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NOUVELLE HISTOIRE 

DU BERRY, 

Contenant fon Origine & fes Antiquités 
les plus reculées ^ tant Gaoloifes que Ro- 
maines ; fa Divifion en fes différentes par- 
ties i fes Defcriptions géographique , hy- 
drographique » phyfique & natorelle ^ (on 
Gouvernement ; fes Souverains ; fes Ar- 
chevêques y Patriarches , Primats ^ &c« 

Avec Us Hifioircs héraldiques , généalogiques , 
chronologiques des Maijons & FanùlUs 
Nobles , les plus connues dans le Bcrry. 

Par M.PALLEt, Avocat en Parlement. 
TOME SECOND, Pr/^i/iV.^miU. 
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BIBLIOTHÈQUE S. J. 

Les F o ni ai nés 
60 - CHANTILLY 



A B O U KG E Sy 

"hez/ Pone-Ncare. 

LJ.B. Prévost» Libraire , Place des Carmes. 

M. DCC LXXXIII. 
AVEC APPROBATION ET PRlYll^QE DU ROU 



Digitized by Google 



> * 



Digitized by Gopgle 



NOUVELLE HISTOIRE 

DU BERRY., 

LIVRE PREMIER. ' 
i . HC^ I . 

CHAPITRE V. 

Dcfciiptioi^ naturelle & phyjique du Berryi 

La furface du Berry eft plus inégale que plate; 
Ce font &s inégalités qui. formenf ces collines 
agréables d'oh coulent les eaux pures qui entre» 
tiennent la verdure de la terre , qui portent la fé- 
condité dans les campagnes oil les plantes & les 
animaux trouvent aifément leur fubfiftance , au 
lieu que les parties du fierry où la furÊice eft plate ^ 
égale & régulière , telles que les plaines de la 
Sologne , n'offirent qu'yn terrein aride ^ laplup^irt 
inculte & de peu de valeur. 
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Cependant^ quoique le -fol de ce pays ne foît 
pas par - tout d'une égale tecondité , il produit 
•aboadamment du fi-oment , du feigle^ de l'avoine 
6l de l'orge , du bled noir dont les qualités font 
«fHinées; il ea.produiroit encore davantage s*il 
«toit mis en valeur , & ces produâions AifHroient 
j^our nourrir tous les habitans de la Province^ 
4juand fa population feroit doublée ( i )• 



1 ) La populotiou du Ue<iy , ù l'on «n croit la voix pfjh 
l)liqiK« eft de trois cent cinquante -mille hommes: û l'on en 
iiétranche un feptieme pour les enfims âu-deflbus de hui« 

ans, qui ne font quj Fclpérance de la Province la moitié 
enfuite ponr les femmes « qui en font plutôt la richeiTeque 
la force* il ne reftera que cent ànqua^tt mUU hommes en 
hax de travailler; & en bornant fétendue da Beny à tre^^te 
jieues qairrées ou environ , fa population e(K dans Tenfeot» 
ble par lieue quarrée , de cinquante mille hommes en état 
-de la cultiver. 

Les trente lianes qnarrèes qcn xtMnpofent détendue da 
Éerry , font fofceptibles de réduâion , qui doit-ètre au moins 
<J un tiers pour les emplacemens des Villes , les bâtimens des 
campagnes , les Iks des rivières , des étangs & des ruiiTeaux^ 
les routes & chendns & fentiers d*airances , ôc pour les 
(oiTés qui eintourent &,gardentles kéritages, au moyen de 
quoi ces treme lieues fe trouvent réduites k vingt lieues 
quarrces , tant en valeur qu cii landes 6c commurfes , ce 
qui ne laille plus que deux tiers de lieue quarrée pour oc« 
f uper cinquante mille hommes* ' 

Maires cinquante mille hQmmesqiie nous ûippoft]» onéta» 
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. la vîUe de. Bourges & les Paroiffes qui l*envi- 
tonnent,, produifent quantité dé bleds de toute 
«fpece , & quantité de chanvres, ôc les jardins & ' 
jmarais beaucoup de fruits & de légumes» 

La Ville de Mehun-fur-Yevre , & les Parôifles 
xpi l'avoifinent , produifent une grande quantité 
bons grains $t de beaux chanvres» 

• Vierzon , aflis fur la grande route de Paris à 
^ouloufe ^ fe trouve dans la pofition la plus avan* 

tageufe pour le commerce ; fon territoire cftfer» 

ïile en bleds , bois 6c herbages. 

: Varan i Graçay « Saint-Aignan'^le-Blanc , oilt 

% . I ii—fciM I. ■■■laiii^ i n im ,. I l ■■■■■■Il . 1 t 

ide travailler , ne peiiveftt pas s'occuper tous de la culture ; k 
j>lupart ont re^u une éducation relative à nosiniiicutions , 6c 
Ibm appellés aux différentes fbnâiofls qu'ils rempMent dans 
^ntes les dafiès de la fociété. Or « cent dix nulle hommes qui 
rempliHent à peu près les dilFéremes claiTes des fôciétés de 
cette Province , tels que les Eccléfiailiques réguliers & fé- 
cuiiers , les différens Ordres de la Nobleile , tous les pourvus 
. d'Offices , tons les Inftituteurs » les Employés dans les Régies , 
les Bourgeob & les Artifies , & tous les Pomeftiques que 
le luxe multiplie & arrache aux travaux des campagnes ; 
réduifent le nombre des cent cinquante mille hommes ei 
^tat de uavailier , à quarante mille hommes pour cultiver 
vingt lieues quarrées » ce qui £iit deux mille hommes par 
lleiis quarrée; mais comme la population n'eft pas égal»- 
tnent répanie , il s'enfuit qu'il y a des campagnes prefi^up 
lAhabiiées & iâns culture» . 
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lès produâions des bois » des eaux & des plaines); 

ces productions font également communes à la 
Châtre, à Linnieres , à Château - MeiUant , à 
Bouflac j à tout ce pays rkhe jufqu'i Saint-Amand ^ 
irontiere du Bourbonnois & du Berry. 
' Châteauroux , Argentony.Châteauneuf » Diin** 
le '-.-Roi , '.font renommés , après Iffoudun 
^ Se Charôt pour la iineûe des laines, 4ont une 
partie e& employée â la maiiufkâure dé ChK- 
^eauroux ( j ) 

Aubigny. , Htué au nord "du Beny * 9 -fur une 
f)etite rivitt*e très - poiflbnneuie^^fl «aufi fertile 
en toutes fo^es 4e grains. 

Henrichemont , fitué au levant , dans un ter- 
rein ingrat , ne fait qu'un grand commerce de 
tannerie* ^ * 

«Sancerre produif des vins de plufieurswdres^ 
•celui des n^ontagnes eft bon , agréable , bienfai- 
ûnt , ne porte point à la tête» & eft potable dans 
Tannée même , 6c {q mélange avec toutes fortes 
de vinsyfe garde ûx ans & quel<{uefoi$ plus^ 
& devient amer* 

( 1 ) Il eft fom de cette manufa^iire de très-belles ratines. . 
& des draps légers que TAûe & rAmértqoe Méridionale 
pcéferent aux draps plus forts» On ena £ut des «mrob dans 

l'Inde, que les Grands achetoient pour en capara^ouner aveQ 
£iile leurs éléphaAS chargés de jl^agage^ , 
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Ilbs indUeurs vins de Sancerre font ceux de 

Frïcambault , Larrcy , du Pavé , de Creux , ^ ns 

moelleux; du Tkou , de Chambrafit , des Rochts^ 
de CailUry , vins fecs ; les villages de Chavignol 
àc^à'Afmi^ny ^ produifent tant en rouge qu'en 
blanc y d'excellent vin- 

Les paroifîes de Saïnt-Satur , de V irdigny , de 
Bué 9 de Crciaacy , produifent d'excellent vin rouge 
& blanc. Celui de Saint - Samr eft potabte , dès 
qu il eft fait ; il eft vif & porte à la tête : celui de 
Chéne-'Mmjtlumd &C de Chamaran ^ & le meilleuf 
de Ifer,. eft^fisrme & acquiert «ne quaHté fupé- 
rieiure , quand il eft gardé. Les meilleurs vins 
blancs du pays font ceux de la Ftnîtn , de 
F trdigny , de VEpée y de Bois-Raffin , de Boufunc^ 
de Chaffcignc ^ de Chflvignol. I^es.vins de Bourges 
& des autres Villes de cette Ptovince font in* 
i'érieurs à ceux du Sancerrois^ 

La Qiaiité-furoLoire limitrophe du Berry & 
du.Nivernois , poffede une manufadure où l'on 
confomme une produâion minérale du ^erry ^ 
ea fabriquant toute» fortes d'ouvrages en fer , teU 
que des lits de fer très-légers & très-folides» 

Le Ben?)!^ produit des bois » mais on bien moindre 
quantité qu-'autrefois. Cette produftion de pre- 
mière néceâité-y.ft^ plus cultivée ; on k coupe 
& bn rarrâche entièrement > & on fenedu grain • 
par pr€fà:eace au glaïuU. La fiireur des àé£à-t 
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cfaegicns de cette efpece , prend fa iource jdans 
Tabus qu'on Êdt de la fageife de> la Déclaration du 
Roi en date du 13 Août 1766 , enrégiftrée au 
Parlement le x% , concernant les déiri«hemens. 
Cette Déclaration û effentielle & fi ÊiyorabR à 
l'agriculture , 6c dont les propriétaires ëe terres 
vaines & vagues, 'ont retiré des avantages xm- 
menfes , n'autorife point à changer les futaies & 
taillis en guérets, & n'innove en rien aux fages 
dtipoiitions de l'Ordonnance du mois d*Août 1669, 
intervenue pour la conlervation des bois. 

S'il eft important d'avoir des grains » il ne l'eft 
pas moins d'avoir des bois. Ce^deux produélîons 
font de toute néceflité , &c l'on ne peut jouir de 
la première , que par l'ufage de la féconde. Cette 
produûion , déjà rare dans la partie de cette Pro- 
vince , où la confomn^tion eft confidéraUe re« 
lativement au chauffage au bois d'ouvrage, 
eft montée à un prix exhorbitant& bien au-deflus 
des facultés des habitans. Cette difette de bois, , 
dont op éprouvç les effets dans les Provinces , 
fe fera incefiamment reffentir dans la Capitale du 
Royaume , fi les efprits continuent d'Être faifis 
de Tenthoufiafine des défrichemens de bois , û 
contraire au bien pubHc, & cette dîfette, à laquelle 
nous touchons, n'eft pas prévenue, que devien* 
dront les manuiââures établies dans cette Pro- 
vince^ &c ç^uon pourra établir par la fuite i (^uc 
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devîisndrOQt les forges &c verreries établies ^ ic 
' cellesnqiie Von rient d'établir de nos jours , 6c 
dont l'exploitation dépend d'un feu continuel îit' 
eft donc efientielde femer &c de planter des bois; 
mais, dira-t-on> la culture en eft coùteufe , & la 
iouiflaoce éloignée. L'objeâion eû vraie ^âcqu'inif 
^portent des fouiflances annuelles , lorfqu'on les 
accumule pour foi > ou pour fes enfans. Mais , fans 
s'arrêter à ce conféil diâé par Tintérêt du mo- 
ment , n'exifte-t-il pas un moyen d'élever , fana 
beaucoup de frais, des bois fam les icmer ni les^ 
planter? Oui^ fans doute, il- en exifte.' Le voici t 
que Ton porte un œil ohfervateur fur les terreins 
qui forment ces brandes immenies que Ton né-» 
glige comme inutiles , en découvrira , parmi les 
genêts 6c bruyères , des cépées de chêne rongées 
par le bétail , & toujours renaiflantes. Si ce bétail 
ne portoit fa voracité que fur les gencts 6c les 
bruyères , on verroit s'élever une forêt iixunenfe. 
Pour jouir de ces ridiefles ^ il Aiffira défaire dorre 
de larges fofTés ces brandes , & par ce moyen on au^ 
menteraà peu de frais les revenus Aes domaines. 

Les bois qu'on conferve dans le Berry , y pro- 
curent un revenu très-proiltable par Tengrais des- 
porcs. Cette richefie eft foumiiè aux influences^ 
des iaifons ^ moins que les autres ^oduçtions det 
la terres Le gland ^ fruit d^un arbre vigoureux ^ 
^pnne avec aboudançe^ ordinairement de trois» 
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tnnées deux, &* quelquefois trois , lorfque ks 
chênes font fains. * 

• On élevé dans le Berry , des beftiaux dfe toute 
efpece, mais les bêtes à laine en font le tréfon 
Cet animal eft fi utile aux biens de cette Pro- 
vince 9 qu'il y a des domaines qiû ne feroientex* 
ploitaMes qu*à perte , fi le proft de cts animaux^ 
en étoit retranché. 

^ Arrêtons - nous fin- cette richeffe du Berry ; 
dît un Citoyen zélé pour le bien public ( i ), & 
voyons , à l'aide du calcul » s'il eft up commerce 
quk rapporte plus%* Vous adietez la paâre debeauat 
moutons âgés d'un an , quinze francs : vous les 
Vendez gras» à quatre ahs^ vingt-quatre livres au 
plus. Vous les avez gardés trois ans. Ils ont 
produit, dans les trois années , dix-huit francs de 
laine à vingt fols la livre , & ûx fiancs de fiimien 
De l'achat à la vente vous aurez gagné en tout 
trente - trois livres ; il cmivienè de diftraire de 



( I ) Cent bbfeAanofi eft eztnitied'iiii DîfcoUrs qui fttt la 
fotts l'anonyme , à rAflèmblée ProvmcUle du mots d^Aoûf ^ 
^779 JM. Heurtault , Chevalier de h Merville , Seigneuc 
de la Perrifle , Adjoint à rAdminiflration Provinciale , ôc un 
de Tes Délégués dans rarrondiiTementde Dun-le-Roi« enefl 
rAttteur. Ce Dilcoiixsn*a pomt éié imprimée U tà rempli 
d'obfervarions très-bien conçues , & tout y amWPft te bîiett 
de la Province « qu'il dçfiie roir opérer» 
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tette fomme le quart pour les évéaemens , ainfi , 
le gain net eft de vingt - quatre livres quinze fob 

pour vos trois années, c'eft-à-dire , huit livres 
cioq fols par an , & par conféquent un peu plus 
de cinquante pour cent que vous ont rapporté 
vos quinze livres. . • 

M Le produit des brebis eft encore plusconûdé- 
rable. Suppofons qu'une belle brebis vous coûte 
à un an fept livres dix fok , elle donne un agneau 
qui , au bout de Tan , eft vendu fept francs , & 
a voit produit irenie fols de laine dix fols de 
fumier , parce que nous n'eftimons ces deux der« 
niers objets qu'à la moitié de ce qu'un moutpa 

• 

les fait produire. Il réfulte de ce calcul , qu'une 
brebis rapporte dans Tannée neuf francs , par cou* 
féquent cent vingt. pour cent. Retranchons la 
moitié du revenu f au lieu du quart , pour les 
accidens plus fréquens chez les agneaux que chez 
les moutons 9 & il reftera foixante.pour cent de 
gain net : quel eft le commerce qui produit autant } 
AjOiitons en faveur des brebis , qu'après le pre- 
mier débourfé il n'y en a point 'de nouveau. 

Les agnelles remplacent les vieilles, 6c elles font 
acclimatées. Plus on élevé de brebis , plus on 
multiplie Pefpece ; ainfi , le bien général & Tin* 
térêt particulier fe réuniiTent en leur faveur. » 
. Qn élevé dans le fieny quantité de volaille: 
Les dindes s'y fctat fu(rtojit çiuItipUés à un point 
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extraordinaire. On les engraiiTe avec du glaïuf^ 
éa duenevis & de Torge , & indépendamment de 
la grande coniommation qui s'en fait dans cette 
i'rovince ^ on en' fait des mtcis confidérables i 
Paris & dans plufieurs autres Villes» 

Les bois & les plaines font peupl& d'excellent 
gîÙer , qui devient très * commun , la chafle y 
étant mieux coniervée qu'autrefois. 
. Les rivières font très-poiflbnneufes ^ ânil que 
les ctangs qui produisent du poiflbn de toute 
cfpece. 

Le territoire du B&rry eff riche en pTantes & en 

fimples; on en trouve de toutes les eipeces, dont 
les excellentes propriétés* méritent la préférence 
fur celles de Tctianger , que l'on ne peut fe pro- 
curer qu'à grands frais , qui fouvent diminuent 
de qualité, Sc perdent leurs propriétés par le 
tranfport. . 

On trouve dans lâ Lande ou Plaine dé Méri- 

cs-Bois, qui a plus de deux lieues de diamètre^ 
une plante que les Botaniiies nomment asphodèle 
Uancy & qui infeâe leiif terres. Ses racines font 
comme de groffes bottes de navets , & dont la 
fubftance eft de coiileur fouârée, & répandent, 
autour d'elles quantité de filets remplis de petits^ 
tubercules qui deviennent par la fuite y de grofTes 
f acines , ic- produifent autant de {neds Ha^fho^ 
iAk^ Qn apprend^ par tradition-jr qpe^dans un^ 
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tnnée de difette , les . paylkfis qui av<Meiit Youhi 

fe nourrir de cette plante, étoient tojiibés dans 
une efpece d'affeâion fcorbutique.* 

Le Berry eft encore riche par les carrières de 
différeiites natures de pierres, par fes iables, 6c 
par une carrière de marbre, qui eft , paroîfle db 
Saint-Pallais , à quatre lieues de Bourges. 

On tire, des carrières qui font fur le chemin 
de Dun-le-Roî , k iift quart de lîeue de Bourges , 
des pierres qui contiennent différentes pétrifica- 
tions;' elles conMent en coqdilies Bivalves très- 
entières , & dont ks couleurs naturelles iont 
bien confervées* 

On a obfervé que la mafle de pierre eft par- 
femée de coquilles bivalves de toute efpece ; on 
y reeonnoit des ccélirs, des moules , ^es huî- 
tres, Svc; elles font entières, &c ont confervé 
leur couleur & leur poli. Leur cavité eft remplie 
d'une matière cryftalline taïUée en poinfe de 
diamants, tantôt d'une craie blanche & fine, & 
fort fbuvent de tous les deux. Il règne dans 
cette carrière une grande fraîcheur, & la liqueur 
du thermomètre ne s'y tient élevée qu'à huit 
degrés au-deiTus du terme de la congellation ; 
tandis qu'au dehors la chaleur de l'air l'a fait 
élever à vingt'-fept degrés. * 

Les autres carrières ne renferment rien de. 
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Cette porovince aboade e/i mines , dont la plu*^ 
part font çKploitées» A la Beuvriere , paroifle de 
Saint-Georges près Vierzon,,on exploite, depuis 
très4ongotefnps , une mine d'ochre^eUeeftinoUey 
graffe & parfaitement homogène^. 
* On afliire qu*il y a dans le Berry des mines 
d'or & d'argent; ce Mt eft- affez vtaifemblable f 
fi l'on confidere que les fables fur lelquels le 
Cher rouie fes eaux^ font ùmés de petites 
paillettes d*or^ 

Il y a enviroa iept aiiy qu'impayfany dont on 
ignore le nom & la demeure apporta à un Artifte 

de Bourges ( i ) de la mine qu'il fit fondre fur le 
champ; il en fortit de très-beau cuivre » qu'il 
paya fa valeur. 

. En 1771, M\L GouTASSON firent la décour» 
verte d'une mmede plomb dans les bruyères du 
village du petit Sioudray , paroifle de Saint- 
Martin-d'Urcier,, près Château-MeiUant. Us firent 
fondre quatre-vingt-dix livres de mine, qui ont 
produit quarante livres, de beau plomb ^ dans 
lequel ils remarquèrent qiL^il y avoit beaucoup 

d*étain, lis n'ont brùlc , pour cette expérience, 
qu'une corde & demie de bois^ qui, dans ce pays- 
lày vaut quatre livres la corde , prife dans le bois» 



(l } Le fieur Sac&o^ M^rdund CbAuderooiûa^ 
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Oa trouve» dam preique toutes les parties di4 
Betry , de la mine de fef ; ce qui a donné Keu -3^ - 

f étabiiflement de beaucoup de forges» 

Ces établiffeiçens étoient anciennement pluâ( 
•multipliés qu'à préfent. On trouve, dans plafieurs 
endroits, des icories deièr ou laitier , notamment 
tians b forêt d*Allogny , oit ellesfont-à monceaux,' 
femblables à celles qu'on voit autour des fonderies. 
On y voit encore le Ikd'un ancienrùifleau^dont 
les eaux, qui croupiffent, avoîent autrefois un 
écoulement liJbrc dont on ic iervoit pour travaillex! 
le fer* Ce niiiTeau, qui paroît avoir été coi^dé<-; 
rable, ne forme que qut4qiies iilets d'eau, qui 
'voatfe pardre dans des mares. La plupart ^ fts 
eaux ont un goût ferrugineux, & bruniflent avec 
•de la noix de galle , & il fe trouve quelquetbis 
«u fond de ces ruiffeaux un fafran de mars auffi 
iubtilHc qu'aucun de ceux qu'on prépare par les 
moyens chymiques. 

les mines de fer qu'on exploite aiftuellement i 
font dans cette Province un objet de commerce 
jfort important* 

L'établHTement que Ton vient de flûre d'une 
forge y près Vierzon, ell magnifique^ mais on 
prétend que fa fituation le rend plus onéreux 
à cette Villç, que profitable, i^jous aurons par la 
juife occafion de difcut€|r cette queilion* 

Ces mines de fer^ répandues dans le Berry^ 
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idevroient communiquer à nos eaux un goût ferr 
ra^beuxy & nous procurer beaucoup d'eauxmi* 
nérales^ Cependant , nous ne connoiffons d'eaux 
minéraies, dont les uiages 6c ie^ propriétés iont 
reconnues , que là fontaine de Saînt^Fimin , vut 
gâirement appeilée la Fontaine i/e fer. Elle eil ûtuée 
à Bourges , à, l'orient ^ dans les fauxbouig & pa» 
roiffe de Saint-Priv c. Ses eaux font fameufespour 
la néphrétique la gravel«e , &:c. Il y apluûeurs 
fiecles qu'elle eft d'ufage en médecine , & qu'oit 
y accourt en foulç. M. Couturier, Médecin, fit 
un Traité 9 en 16S3 i fur les avantages de l'eau 
de cette fontaine. En 1761, feu M, Vannier, auffi 
Méc^n 9 en fit l'analyfe ; & de nos jours un 
de MM. les Médecins de notre Faculté ( i ) , qui 
jouit d'une réputation bien méritée, a fait un Mé- 
moire fur les ufagçs & propriétés déli eaux de 
cette fontaine , & obferve « qu'au goût on dé- 



( t ) M. DupiRiN » à préfent Doyen de la Faculté de 
Médecine , compofa ce Mémoire en conféqaence die U 
demande qui lui en fîit Êitte de la part du Miniilre % par 
Lettre de M. llntendant, du 24 Août 1772 , & l'envoya 

le 1 2 Septembre fuivant ; il eft imprimé dans le Recueil djs 
Mémoires Littéraires , Critiques , Phylologiques , &c. pour 
fervir à rHiûoire anciènne & moderne de la Médecine » 
année 1776, pj^^e 2/7 , fic dans les Afficket de Bourges » 
44, année 1783, ' * 
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(ouvre évidemment qu'elles font ferruglneufes i 
que l'odom tû aveftî de l'énergie des feU qu'elles 
contiennent, par l'affoupiffement qu'elles caufent 
à ceux qui les refpirent ^ & l'œil y apperç<nC 
Purement de la terre abibrbante , qui n'eft autr^. 
chofe qu'un fefran de mars très-fin ôc trés-divifé^ 
>qm tapiâe les canaux de la fontaine & les va&s 

oîi elles ont repofc; & qu'il y a de plus un fel 
vitrioiique qui s'y trou/e en plus grande quaiuit4 
<][u'aucun autre minéral. » 

Jean Chenu ^ Avooif en Parlement, dans fou, 
Uecueil des Antiquités Se Privilèges de la Ville 
«de Bourges , imprimé en 1613 , parle de cette 
fontaine en ces termes, a La fontaine de Saint** 
Firmin a été long-temps inconnue à nos devaiH' 
clers , qui n ayant obfervé fes vertus , font laiflées 
1& mépiifées , mais peu à peu , par robfervation 
•que Ton en feit d'an en an , venue à tel bruit 
honneur j ^ue les partiians des fontaines de 
Fougues 6c de Saint- Pardoux , vaincus par les 
expé^nces , ont été contraints de déférer à 
celle-ci.^ Il y a quelque cinquante ans que Ton e 
«commencé d'en avoir connoiflfance , auquel temps 
on en uibit ièulement pour les oppiiations de foie 
6l de râtelle ^ & depuis trente ans , elle a été 
plus en vogue , 6c Ton a remarqué qu'elle étoit 
de grande efficacité pour la pierre & néphré* . 
tique , & autrç s grandes maladies , <^ cil mainr 
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tenant û fréquentée par grand nombre de pei>ple$ J 
qu'elle a été prefqu'épuifée ^de forte que MM, les 
Maire 6c Échevins ont été contraints , en cettç pré- 
fente année 1613 » d'établir un ôc deux hommes 
pourpuiler l'eau & la diftribuer , pour empêcher 
, le défordre qui s'y fàifolt , par la quantité de 
ceux qini en' vouloient boirt* 1» 

De nos jours y cette tontairie a été renfermé© 
& décorée par les foinî|| de MM. les Maire , 
Échevins de cette Ville , amfi qu'on Pàpprend par 
VInfcription qui iuit , &: qui eft gravée fur une 
pierre de marbre de Saint-Pallais , incruftéedan^ 
un des pilaftres de la porte d'entrée. 

• 

AN DE GRACE, M. DàC LIX. 

< 

Dé la m a i k I s 

De M. Jacques*- Henri TribouD£T , Écuyer , 
Seigneur de BÔifvert , Confeilier du Roi , lieu- 
tenant - Particulier du Bailliage de Berry t^iege 
Préûdial de Bourges : * . ^ 

D E t' £ C M £ r I.if AGE 

De M. M«. Jacques Robinet pus Grangiers , 
Confeilier du Roi , fçn preimer Avocat au même 

Siège; 

De 
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■ 

De M. Qaude Bon ard£L ^ ancien Prévôt de la 
lurifdiôion Confidmre: 

De M. Pierre PÉarron , Écuyer, Seigoeurdtt. 

^zos^Biuflon ^ Ck»i£»Iler da ftoij Préûdem au 
Grenier à fel: 
£t de M. Jacques Cleuav», Avocat» 

Cette fontaine de Saint-Firmin a été décorée^, 
wdferméê , agrandie , élevée & plantée de tilleuls 
ài, de charmilles pour la commodité du public. 

Il y a eiMCore k Bourges une fource dont on 
ife iêrt dans les bonnes maifons : c'eft celle de 
l'iiôpital^ Général, ûtuée à cent toiles ou 
environ de h fontaine de fer* Beaucoup de peîr* 
ibnnes ne boivent point d'autre eau toute Tamiée* 
£Ue oomient nmnsdenûnéraK mais il eft certain 
ipi^Ue eft un peu fërru^eufe. On conclut que 
les eaux de THopital ont une portion de fafran 
de tÊéss ^ & del'addie titrioUque de la fontaine 
defen 

Tek font les tréfors^qpui renferme le terri» 

toire dn Berry , & que Ton doit regarder comme 
étant encore en ma£e , quoique connus depuis 
loi^-temps , & à laquelle la main de llnduftrie 
n'a travaillé que foiblement. 

Qu'attend •t^oa pour. Avifer cette mafle pr^ 
cîeufe , & en extraire les richeffes qu'elle contient* 
CoLB£RT y ce Miniibe éclairé qui avoit apprécié 

Tomt /J. B 
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les i cilburces de .cette Province , dont il pouvoit 
juger par les grandes pofleliions qu'il y ayoit |> 
fentit la nëcelEtéxie faire valoir tant^e richeflçs , 
mais cet ami de la France & de T Agriculture ^ 
t>ccupé fans doute de trop d'objets» donna tous 
fes foins aux autres provinces du Royaume , par 
préférence au Beny , fpd eft refié jufqu'à nos 
jours fans valeur» * ' 

Cette entrepriiè ne pouvoît être que l'ouvrage 
d*un Grand Roi » & il étoit réièrvé à notre Âu« 
^ufte Monarque , d'en trouver les moyens , en 
établiâànt une Adminiijxattpn Provinciale, Cette 
Adminiftration doit faire naître de grjuides révo- , 
lutions dans cette province, 
. Mais f quel *que foit le fort que cet étâblifle* 
ment naiiTant doive éprouver, il fera époque dans 
les h&es de l^Hiftoire^.& étemifefalesfentifliens 
de bienfaiiance & d'humanîté dont notre Sou- 
'verain eil pénétré^ & nos .d^fcendans ciM:ont de 
lui ce que nos pères dii«nt dUenri IV: 

Ç'eft un Roi HeâÊùfant « le modèle des Roîs* 
* .... » 

Jdenriade ^ Chant lO» 

/ 
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CHAPITRE VI 

C^dminiftràtion Provinciale du Bmyi 

L'£SS£^C^ die cette ÂdmiaiÛration^ n!efl point 
égale à celle qui cotiftitue l4fê Pays d'Etats. EH« 
nVn a ni le pouvoir ^ ûi les ob)éts , ni le régime» 
Ceft une Comjvag^/rttfpeâable , com^oféé de 
Citoyens honnêtes , vertueux & éclairés , entiè- 
rement dévoués au bien pi^Uc f & qui iont id 
'dépôt pré^eux de leurs connoîffânces fur lesloca* 
lités du Berry ^ dans leurs aÛemblées ordonnées 
par le Souvernu ^ répes par des Réglemons âiUH, 
logues à Ion établiffement & aux diflférentes fonc* 
tiens qui luiieront cQQgé;e$«. . 

Plufieurs Auteurs tnoderoes ^nt parlé de cetté 
Adminifbration« Ils ont rapporté TÂrrêt qui Téta'* 
)>Ut 9 & ont traité âtccînâemeiit dès objets qui 

l'ont occupe. ' . : 

Comçie flous d^vou^ compte ^ non^feuiement 
à la génération préfente ^ miaîs encore à la géné« 
ration future ^ de c^tte importante révolution^ 
nous aypos jugé que les âmples extraits des toîaC 
conûltutives de ce rte Admlniftratlon & des prin- 
cipaux Réglemens qui font «émanés de ià fagefTe ^ 

feroiént abfelument infufRftns , & ne ddnneroienc 

qu'une foible^idéede cet éfabiiiienienr. 
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: K^Vft cette raifon qiii nous a déterminé k lap^^ 

|>orter en entier ces loix & rëglemens. ' 

Par la leâure de l'Arrêt d'établiâement » on en 
caim^itraiCout Tol^et': tetLoi^ ,Réglemeiis> Pro- 
cès-Verbaux , &c. feront connoître ce qui a été 
txécufé ^ ^iC ÛVoalsLttéég& ks inteimôns de Sa 



ARRÊT VU COKSÉI L I^ÈtAT du 

' Roi i portant éiabtiffiment £une Aia&- 

- -n 'îjlrathon Provinciale dans le Bcrry ^ du IZ . 
' JJuUUt iyyS. ' 

' . Extrait des Regiflres du Confell d'État* ' 

* \ ^ . • . . 

ROI, au milieu des événemens politique^ 
les plus dignes de (on attention , ne perd point 
de Vttè 4es grands objets d'Admifiiftradôn inté- 
rieure qui peuvent concourir aul)onheur de fcf 
fujets ; & û 4ts dépenies extraordinaires i dont Sa 
Majefié î^e peut eiteore «ffigner lé- terme ^ né peis 
mettent pas de diminuer ia fomme des impoli* 
tiona y EUe defire du incûàs'^pïéparer dè$*à-pré<^ 
fent tous les ihoyens propres à en adoucir le far* 
deau 9 ioit par les modifications raiionnabies dont 
çUes fiant: fttfceiitibles ^ foit pkis païticidiéremait 
encore pai la lageffe & l'égalité des répartitions. 
Sa MajeAé.a remarqué le peu de progrès qu'on a 
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fiitsà .cet égard depuis fi loi^- temps & ibii . 

-attention s'étant fixée fur les avantages qwi pou* 
voientTéfulter de rétaUifieineiitd'Adininifirations 
provincîiAes fagementconftituées^EUea vu avec 
fatis&dioA que fi les befoins de l'État écartoient 
pjour m teiiip& piufieurs objets falutaire», il étolt 
au moins un gçnre de bienfait envers, fes peuples ^ 
auquel , 1^ circoafiances les; plus difficiles ii'àp« 
porteroient avenu .obftade* 

La marche uniforme & fui vie ces Admi- 
niflratioiis provinciales ^ telles qu&.Sa*Mafefié fe 
propoferoit de les établir , leur attention plus fub^ 
divisée 9 les diverfes comioiâances qa'elles pour* 
jsoient raffembler , & qui , en écartant Parbitraire ^ 
affureroient davantage la juftice des répartitions; 
la forme d'abonnement qui, en fixant la fomma^^ 
demandée à chaque Généralité"^ ren<koit-tous les 
propriétaires întérefiîf s à prévenir les» abus 6c à 
féconder les reffources générales de la Province , 
la publicité des délibérations » & l'honnête ému^ 
la^on qui en réfolte, le maihtiea dës pcincspes 
éprouvés par Texpérieftce , & cette tendance vei s 
laperfe^on des étabUffiemens ^.plutôt que vers 
les changçmen&&lesnoitveautés; toitscesmoyens 
particuliers à u^e Adminifiration locale ^ permai^ 
nente &,noi|ibreufe ^ €Mit pvrttàSa Majeâé comme 
autant de fecoui^ o£ig;m.Afe& ii|t^ntipn& bienfait 
£mtes». 

■ 
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Elle a d'ailleurs obfervé que, dans un fi vaAe . 
"Royaume , la cBverfité des fols , des caraâeres 
6c des habitudes , devoit apporter des obfiacles à 
l'eacécutiofi '» & ijuelquefois même à FutîUté des 
meilleures loîx d*impofition , lorfque ces loix 
^toient uniformes & générales ; 6( dès-* lors Sa 
MajeAp à dû penfer que ce n*étoit peut*&tre qu'à 
J'aide du zèle d'adminidrations partielles , qu'Elle 
pourroit connoître plus particuHéremeht ce qiu 
co iivénoit à chacune de les provinces , & par» 
.venir ainû par degrés , mais plus furement » aux 
lunéliorations générales dont elle eft occupée* 
' Sa MajeAé n'a pu méconnoître qu'en ramenant 
ii un même centre tous les détails de TAdmimA 
tratîon des Finances, la dîlproportion entre cette 
tâche immenfe â& la mefure du temps &c des 
Ibrces du Mtmflre honoré de ià confiance ^ ou 
étendait trop loin les autorités intermédiaires , ou 
foumettoit à des dçdfions rapides des intérêts e£*. 
fentiels , tandis que ces mêmes intércti , remis à 
rexameAd'AdmiQiftrations locales fagement corn* 
pofées, feroient prefque toujours mieux connus 
& plus purement l^alancd» ; Sa Majeilé voulant 
d'ailleurs véferver dans tous les t«mps , à fes Com^ 

miffaires départis; , l'importante fonûlon d cclaîrer 
U Confeii fur les projets & 1^ délibérations de 
ces aflemblées f il fê trc^Tera que , dans cette nou« 

Y€lk (Qim I la (MTV^iUaaiiç ^ l'exécution étant 
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tenùiês en des mains différentes ^ Sa Majeflé fe 
procurera des g^ans multipliés du bonheur Se 
de la cofldSance de fés peuples. * 
PùFÊint mêmç plus loin iès vues Uenâifiuites » 
&c réâéchiâant fur cette fucceflion de fyflêmes &C 
d^opînions à laquelle l'Adminiibation des Finances 
cft expofée , Sa Majefté a penfé qu'un des plus, 
grands bienÊdts qu'Eiie pouvoir répandre fur fes 
peuples^ ^étcMt de former dans ies Provinces ^ 
des Adminillrations fiables qui fe perfeâionne* 
roient d'elles-mêmes^ en profitant néceffairemeat 
& des lumières générales ^ & des leçons de Tex^ 
périence. 

Enfin , Sa Majefté a encore confidérè avec ùt^ 
tisftâion , qu en attachant les- principaux proprié«> 
tmres,parlefendmentde 11(ionneur& du devoir», 

au fuccès de rAdm'nîfhation de leurs Provinces, 
c'étoit un moyen les y fixer davantage^ 
de 6ire fervir au bien partSculier de ces mêmes. 
Provinces , le zèle & les connoi{&nces des per-^ 
ibnnes qui ont le plus dlntérêt à leur profpérité 2: 
Et tandis que par ces Adfmniilralio ns paternelles^ 
le peuple «verroit de- plus eik^ plus fes.beioins pré^ 
venus, fes intérêts ménagés, fes plaintes difcu-*> 
tées , ces mêmes Adminiûrations , devenant les 
témoins fidèles des feodmens.juftîs.& bienfaifans 
de Sa Majefté , écarteroient cette défiance qiii 
tsouble le re^s des contribuables^, & rappof-^ 

Biv 
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teroxent à Sa Majefté ce ^ibut d'amour 6c de 
recomunflânce fi précieux i un Monarque qui 
^attache fa gloire au bonheur de fes peuples. 

Ce font ces diverfes confidératioiis que Sa 
Majeilc fe plaît à confier à fes fidèles fujets , qw 
ont fixé fou attention ^ mais guidée par foa 
efprit de iagefle , & defirant d'£tre encore 
rée par l'expérience ^ Sa Majefté a préféré de j^'a?- 
Tsmcer que par degrés vers le but qu'Elle fe pro- 
pofê » & que ce n'efl que dans une Généralité 
qu'£lie a réfolu d'établir dès-à-pré&nt une Ad- 
misifiration provinci^te. Différens motifi; Pont 
déoidée pour fa Province de Berry : l'état de lan» 
gueiu: ob elle eft depuis fi long^temps » avec des 
moyens naturels de prgfpérité , annonce plus 
paiticuliéreineat le betoin qu'eUe aurwt «Tim «f- 
fort plus aâif ; & lors mêtne qu'un nouvel ordre 
d'Adminifiration y éprouveroit les difficultés at«* 
tachées à tous les commencemens » la fituatioa 
de cette Province ^ & la perfpeâive du bien qu'os 
7 peut &ire ^ aideroient à foutenir le courage Ù 
les efpérances. 

Le Roi qui , dans cette inflitution, éloignée de 
.toute idée fifcale , 'n*a que le bien de fes fujets 
en vue p n'exigera que la même fomme qui entre 
aujourd'hui à fon Tréfor royal ; de manière que 
tous les avantages qu'une fage économie , des éta< 
bliffemens falutaires j ou une meilleure réparti-^. 
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lion pourront procurer , tourneront en entier 
au foulagement de* la Provkice. 

Sa xMajeilé prefcrira dès-à-préfent les COn& 
tions eâentieUe& de cette Adminiilration p^oviop 
dale; mais Elle diiFërèra de ftatuer ûxr les arm- 
gemens fubfidi^ires , jufqu'à ce qu'elle ait pu ctre 
éclairée pai; Topinion de la preaûere affemblée; 
Sa Majeflé fe réferve encore en tous les temps, 
de modifier &c de perfeâionner les Réglemens 
cpi^le auroît adoptés , Se dans lefquels elle âuim 
toujours ibin de concilier l'ordre & le maintîea 
de (on autorité , avec la confiance étendue qu'JBUe 
a deffein d'accorder à cette Adminiftratîon. Ceux 
qui feront appellés fucceiHvementàla compoier, 
4nfibles à ce témoignage de rellime publique , 
y répondront fans doute de manière à mériter 
Tapprobation de Sa Majefté. Elle recommandera 
fur-toiit h leurs ioms le iort du peuple , 6c les in- 
térêts des contribuables les moins aifés : Ceft ea 
revêtiflànt cet efprit- de tutelle & de bienfailânce» 
qu ils fe montreront dignes de la confiance de Sa 
Majefté ; & Elle doit d'autant* plus attendre de 

leur zèle , qu'ils auront fans doute prcient à Pet'- 
prit, qulndépendamment du bien qu'ils pourront 
£ûre à la Province , dont les intérêts leur feront 
particulièrement confiés , c'eil encore du fuccès 
de leur adpiiniftratîon que naîtront dcf noinreaux 
motifs pour étendre i,es mêmes inflitutions , 8c 
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qu'ils hâteront ainfi , par la fygeSe de- leurs dçll* 
bératioiis & de leur conduite» raccompliflement 
des vues généraks & bienfalfantes de Sa Ma- 
jeftë ; &: û jamais , ce qu'EUe ne veut pas pré-» 
fumer, les intérêts particuliers , la difcorde ou 
l'indifférence , venoient prendre la place de cette 
union vers le bien public » qui peut feule Teffec* 
tuer^ Sâ Majellé , en détruîfant fon ouvrage, &C 
en renonçant «à regret à £e^ efpérances» ne pour-^ 
roit du moins jamais fe repentir d^avojir fait , dans 
fon amour pour fes peuples , l'eflai d'une Admi- 
nifiration qui forme depuis fi long-temps l'objet 
des vœux de fes Provinces > 6c daiis laquelle Sa. 
Majefté eût defiré trouver de nouveaux moyens, 
de concourir au bonheur de fes fujets, & d'ac- 
croître encore la profpérité de ipn Royaume. A 
quoi voulant pourvoir : Oui le rapport ; le Rot 
Étant en son Conseil, a ordonné ordonne- 
ce qui fuit: 

Article premier.. 

0 

Il feraformé dans la province deBeny une AffenK 
blée compofée du fieur Ardievêque dé Bourges, 6c 
de onze Membres cle l'Ordre du Clergé , de douze 
Gentilshommes propriétaires , 6i de vingt-quatre 
Membres du Tiers-Etat, dont douze 'députés de$> 
Viik&a ôc douze prop^étaires habitans des camr 
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pagnes ; pour, ladite Aflemblée , aiiffi long-temps 
qii il plaira à Sa Majefté^ répartir les impofitions 
dans ladite Province ^ en âiire âire la levées, 
diriger la confeâion des grands chemins les 
àtteliers de charité » ainfi que tous les autres objets 
que Sa Majefté jugera à propos de lui confier» 

IL Cette Aûembiée, préûdée par le ûeur Arche* 
vêque de Bourges , aura lieu tous les dewc ans , 8e 
ne pourra pas durer plus d'un mois: Les fuffrages 
y feront comptés par tête^ & non par diftinâion 
d'Ordre : & Sa Majefté y fera connoître fes vo- 
lontés par un ou deux Conuniflaires chargés de 
fes inftruâions. 

4 

IIL Dans l'intervalle de ces Affemblées , il 
y aura un Bureau d'adminiftration compofé du 
fieur Archevêque de Bourges & de fept Membres 
de l'AiTemblée ^ de deux Prociureurs^yndics & 
d'un Seci^ire ; lequel Bureau fuivra tous les 
détails relatifs à la répartition & à la levée des 
impofitions , ainii qu'aux autres objets confiés à 

la dlreftion de rAlTemblée provinciale. Ce Bureau 
fera tenu de fe conformer aux délibérations de 
ladite AfiTemblée , & de lui rendre comice de 
toutes fes opérations, 

ly. Sa Majeâé veut qu'il ne foit verfé à fou 
Tréfor royal que la même fomme qui y entre 
maintenant provenant des impofitions » dédûâioa 
frite des firais de recouvrement j ainû que dCk 
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nîontsuit des décharges & modétadons, & dei 

fecours qu'Elle accorde en moins-împofé & en 
atteliers de charité ^^.fic Sa Majefté attend du zèle 
<fé cette Aflemblée , qu'elle s'occupera inceflàsn- 
ment des meilleurs moyens à propofer pour écar- 
ter l'inégalité & l'arbitraire» & pôinr étaUir la 
plus grande julKce dans les répartitions^ &. la 
plus grande économie dans les recouvfemens^ iC 
pour encourager le Commercé & EAgricultute» 
en étendant & facilitant les communications, 

V. Aucune dépenfe» déterminée par lefditei 
Afîemblées ou le Bureau général d'adminiûration » 
ne pourra avoir lieu, ii elle n'eft expreiTément 
autorifée par Sa Majeflé , fauf totitefois les fiais 
indifpenfables 6c ordinaires de rAdminiifaration |^ 
dont h fomme fera fixée. 

VI. Permet Sa Majeflé à l'Affemblée^ainfi <pi'au 
Bureau d'adminiâration intermédtsdre^ch^ par 
FAflemblée provinciale^ de faire en tout temps 
à Sa Majeflé telles repréfentations qu^ils aviferont^ 
& de lui propofer les R^lemens qu'ils croiront 
jufles & utiles à la Province : Défend cependant 
Sa Majeâé que » fous prétexte de ces fepréfen- 
tations ou de Réglemens projettes , la répar- 
tition & le recouvrement des importions éta- 
blies ou qui pourrbient l'être par la fuite, fuivan$ 
les formes ulitées dans fon Royaume , pulffent 
«prouver le moindre obftade ni délai; Sa Maîe^fié 
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- Voulant dès-à-préfent qu'audit cas , il foît procédé 
à Taffiétte & recouvrement des impofitions dans 
la forme obfervëe jufqu'à ce jour dans les diffé- 
lentes Provinces de pays d'éledîons. ' 
^ Vir Veut Sa Majefté que le fieur Intendant 
& Commiffalre départi pour Texé^ution de fes 
ôtdres dans ladite Pïovlnçe'^ puifif? prendre com 
noilTance des diverfes délibérations de PAffemblëe 
provindaie 6c du Bureau d'adxninifbation , toutes 
les îbis qu'il le croira convenable pour le fervîci^ 
de Sa Majeilé 6c le bien de fes peuples. 

VIIÎ, La manière cdnllante de procéder aux 
éleûions , tant pour la formation des Affemblé» 
générales f que pour laiK>mioatioa des Membres 
du Aùffeau intermédiaire, ma& que tous ks autres 
pbjots d'admioiilration , non encore prefcritsdans 
le préfent Arrêt » ne feront définitivement op- 

Jônnés par Sa N4ajeftë , qu'après le terme de la 
première A&mbiée proviaciaie, 6£ ce , aânde cou» 
cilier d'autant frius '^ureinènt ces divers Réglemens 
avec les circonûances particulières de la Pro* 
vince : Se véTerve inSme SaMa}efté de modifier » 
fur les obfervations qui lui fer oient faites , les 
cliipofidions -du préfent Arrêt, qui iéroient fufcep» 
iibles d'un changement &voràbIe aux vues de juf* 
tice ^ de bieniaiiànce dont Elle cil animée* - * 
. f&Pourparveokcqiendantàcompoferlapiie* 
miei:^ Aflemblée ^ Sa Majîefié veut que k j Oc* 



NOUVELLE HISTOIRE^ 
tobre il foit tenu à Bourges , dans le Palai» Af« ^ 

chiépiicopal « une AiTemblée préliminaire de feize 
Propriétaires , convoqués en vertu des ordres de 
Sa Majcfté , lelquels en indiqueront trente * dtux 
autres , pour» d'après l'approbation de Sa Majefté ^ 
former avec les feize antérieurement {lommés , la 
première AfTemblée provinciale , &ce » à l'époque 
queSa Majefté fixera dans les Lettres de convo- 
cation qu'elle fera expédier à cet eflfet. Fait au 
Confeil d'État du Roi , Sa Majefté y étant » tenu 
à Verfaîlles le douze Juillet mil fept cent foixante^ 
dix-huit. Signé Bertin^ 

% m 

XjE ROI ayaht choiii» fnivaiit l'Arrêt de fou 

Conieil 5 du 12 Juillet 1778 , portant établiffe* 
ment d'une, Adminiibration Provinciale en Berry f 

Monseigneur L'ARCHEviQUE de Bourges» 
. M. DE VÉRi 9 MU di St* Sanin . . 

M* 1>H SÉGViKAfifAèU du Landais* 

^ . M; le Marquis DE GxvççvfiT ( 1 

^ M. le Comte de Barbançon. • _ 

M. DE Savary 9 Marqué, de Lancpiaoye* . 

M. le Comte du Buat. 



• ( I ) NL le Marquis' de Caocxmtt tnotHtit en 

à Bgurges pouf TAiT^mblée préliix^ioairç du 5 Oâo^rt. 



Digitized by Gopgle 



pu BERRY; 

M. SoUMARD DE CrOSSES. 

> 

M. GUIMON DE UL T0UCH£« 
M. DÊ LÀ VaRENNC. 

M. Terrasse^ . 

M. Rebiere de Lizieres. 

M. Ferrand de Saligny. 

M> DUPERXUIS. 

■ 

^our-lui indiquer trente -deux propriétaires; 
qui formeroient avec eux ladite Adminiûratîoii^ 

il fut tenu à Bourges, le 5 0£lobre fuivant, une 
féance préliminaire » dans laquelle qes trente-deux 
propriétaires furent propofés à Sa Majeile ( 2 ). 

La première Àâeoiblée de i'Adminiliration j 
tenue le 10 Novembre fuivaàt ^ fe troura, ea 
conféquence, compolée» 

POUR LE CLE KG È ^ dt 

MoNSEiGNÈvit l'Archevêque i» Bovroes; 



( 1 ) Monseigneur l'Archevêque annonça à MM. les Dé* 
pmés » leur nominanon par lettres circulaires du 6 Oc- 
tobre » 6c le 14 du même mois , par autre lettre, fa Gran* 

deur les informa que M. Benin , Secrétaire d'Etat , lui marque 
que Sa Majedé approuve la propontion* faite de leurs per- 
Cbanes pour afiiâer à rAfTànblée provinciale du Berry, & 
que le jour en a été fixé au 10 Novembre procliain; ^ 
qu*à ce fujec ils recevront une LccM du Miuibe. 
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Jyi« DE VsMif Abhi CommintU^tain tUFAbbàyé 

« 

jlr Su Smtur, 

M. DE Betizi de Mezieres^ AUi Cûmmtn^ 
éauun dê l'Abbayê B^eHes. 

M. de Yi^KcLyAbbiCommcndaiaindcCAbbayc 

M. DE Segviran, AM CommttJatain di 
'fAbba^t dtt Landais. • 
' M. DE LacOVX-^MSNARD 9 Abbi du Chof ltn 
de N*D*& de St. Martin de Chduiiuroux, 

M. D^ VhXARï} f Chanoint dê r£gUfi Mixropo^' 
Ktainc , Arckî£acn de Bu{ançoîs, 

' M, DE Boisi^ Prieur Titulaire du Prieuré JimpU 
'A Si. Hilaire près Linieres, 
• M. BtANCHARD, Pncur de tEglifcCoUigiaU & 
Séadiefê deN.D.de Sala. 

M. Terminet, PrUur de tEgU/e CMgutU &: 
SiaUkre de N. D. de Graçay. 
' H: BARBlEfty Clutmre €t ChaMouu du Choiera 
deLerL * 

' M. DE Lestang, Chanoine de tEgUje CoUi^ 
paU & Siculicre de St. Çyr de Ja rMe JtIffoudHn. 

9 

POUR LA NOBL£SS£»d€ 
VL k Comte de Barbançon » Seigneur de 

Contremorct. 

M. le Comte de foix, J^eigneur de Marecrcux. 
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. M» DE SavARY 9 Marqui$ d€ Lancofmù 

M. le Marquis de Blosset , Seigneur de BlojJeU 
M. le Comte d& CHABRiu.ANT,.S<ig:izez^r 
Magny. ' 

M. le Comte du Buat, Sùgmur de Neuvy- 

fur'Barcnfon* 

M. DE S A'SCt f Seigneur if j4:^ai-Ie'Feron, 

M. le Marquis de Bonneval , Stigntur dt 

Bannegon^ » 
M. DE COURAULT , i^omtc dcU Rochevreuxi 
M. le Marquis de HovrmLLVESiy Seigneur da 

j4ix-d'Â ngïllon, 

M. DE Sahuguet, Baron d'Espagnac; 
Seigneur de Samerre* 

Pour. Les Députes des Villes & des Campagnes 
dam le Tiers-Etat^ de « 

M. SoUMARD) Ecuyer^ Seigneur de Crojjes^ 
Maire de Bourges, 

M. Dâ6S£RRAND ^ de la Fille de Bourges. 
M. Robert y de ta Fille d^lffoudun. 

M. GuiMON , /a Fille de Châteauroux. 
M. DE LA VARENNEyi^e la Fillt^ Fien(pn. 

M. Geoffr^net des Beauxplains , de In 

Fille de St^'Amand* 

M. Belleau^ de la FilU. du Biant. 

M. Permet" des Mornieres , de la ?llh de 
CMtillon^fut'lndre* • ^ 

Tome lU C 
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- ^ M. Bernot de Cçmgt , ^ A» FUU de tm 

''Charieé'fur- Loire, 

M, G^ANGifiR , de Sancêrre», 

M. AbicOT , deJa VilU'itAubLgny. 

M. Terrasse , Chdtcauneufjur'Ck^. 
%M. RcBiEREDE LiziERMSy de U SouiemoMi. 

M. Ferrand 4)E Saligny , de JSengy -fut' 

• M. DvPERTVlSyde U VUle d'Ar^enton. 

M. Alabokne de 'l'Enclave t dt S$.*Benok' 

m 

M. Bonneau.^ de Buiançois. 

M. BavCHETÔN , de Majpty. 

M. Poisle DESGRJLliG^s y^e CluiS'deJJus, 

M. Trotignon de jjEpmiERBSjdeLerroux., 

M. Rappin de Chevenet , de Don^y. 

* M. Taillandier du Pleix ^ de Su-UiLUrs 
frïs Linieres» 

M, • . , 
M* • • 

Du Mardi lO Novembre 177& 

M. Feydeau de Bto^^ latendant de la Géné- 
jralité, & Cominiflàire nommé par le Roi ^ fit Tou- 
verture des féances ( 1 ) , fuivant les formes dé- 
terminées par «Sa Majefté. 



( I ) Les AiTemlsUes de 1778 , 1779 , 1780, ont été 
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Xe fifur Merle de la Bruglere fut élu Secrétaire^ 

Du Mercredi il Novembre^ . 

.L'A&mblée aiSfia k la J^eife 'iblemoelle du 
Saifit-Efprit 9 qui flit célébrée en l'Eglîfe Métro- 
, politaine , par Monfeigneur l'Archevêque de Bour^ 
ges 9 le Chapitre de la Cathédrale préfent, & les 
Députés de l'AiTemblée placés dans le fanâuaire , 
du côté de Tévan^le» fur tpiatre rangs de chaifes, 
le Qergé occupant le rang de devant , la-Nobleffe 
derrière, le Clergé fur le fécond rang, & les 
autres Députés dans les autres rangs des fieges. 

• • Du Jeudi 1 1 Novembre. 

UAffemblée délibéra cie propofer au Roi pour 
Procureurs -Syndi^ de l'Adminiibation, M. de 
Bengy , Lieutenant-Général au Bailliage de Bour- 
ges ; & M. Dumont » Procureur du Roi au Bureau 
des Finances de Bourges. 

Il fut formé quatre Bureaux : 

Celui des Importions ; 

Celui des Travaux publics ; 

Celui de TAgriculture du Commerce ; 

Celui du Règlement. 



tenues en k grande falle haute de rArchevéché <]ui a fon 
«fpeâ fur la cour du Palab ÂrçhiépifcopaL ' 

. Cij 
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£t tous les Membres de TAffemblée furent diilri- 
bues dans ces différens Bureaux. 

Le refte de la féance & cèlles des i) & i6 
^Novembre furent employés à la leâure des i|ié- 
ttoires préfentés par quelques Députés. r 

Du Mardi 17 NaranireM 

m 

UAfiemblée ayant pris féance , MM. les Con*- 
«liflaires chargés du projet de Règlement général > 

pHrent 4e Bureau, & dirent, M. TAbbé DE Se* . 
<ÎUIRAN j)ortant k parole > • ' 

i 

MESSIEURS, . 

En nous chargeant de préparer le firojet d'un 

kéglemeijt qui puiffe diriger la formation de vos 
AiTembléesàvenîry la difcipline intérieure qu'elles 
doivent fuivre, les occupations du Bureau qui ^ 
les repréfentera d'une tenue à l'autre , vous nous 
avez honorés de la Comipiâion ta plus impor- 
tante pour vous, & la plus d<^licate aux yeux 
du Gouvernement; c'eft nous avoir chargés de 
former le code de vos loix particulières; de faifir 
les rapports qu'elles doiyent avoir avec les loix 
générales , pour n*en pas bleffer l'harmonie ; de 
concdier le pouvoir de faire le bien des peuples 
4k cette Province avec l'heureufe impofilbilité 
de leur nuire ; de dcniâler le degré de liberté 

i 

m 

9 * 

• 4 

■ 
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qiii vous efl nécefTaire. pour défendre: leursânté*» 
féts, fans aâbiblir les droit? de l'autorité fckive^ 
raine;. enfin, de vous prélenter le plan d'un ré* 
gime propre à fixer l'af eôion publique , ài-échauf-* 
ièr dans les cœurs l'amour de la patrie , &c à 
mériter la bienveillance du metlGeur.des Rois*. 

• Plus cette miffion nous a p»u honorable-^ 
saoins nous avons criir.que, dans une entreprif<$ 
£x périUeuiê». il aous f&t permis , de !no«s livrer 
à nos propres idées. Nous avons pehfé qu'il 
iàlloit réduire nos efforts à difpofer les diffi^rentes 
pièces qui doivent entrer dans le nouvel édifice > 
mais que c'étoit à vou& à noi^ en fournir les 
matériaux. Nous avens cm qVil. faUbit lecourir 
à vos lumières, confulter. les vues de yotre fageffc;^ 
&c que i s'il' pouvoic nous être permis de vous 
pi:éiênter un vœu ûxt les. objets: de moindre inv ^ 
portance , tout nous faiioit un devoir, de prendre 
vos ordres fur les points fondamentaux de la 
conftitution qu'il vous plaira d'adopter, pjaiu. les > 
propofer à Sa MajeAé. 

. Notre première attention a été de faifirTen» 
femble du Réglementa à fiiire ^ pour vous en prér 
ftnter le tableau.. Toutes les parties qui doivent 
le former,, nous ont paru, £e réduire fous quelr 
divifions principales^ 

* La première aiira pour objet la formation & 
U, ^Qavofiaûoa d£&. .Aifembdees^ les qualités des^ 

• • • 

C u) 
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Députés 9 la manière de les remplacer &l de tes 
réunir au temps indiqué par le Roi pour l'Affem-» 
bice générale , Tordre dam lec^ueL ils dohrent 
' £éger àL opiner. 

U parok néceflâire de détermiiler dans la fe« 
conde,la difciptme des Aûemblées, la forme du 
travail» Tordre & la matière des délibérations; 
de traiter dans la troifieme, des OiEeiers de la 
Province, ^ la manière de ks éliie^ de leurs 
qualités^ de leurs droits, & de leiffs fonâkNis; 
de£xer,dansla quatrième^ les maximes qiiidoi- 
^ *rent ré^ ie Bureau d'Adminiflration qui doit 
vous remplacer dans les temps intermédiares de 
vos Aâemblées, â^en'preictire la formation^ flc 
d*en indiquer les devoirs. 

A cet apperçu général, nous avons lait fuc*» 
céder rétude des détails; & la maïuete de pour** 
voir à la régénération des afTemblées , nous a 
d*abord paru mériter la difcuffignlaplus férieufe« 

Il répugneroit, fans doute, à vos principes de 
vous perpétuer dans vos places» & de devenir 
ainfi lës reprélTentans foroés de vos concitoyens» 
Le vœu commua ièmble déjà nous annoncer 
qu'après les deux ou trois prières Afiemhlées » 
tin tiers d'entre vous fera place à de nouveaux 
. Adminidrateursy qui viendront partager à leur 
tour lliômieuir de fervif leur Provint», & que 
la régénération fe confommera aioû fuccçâlveménl* 
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• -Cette forme ^ la meilleure de toutes pour tranf- 
niffion du même efprit & des mêmes vues^ fanft 
avoir les inconvéniens de la pérennité, annon*^ 
cera que vos Affemblées font ouvertes à tous . 
concitoyens qui pourront y apporter intérêt^, 
zèle & talens* 

Mais cMimerit opérer cette reprpdiiâion ) Par • 
jquelle voie appeller les nouveaux fcepréfentans 
du peiqde> lia marnera par^enb vtt& j^i^ 
facite à déterminet. 

Parpû les plai^ fropoies^ les uns ont pour 
.objet d'attribuer aux trois Ordres^Ueôiyemeiit 
la nominatif des Députés à TAiTemblée proviar- 
jciale ; les ^utf es d^attribuer à chaque, ordre eit. 

particulier le* droit de défigner fes repréfentans*. 
Nous avons dans la première claûe Tidée 
de faire régénérerrAdmiuifiretion par rifennêmey. 
puiiqu'en effet elle eij forn^ée par le concoure 
d^s trois Ordres^ il i^e tontes les délibératiaus^ 
s'y prennent en commun.. Les Partifàns de ce 
fyilême voudroiei^ que chaque Affembtée géni-*- 
i^le^en tenrnnâot fes féances^remplaçât , par l^a. 
voie de réleÔion, les< Députés fortant d'e^cerçLce. 
Cette méthode eft âmpLe & &cile; mais, 0|i ne 

peut fe diffimuler qu'elle paroît peu faite pour 
xoQcilier à TMemblée raffeâion des peuples^ 
j>arce qu'elle ne flatte aucunement le citoyen par 
Tofinioa d'ua concoiurs quelconque à la manur 

Civ 
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tention publique. Si , dcfignés-dans le principe par 
la volonté du Souverain , les Adminiftcateurs fe 
Teproduifent les uns par les autres , ils n'auront 
jamais reçu leur miifion de la Province» ils la 
repréfenteront, fans avoir fon vœu, &c ne paroi* 
tront aux yeux de la multitude qu'un Tribunal 
établi pour fubitituer l'autorité de plusieurs à 
Tautorité d*un feul. Cette forme ne "vous laifle^ 
t-elle pas appréhender que, féduits tôt pu tard 
par les diftinâions, ou par les avantages atta- 
chés à leurs places, ces Adminiflrateurî, ne cher- 
chent à s'y perpétuer, & qu'ils n'en trouvent le 
-sioyen dans la poflîbilité d'être rappellés aux 
'Ibias de TAdminiflratioa, après deux ans de va- 
«cance rigourenfe , ions prétexte qù'ils fëroient 
plus inftriuis & plus capables. Enfin , ne penierez- 
•tvous pas que. la répartition de rimpot devant 
être déformais, dans les vues UenÊdfantes ÂuRoi, 
un partage fraternel des charges publiques , c'eil 
contrarier la nature même de l'établiflemeat, que 
d oter la défignation des Adminiftrateurs à la 
multitude des intérêâiés à i'Adminiftràitionï 

La force" de ces confidérations a fait imaginer 
l'expédient d'attribuer, pour une fois feulement, 
à la Province, la fâcùlté de pourvoir- à la forma- 
tion de TAfTemblée. On a cru que les Admimili a' 
teurs ayiant ainâ reçu de leurs coiamettans un% 
miifion , dont on ne poiuroit contefter la légi- 
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^bmité^ poûrroîeat là tranfméttre » en vertu des 

pouvoirs qu'on leur donneroit dans le prinçipe ; 
•^l'appelles par la voix publique, ils tiendroient 
i^ihofuiêur & à'ideybir de îuftiiier ce choix, ea 
mettant à leur place des citoyens irréprochables i 
& qu^ainâ Timpuliion' priifkitive vers le bien puUic 
* .fe conferveroit dans tous les temps. Si ces pré- 
cautiojis vous paroiÛbient fuffifantes, nousincii* 
«enons avec plaifir pour le fyftéme de la îrégé- 
ncration* Il écarte ^ous les embarras , fauf celui 
d'une convocation^ générale qui n'auroit lieu que 
pour une fois, prévient les brigues, ne îaifle 
aucune inquiétude au Gouvernement fur la fer» 
mentatioh que les éleôions pourrôient Êdre crauH 
dfe. L^^iiemblces icilruites des talens qu'on 
'auroilHHbitres dans * radminiftialion ^ rappelle* 
Toient les Dé!)i[LCi qui s'y ieroient rendus utiles, 
écarteroienc ceux qui leur paroitroient dange«- 
ïeux , & vott^aâsiez pourvu , par le moyen le 
plus {Impie , à'Ia partie la plus délicate & la plus 
déciûve dé votre Régreâient. ' 

Le lecond moyen indiqué pour parvenir à la 
formation de TAilemblée, eft* dé divifer la Pro- 
-vince 'en un certain nombre d'arrohîfifleiiiensi, 
^'attribuer à chacuç. d'eux le droit de nommer 
detoQc , trois ou quatre • Députés qui feroient leurs 
rcpréfentans dans i'Adminiftration , 6c de réunir, 

f»oipr «a £ûre le àiw^ h lAoikB^p le Clergé 



( 
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& ie Tiers^Etaf de chacune de ces divifion^j^ 
quoique jamais un ariûiuËâcBient n'eût à rem*-- 
placer taus fes repréfentans à la fois. Il iaudroit, 
€ft ibivant cette idée» que le Clergé , la NoUefle 
& le Tiers-Etat fe réunifient pour nommer ou^ 
le Député ieul du Clergé ^ ou le Député feul de 
la NoU^ p on les Députés feuls duTiers-Etit; 
Àinfi y de même qu'à rÂiiémblée générale (ien ne 
ië fait que par le comMoa des trois Ordres^ries 
ne fe feroit fans ce même concours dans les 
Affemblées d'arrondiâement. 
' Quelque fiivoiable que ce plan parûifle à ta 
liberté publique » nous penfons que le droit le 
l^lus facré de chaque Orére doit être de ne pas 
recevoir fes repréfentans de l'Ordre qui n'auroit 
pas le même intérêt que lui. Les Hqj^. 6c les 
JEccléfiaiiHques^ réunis dans ces aflemblées, ne 
pourroient-iU pas forcer les fufFrages par leur 
nombre^ ou niâm^ par leur influence ? &rott-ct 
un triomphe digne d'eux , d'avoir donné au Tiers- 
Etat des repréièntans malgré luiî CeÂ à cett^ 
«lafle» la plus inàâfendne , que Pekercice dé fa 
liberté eft le plus précieux; c'eft pour elle fur* 
tout que le Smlreoun « adopté tes iruesides Ad<»^ 
mimilrations provinciales ^ parce qu'en effet elle 
porte la phi^gnndèpailie des jdmffs publiques^ 
ji^eft-H pas |tafle an ûttimisfaé les Agena . «fiât h 
xonfiance U Jàrtikl ^'ioisrveifidnierûitpluf 
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frappante encore , fi le Tiers-Etat, plus nombreux, 
pouvait forcér ia Ndbleffe fur le choix de fes 
commettans ; & cette feule conlidérat^on fuffirok 
peut^ei^e pour fiiire tejetter le» noininalions con»* 
binéies par les trois Ordres. 

C'eil ïur^tout parce qu'ils voteat .en couunua 
aux Atfeobléès générales, qu% doivent roUt 
Séparément dans le choii: de leurs Députés j car 
dcàs idncitti «ppoctaat aux travaux dê TAdmim^ 
tration un efprit & des vues dépendantes de Tin- 
tétèt de- l'Ordre qui l'a choifi, U fe fotae par 
le choc des opinions , des délibérations isûtîgéef 
qui veillent à la confervation de tous Les intérêts^ 
mais s'il arrive jamais qu'un ieul Ordre s'etnpare 
du choix des Députés , tout ieû viiiblement perdu 
pour le Souveraiu & pour les peuples» parce que 
les AdEemblées provinciales ne feront tenues ^na 
pour l'intérêt de l'Ordre prédominant. 

Une nianiere de répondre à ces difficuilés, iê^ 
roit de coniidérer l'Aflemblée provinciale comme 
une a&snbifie tle Contribuables réunis par k ieul 
lien de l'intértt coiAfiHiii, fansdtftnâioo d*Qrdre 
de Noble£e» de Cler^ jde Tiers -£tat. Mais 
cette idée 9 k nôeux conçue pcut«*ètrè pouridé«^ 
velopper, à la faveur de* l'égalité, les talens & 
l'é mu lation » vous paroitra £uis doute deaBandef 
fexaaaaa le plus réfléchi, i^. Vous dé tt H nh â icy ^ 
vous à anéantir da^s yASkttùMe f^roviacialè . 
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Tordre des prérogatives & des diâinâioM qui 
femblent tenir de fi près à là conftitution detout 

'Etat monarchique ? 2^. Ne craindrez -vous pas 
^e cette loi d'égalité ne bleffe la Nohleffe & le 
Clergé, & ne les éloigne à jamais de vos Aflem* 
blées } j^. S'ils font le facrtfice des prérogatives 
d'honneur qi/ils tiennent de leur état & de leur 
naiiÛEcince, croirez-vous qu'ils £sicnfient également 
leurs privilèges & leurs exemptions ) Et s'ils y 
reftent attachés ^ les affemblées d'arrondi li e mens . 
ne feroAt^elles pas déchirées par le combat des 
privilégiés contre ceux qui ne le font pas ? Ne 
retomberez-vous pas alors dans rinconvénient que 
vous cherchiez à éviter * 

♦ 

' . Maigre ces moflis, nous.fommes bien cloignés 
de regarder comme impraticables les éleûions 
combinées par la réunion des trois Ordres dans 
chaque arrondiûement* £Ues ont ime analogie 
parfaite avec les prindpes de compofition de 
i'Affembkie générale; les fermentations qu'elles 
pomrroient faire craindre ^ feroient âiciles à préï- 
venir, foit en mettant les affemblées d'arron^* 
fement ious Fœil 6c Tinipedion du Souverain , 
foit en déterminant finr des principes juftes & 
fages la formation de ces afiemblées, foit en ré- 
duiiiant par des fubdivifions & des affismblées 
pré^rafDires , le nombre des Eleûcurs. Tdles • 
iont les digSerccu:e& vu^s pcppofées pour çfmpQi» 
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f Adfmmflration provinciale par le concduts dei . 
trois Ordres, 

Celles qu'on mous a Aiggër^s pour décerner 
à chaque Ordre le choix de fes repréfentans , ne 
peuvent vous être expofées que féparément pour 
diaque Ordre, parce qu'elles varifnt feloa leur 
portion &L leurs intérêts. 

Nous commencerons par le Tiers-EtBt. Int]iiié<» 
ment lié aux fuccès de vos opérations, parce 
qu'en général il n'attend fa proipérité particulière 
que de la profpéritë de la Province entière, cet 
Ordre fera , tôt ou tard , le nerf & la force de 
vos Affemblées •: dépoûtnire prefque unique des 
lumières locales, inilruit, plus que tout autre, 
des iecrets de la nature du fol qu'il a étudié fans 
relâche , il vous fera tout-4^-Ia-fois connoître les 
maux 6c les remèdes > les befoins & les reilources» 
Flatté defon influencé fur rtAdminiftration pu« 
blique, à laquelle "il a .tant d'intérêt, il entre- 
prendra les plus grandes choies par amour pour> 
fon Roi & pour fa Patrie, s'il peut joindre à 
l'honneur de les fervir, celui d'y être appelle 
par le choix le plu& Ubre dt fes commetfâns. 

En partant de ces principes, nous ne vous 
propoièrions qu'à regret de fuivre la forme àdop» 
tée par toutes les Provinces établies en Admî-* 
niftration, pour le choix des Députés à l'Aliém* 
blée.prpvinciale, c'eft-à-dire^ id'en. confier ,1a. 
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^éfignation aux Corps municipaux des Villes »parcC 

<jiie les Villes en Berry ne peuvent, ni par leuf 
importance 9 ni par leur population, ni par leur 
commerce 9 obtenir un afcendant fi marqué fur 
)es habitans des campagnes s & qu'en oppoiition 
continuelle 4^térêts avec eux, elles vous ren- 
droient trop foiblement peut-être le vœu qu'elles 
vous porteroient de leur part : toute la difficulté 
4Confifte à déterminer un jufte milieu. 

Il à été imao;iné dans Cette vue de divifer la 
totalité de la Province en vingt -quatre arron- 
diilemens à peu près égaux , 5^ compofés cha* 
cun d'environ trente paroiffes ou colleâes, dont 
la ViOe ou le Bourg le plus confidéiable ieroit 
k chef-lieu, 

. Chaque arrondiffement auroit dans ce fyfiême 

fon repréfentant à TAffeniblée provinciale, re- 
préfentant toujours inftruit de l'état & du voeu 
de fes commettans , parce que rien n*écbapperoit 
à fes foins dans une circonférence fi reiTerrée. 

Les Aflemblées poiu- les éleôions feroient com* 
pofées des Maire & £chevins du chef-lieu qui, 
comme, fes repréfentans naturels , y ftipuleroient 
fes Intérêts , & de fix repréfentans des campagnes, 
députés par les paroiiTes réunies de quatre en 
quatre, ou de cinq en cinq. 

Comme il ieroit embarraffant & peut-être dan- , 
gereux de réunir ainû les paroifles , ce feroient 
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feittS Syndics feuk «{ui foraieroient Paflemblée dé 

ces petits diftrids, & fe i-endroient, à un jour 
marqué 9 dans Tétude d'un Notaire, pourillveffir 

kurs Députes de leurs pouvoirs. • . 

U ne fàudroit pas que ce Député fût uniimp^e 
payfan, fans connoiflances & fans lettres, peu 
fait pour tenir une place dans les Aûemblées mu* 
Aicipales; mais un article ieul de votre Régler 
ment préviendroit avec facilité tout inconvénient 
4e ce genre* ' 

Vousappercevez, iâns doute, au premier coup* . 
4*oeil) qu'en fuivant cette marche , plus les Villes 
ont d*intérât dans les éleâions » plus elles y ont 
d'influence; la ville de Bourges, par exemple, 
capitale de cette Province, ayant un Maire êC 
quatre Echevins, aura cinq voix dans PAflemblée 
d'arrondifTement , contre les ûx que formeront 
les habitans des campagnes'; tandis que la ville 
de Sanfcoings, beaucoup moins confidérable , ne 
balancera^ que par deux £chevins , les iix Dépotés 
des coUeâes ou paroifTes. 
• L'équilibre fe trouve ^nfi établi de lui-même ^ 
te les Villes ont d'autant moins à s*en plaindre, 
que les Députés des paroiffes devant être des 
citoyens honnêtement nés, feront bien plus fou- 
Vent pris dans leur iein que dans nos campagnes 
malheureufement trop abandonnées. 
Pour donner à ce plan une conformité parâite 
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av€cPArrêt du 12 Juillet » il feia âicile de formef 

deux claffes de vingt-quatre arrondiffemens. Ceux • 
de la premiers formeront les Députés des Villes ; 
on en compte à peine douze dans la Généralité* 
Ceux 4^ la féconde claffe formeront les Députés 
des çampegnesi, avec d'autant ptus de juftice » que • 
les chefs-lieux ne feront que des Bourgs un peu 
renforces : nous penipns que les députations div 
liers^Etat ainfi combinées , préfêntent ^tom les 
avantages des éledions, lans en laiiTer craindre 
les inconvéniens. Que feront en effet les aflem^ 

blces des paroiffes ? la rcunion de quatre ou cinq 
Syndics dans Tétude d'un Notaire. Que feront 
les aflemblées d'arrondifiement ? la réunion des 
Officiers municipaux dans le. lieu &: la forme 
ordinaire de leurs convocations ^ aâiilés de cinq 
Députer des campagnes. Si ce plan réuniffoit vos 
fttâragesy il vous préfenteroit peut-être d'autres 
objets d'utilité pour la répartition des impôts , 
^elque forme que vous propofiez d'introduire 
i cet égard. 

Quant à la Noblcffe , fi vous voulez lui con* 
ferver la faculté d'élire fes repréfentans ^ vous « 
pourrez fans embarras réimir de deux en deux les 
vingt-quatre arrondiffemens formés j>our le Tiers- * 
Etat. Moins nombreufe que lui & plus facile > à 
dcjraccr , elle fe fera aifément douze points prin- 
cipaux de réunion dans la Province ; majs^ de 

mûres 
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Inùres réflexions doivent précéder le parti que 
Vous prendrez à cet égard, i^. Quoique la fidélité 
de cet Ordre , &c fon attachement pour TÊtaf 
foient parfaitement connus » ie^Gouyernèment à 
toujours les yeux Ouverts fur fes aflemblées, 
dans les temps mcmc les plus tranquilles* Des 
éfprits mal afleâionnés les préfenteroient petit* 
être comme peu analogues à refprit de Jltre 
conftitution* i^. Quelle Nobleiïe entrera dans ces 
affemblées? Vous affujettîrex peut-être k des 
|3reu\es celle qui entrera dans l'Adminiflration 
générale de la Province ; ejdgerei-vous les mêmes 
pour les affemblées d'arrondiflement ? Comment , 
par qui ces preuves feront -elles vérifiées, &t 
quels feront les juges & les fuîtes des contra- 
didions qui pourroient en réiulter? 3®. La No- 
blefle efl inégalement répandue fur la fiu-face de 
la Province ; certaines -Tenes y loiu d'une éten- 
due il confidérablcy qu'elles formerôient eltes 
feules un arrondiflenient. Les aflemblées nV fe- 
ront viiiblement formées que par un feul Gen- 
tilhomme, ou du moins la fupériorité de fon in- 
fluence étouffera la voix de la pauvre Noblefle 
vivant dans fon enclave p dans d'autres pârties « 
les propriétés font fort dîvîfées , & une multU 
tude çonfidérabie d^intcreffes n'aura qu'un fèul 
repréfentant* 4^ La Noblefie la plus riche dit 
Berry, vit communément loin dê fes Terres j 
Tom^II. D 



* 
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engagée au fervice des armes , ou par d'autre^ 
Revoirs dont il feroit bien difficile de la détourner 
pour la nomination d'un Député à l'AiTefnblée 
provinciale ; faudra - 1 - il , que plus intéreffée i , 
l'ÂdniiniflratiDn 9 elle en Voit cependant ex* 
due comme ne fe trouvant pas à l'éledion des 
JD^tés, 

Nous trouiPerions flunns* raifonnable & plus 
injufte encore d'attribuer à douze Terres le droit 
«le repréfenter TOrdre de la Nobleffe , inalgré cè 
^juife pratique à cet égard en Languedoc : il paroît 
^répugnant de regarder comme vui droit fucceifif» 
l'honneur d*être aflbcté .à l^Adminiftration pu- 
blique. L'idée de perpétuer ainû les Adminif« 
tateurs , a paru d'aiUems révoltante à plidieurs 
entre vous. 

Ces difficultés ont fait naître une* autre idée i 

celle d'appeller la Nobleffe aux Affembléés pro- 
vinciales, tout«à-la-fois à raiibn de fa qualité & 
de fes. biens , ainfi qu'il fe pratique en Artois & 
en Boiurgogne : les Gentilshoinmes ne font pas 
ïeçus aux afiemblées de. ces Provinces ^ s'ils ne 
font pas poffefleiLTs jfune Seigneiuîe ayant au 
onoins un clocher ou ime paroi^Te. Ce principe 
iie peut être taxé d'injtiftice ; car le Roturier po^ 
fédant une Seigneurie., n'a certainement pas acquis 
le droit 4k ûipuler pour la Nobleffe ; & le<îen- 
^Ihomme iàns Seigneurie qualifiée , doit convenir 
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tpS\\ a moins d'intérêt les autres dans* les 

objets confiés à rAdminiflration, . 

£n attachant ûnfi le droit de repréiênter VOrdre 
Je la NoblefTe parmi vous , d'abord aux Terres 
. «lont les propriétaires ont été choifis ou agréés 
par le Rbi , pouf ailifter à cette première Affem- 
blée , eniuite à celles qui, pofledéespar des Gen- 
tilshommes , donnent droit de juûice fur une 
ou pluileurs paroiffes , il feroit peut-être pofîible 
d'appeller aux foins de TAdminiitratioxl , toute la 
Nobleflè qui y (êroit réellement întéreiTée. 

Quoiqu'il y ait dans la Généralité plus de fept 
teiit vingt paroifles , .il s'en ùaxt bien qu'elles né 
forment toutes une Seigneurie diftin£le : un graçd 
nombre n'a d'autres S^gneurs que le Roi.; d^âutres 
ont des Seigneurs Eccléfiaftiques , prenant part k 
rAdminiftration en leur qualité de Bénéiiciers ; 
certaines terres englobent, fous ûn feul titre , dix 

ou quinze clochers. ' • • . 

£n réunifiant toutes ces confidérations , on s'eft 
afliiré que la lifte des Terres dis la qualité re^ 
quife ci-deffus déterminée , ne fera que de cent 
•eu cent vingt au plus , 6c que f & Ton exdud left 
propriétaires non nobles , les Seigneurs en bas 
âge 9 les terres litigieufes àc la voie ^e repréfen^ 
tation par Procureur j le droit d'entrer à l'Affem» 
biée provinciale , ne fera dans le &t exercé quô 
par cinquante ou foixante Gentilshommes* 
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Cette méthode a l'aimntage de ne ûAre réfuttei^ 
les excluûons que de la loi tirée de la qualité &C 
de IHntérêt des perfonnes, de ramener plus {qu^ 
vent aux ïoins publics les propriétaires de plu- 
fieurs Terres conûdérables ^ à raifon de leurs d^- 
verfes propriétés : & dans rimpoiRbilitéd'appeUer 
à la fois toute la NobleiTe de la Provmce ^ vous 
Juî feriez partager tourà'-tour , & autant qu*il 
dépend de vous , l'ay^iiuage de concourir au bon" 
lieur des peuples. 

On a préfenté comme une objedion contre ce 
projet , de prononcer par le fcul fait d'une lifte 
des Terres , rexclufion de celles qui n'y feroienf 
p|s comprifes; mais il eft aifé de fentir que cette 
lifte «ne fera jamais fermée^ & que tout proprié- 
taire aura , par le Règlement , le droit d'y faire 
infcrire fa Terr^ ^ en juftiâant de fa qualité. Ainû , 
le feid argument qui refte , eft qu'en ^rogeant 
les élevons , on ne donne pas affez aux (alens &c 
au mérite ^ ic noits vous avons expofé les motifs 
.de vous décider, pour ou contre les cleâlons. 

.Le Clergé , quoique ne tormant qu un iéul Corps» 
eft compofé de différentes clades ; il fkut.d's- 
ibord «xaminpr à fon égard quelles clafTes doivent 
de^préférence prendre part à rAdn^iniftration ^ ou 
s'il convient de les y admettre toutes. En Artois , 
€n Bretagne, on n'y voit que des Evêques» des 

Abbés $c des Députés des Chapitres* Le^Curés 



Digitized by Gopgle 



D U B E R R Y. 

font) à la venté, dans la hiérarchie ecdéfiaP* 
tiqiiaiy tme dafle infiniment recommandable , 
mais croirez -vous devoir vous les affocier, & 
vous faites attention i^. que le Clergé prenant 
part aux adminiftrations temporelles , liir-toiit à 
cauie de les fermiers , les Curés y ont commua 
nément moins d*intérêt , étant peitr la plupart 
dotés en argent , ou faifant valoir par leurs mains 
les dixmes & fonds dont ils jouiffent ; qu'i& 
ne' ' peuvent gueres s'abfenter pendant un mois 
entier de leurs paroiiTes^ étant appelles parleur 
iétat à être , pour les peuples y dès confolateurs dt 
tows les jours & de tous les inllans , 6c que leurs 
fondions fpirituelles feroSent ibuyent' gênées par 
m mélange forcé des foîns temporels. * 
Les Prieurs ne forment pas , m proprement 
parler y une daiTe particulière. La plupart font de 
petits propriétaires qwi feront fuffifamment re^ 
préfentés par les Abbés , comme la Nobtefle fans 
Tefre le feroit par la Nobleffe jouiffant des Terre* 
qualifiées. Si l'on en excepte le Prieuré de la Cha- 
rité 9 pour lequel il feroit d'autant plus naturel 
de faire une exception , qu'il eft prefque toujours 
poiTédé par despetfonnages recommand^ies, les 
Prieurs n'ont pas ailez d'intérêt à l'Adminiftratidit 
pour y être appelles. 11 leroit diiii^le dé tirer 
une ligne entr'eux £insen blefler un grand nombre* 
3He croirez? vou^ pas poflible de omeltre tous^ 
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vous conformant à ce qui fe pratique , dans 
d'autres Provinces , où TOrdre Eccléfiaffique eft 

d'ailleurs plus nombreux. Si , malgré ces motifs ^ 
VOUS voulez appeller i yos affetnblées toutes le» 

. clafles du Clergc , on peut lui conferver la voie 
jles'éleâions , en attribuant au Synode ^ qui eft 
par foi raiTesiblée de tous les Eccléfiaftiques , le 
droit de députer à i'Affemblée provinciale ; ou 

' £ V0U9 ne voulez pas donner un rapport teoK 
porel à une affemblce rpirituelle par (a nature^ 
il n'y a qu'à réunir de deux en deux les arron- 
idiffemens pour les éleftions du Clergé , comme 
noiis vous avons propofé de le faire poiu* la No- 
4>leffe. Mais il y a tout lieu de croire qu'alors 
ces affemblées ne feront , pour la plupart com- 
pofées que de Curés y &c il faudroit folliciter à 
cet égard une dérogation aux loîx du Royaume i 
ijui défendent expreflément dci telles affemblées. 

Dans lliypothèfe y au contraire, où vous n'ap- 
pelleriez à vos travaux ni les Curés, niles Prieurs, 
xomment former des afiemblées par arrondit^ 
fement , les Abbayes. & les Chapitres n'étant pas 
placés à des diiknces réguiieres les uns des autres ; 
ou bien fi , abandonnant pour eux le projet des 
arrondiiremens , vous voulez les convoquer dans 
un feul liei^ de votre Généralité , comment y 
réunir, pour une députalion à I'Affemblée pro-^ 
viaciale , vingt - lix Abbés Comp^endat^t^ 
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répandus peut-ttre dans dix eu douze Provinces^ 
différentes ; conment ne pas prévoir en&i ^ que' 
tant de voyages & tant de frais préparent , pour 
la fuite , des embarras Sç des motifs de dégoût } ' 

L'idée d'une Me des Terres pour former l'Ordre* 
de la Nobleffe , eii applicable aux titres des Bé- 
néfices pour former l'Ordre du Clergé.. Le juge^ 
ment que vous porterez de r^ine, influera néceA^ 
lairement fur celui que vous porterez de l'autre.;. 
& iàns y inûfter davantage , nous allons nous, 
çéfumer en peu; de mots fur les différentes mé-r 
thod^ expliquées en ce rapports 

Première Methobe»^ 

L'Adminifti'atlon fe régénérera-t-eDe par eîfo^ 
même y. en remplaçant par la voie de l'éleûion,^ 
à la fti de chaque affemblée y les Députésibrtanft- 
d'exercice* 

I M £ T H O D E. 

« * • 

La Province feja divlfée en douze arrondît- 
femenSy qui auront chacun vux Député Eccléfiaf- 
^ue 9 un Député Gentilhomme -, deux Députés^ 
• du Tiers-État à l'Affemblée provinciale ; & les 
trois Ordres de chaque arrondiffement fe réunir 
lEQint gour la nomination de chaque Député» * 

Diîç 

% * 

\ 
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I I MÉTHODE. 

La Province fera divifée en vingt-quatre arron- 
diiTemen^, qui auront chacun à rAflembléêpror 

Vii:ciale un Dcputw du Ticrs-État, choifi par le 
Tiers-État feul. Ces vingt-quatre arrondiflemens 
fe réuniront dé deux en deux , pour députer à 
rAflemblée provinciale un Gentilhomme choifii 
jpar la Noblefle de ces deux arrondifiemens* 

Il en fera iifé de même pour le Clergc , à 
moins qu'on n aime mieux attribuer au iynode 
la nomination des Députés eccléfiafliques » ou 
ri^unir toutes les claiTes d'eligibles dans un feul 
lieu ^ pour procéder aux éleâionSt. 

I V«, M i T li O D £• 

Les vingt-quatre arrondiflemens fubfiftans pour 
le Tiers-Etat , il fera formé pour la Nobleâe une 
lifte donnant droit d'entrer fucceiî}vement à TAf- 
iiemblée provinciale. 

Toute Terre oubliée dans 1k lifte, y fera înf- 
crite, çn juiUhant parle propriétaire delà qua-^. 
lité de fon fief. 

Il icïii iormg une lifte femblable j)0ur TOrdre 
eccléftâftique. 

Tel eft , Mçfliçurs , le compte que nous avions 
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à yous rendre des différentes combinaifpns pro-» 
poiees pour parveiiir à la formation de vos aflem^ 
blées à venir. Si ^ ârappés comme nous de la dif- 
ficulté du fujet y vous ne croyez pas devoir vous 
décider tout de fuite fur le plan que vous defirez 
propofer à Sa M^jefié , de préférence aux autres f 
nous vous fiipplions de défigner tel }ouf qu'if 
vous plaira, pour la détermination que vous avez 

5 prendre. • 

Leâure faite dudit rapport , TAiiemblée s'eit 
occupée des idifFéreiis moyens propofés par le 
Bureau , & la délibération a été remife au Jeudi 
dix»neuf de ce mois. 

Du Jeudi 1 9 Nçvmbn 1 77 8 » 10 heuns du tnaàn. 

UAflemblée s^eil fait repréfenter le rapport fait 
le dix-iêpt , concernant la formation des aflemblées 
à venir ; & , après avoir ^tendu IVvis du Bureau | 
a arrêté » en l'adoptant ; 

I**. Que le projet de Règlement général feroit 
divifé en quatre parties ou chapitres. 

Que dans la première il feroit traité de la for- 
mation & convocation des affemblées, des quar 
Utés des Députés , de la manière de les remplacer 

6 de les réunir au temps indique par le Roi : Que 
dans la féconde on détermineroit la difdipline des 
affemblées , la forme du travail , Tordre & la 
matière des délibérations : Qu'on t]:aiteroit f dans la 
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trdfieme ^desOffidefs de laPnmace » dehiiiainef# 

de les élire , de leurs quâliié<î. , de leurs droits 
2( de learséDnâions : Qu'on fixeroit , danslaqia^ 
trieTne,les maximes qui doivent régir le Bureau 
d'Adminiilration intermédiake 9 ^'on en pref» 
criroit la formation • & qu'on en détenmneroit 
les devoirs. 

x^n Que la pro^nce feroît dîvîfée y.pour les- 

dcputaiions du Tiers-Etat , en vingt-quatre arron* 
4i^^emens à peu près éffoixÇ^i)^ qui auroient 
chacun le droit d'envoyer im Député àPAflêm- 
blée provinciale , en conféquence de Félechon qui 
feroit faite dans chaque anrondiflement par les 

'villes 6c par les campagnes concurremment, les 
villes ou che^Heux d*arrondifen|ent étant repré- 
fffltés, dans les sfffeinbféesd'eleâions ^ par leurs 
Maires & Echevins , & les campagnes par lix Dé- 
putés«onimés i^les Syndics des ^oUeûes réunis 

de quatre en quatre , où de cinq en c:nq dans 

l ctude d'un Notaire 9 le tout fuivant les ibrmes 
à déterminer par le projet de Règlement généraL 

3^. Que les Gentilshommes ceiTant de prendre 
part à l'Adminiftration dans le temps & l'ordre 

qui leront déterminés , feront remplaces par la 
yoie de Téleâioa Êyte par chaque Aâembiée 
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générak ciicofps» avant fa fépaïadon^ca fecoiw 

formant aux Réglemens qui liront &its iur cet 
objet. 

4^. Que rOrdre du Clergé fera compofé, iiH 

dépend^mment de Mgr. TArchevêque de Bourges ^ 
de £x Abbét Coimiietidat»re$ ou Titulaires ^ 
dans lefqiiels fera compris le Prieur de la Cha- 
rité^d'un Chanoine capitulant de l'EgUie- Métro* 
politaine de St. Eéemie , Me quatre Cbandne^ 
capitulans des EgUies Collégiales de la Généra- 
lité » lefquels feront tous dioiiis par TAfiemblée 
générale en corps , en fe conformant aux Régle- 
inens qui feront £ûts à cet égard; ^Sc que, pouk 
«tteiiidre à cette formation , les deux premiers 
Ecciéiiââiques de TAHembiée non pourvus d'Ab* 
bayes t ceffafit de prendre* part ,i rAdoiiiiiifa»<* 
tion, feront remplacés par deux Abbés. 

Du Lundi 23 Novembre* 

Meffieurs les Commiflaires* ppur le projet de 

règlement général ont pris le Bureau ont dit , 
TAbbé de Seguiran portant la parole : 

MESSIEURS, 

♦ 

* Vous avez fixé -nos incertitudes fur Pobjet le 

plus difficile à déterminer dans votre projet de 

r^eaeotf énéral. Frappés de la néfeffité de con; 
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ierver au Tiers-Etat la liberté des éleâions ji 
tomme du imoyen le plus capable' if y liaire ger'^ 
mer Tcmulation &c les talens, vous lui aves 
afliirë ce jirécieux avantage ^ taodis que les deux 
autres Ordres eu ont tait généreufement le facrî-- 
fice par le ieul deûr d'écarter des formes qui 
aivoientpâru nouvelles dans l'Etat. La confiance 
refpedive a ainû triomphé de tous les obiWcles 
qui gênoient vosppréAieres délibérations» & nous 
pouvons vous propofer fans crainte , des proccdés 
d'éleâioift pour les repréfentans des villes & des. 
campagnes 9 dans lefquels la Nobleflê & le 'Clergé 
n'auront point de part, quoique le Tiers-Etat 
doive déformais concourir, par fes fuffi-ages dans 
TAffemblce générale, au remplacement desEcclé- 
iKafiiques & des Gencilshonuàesibrtansde ionc<» 
tions. 

Nous venons donc vous indiquer les articles 
de détails qui peuvent diriger la convocation & 
la formation de. vos affemblées. Ils ont été pris 
dans les divers Réglemens arrêtés pour la Bre-» 
tagne , le Languedoc , la Bourgogne , toutes les 
fois qu'ils nous ont préfenté des analogies avec 
votre conftîtiition particulière; & nous avons 
penfé qu'ils feroient d'autant plus fi\rement ac- 
cueillis par vous, qu'ils paroitroient marqués du 
içeau de l'expérience , & confacrës par le fijccês* 
Nous nous immsk^ iur-tout attachés à ceux qui 
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établirent l'aâion la plus direâe & la plus im« 

médiate de la puiiTance royale fur vos ailcmblées ^ 
parce que leurs dirpofitions nous ont paru con« 
Ibrmes au vœu connu de vos cœurs. Plus vous 
'êtes touchés du fpeâacle que notre jeune Mo- 
narque donne à la Nation & à TEurope entière , 
parrétabliffement ^'une Adminiftratlon populaire» 
dont il nous invite à lui propofer les principes f 
plus vous trouverez de douceur à ajouter, 
eft poâible , par le tribut d'une foumilîion volon- 
taire, aux droits d'une autorité qu'il vous rend 
fi chère. Ces vues ont dirigé les articles que nous 
allons mettre fous vos yeux* 

C H A P I T -R E PREMIER. • 

[pe la' Convofoiîon & Formation dt tJJfmUiê 

rrovi/iciale, 

'SECTION PREMIERE, 
Règles gènéraUi de Convocation, 
4B.tl CLE PREMIER. 

L'Assemblée provinciale du Berry fe tiendra 
tous les deux ans dans la ville de, Bourges^ vers 
la fin d'Oôobre , en vertu des ordres de Sa Ma^ 
jèftë , qui feront adreûés à M» l'Archevêque de 
Bourges, Préûdent. 
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A R T. I 1. . 

Elle fera compofée de douze Membres de 
rOrdre du Qergé^ y compris M TArchevêque 
de Bourges ( i ) , ,de douze Gentikhommes , de 
vingt-^uatjre Membres du Tiers-£taty repréfea- 
tans «les villes & les campagnes , des deux Pro* 
cureurs-Syûdics 6c du Secrétaire-Greffier de TAd- 
aunilbatioii. 

Art. .IX L 

Le |our déterminé par Sa Majefté , pour Tou-^ 
verture de TAffemblée, fera annoncé au moins 
un mois auparavant par les Procureurs-Syndics 
de l'Adminillration , à tous les Membres qui doi- 
Ireot la former; & il fera*fait mention dans les 
, lettres de convocation , des ordres de Sa Majefté 
à ce iujet. 

• . A R T. I V. 

# • ♦ 

lès Membres de PAffemblée gui oe s'y ferbient 

pas rendus dans les trois premiers jours de fes 
ieances^ n'y feront plus admis pour cette fois, 

à moins que fur des motifs légitimes ils n'euffent 
£ût agréer leur retard par M. le Préiident. 

( I ) Sa Majefté a "poftérieurement réduit , par des ordres 

particuliers , le nombre des Eccléfiaibc^ue» à dix ^ 6^. porté 

c^ui des GentUshomines à quatorze» 

♦ 

w 

* 



■ 
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Les titres d'admifllon à TAffemblée feront remis 
n Greffe de rAdminiftiatîoo; & il fera nommé» 
pour les examiner, quelques Députés, du nombre 
<ie ceux qui auront déjà aiMé une fois ou deux 
à PAflemblée prorinciale* 

* A R T. V I. 

m 

Nol ne pourra être reçu à TAffemblée pr<Ki 

vînciale , s'il n'eft âgé de 25 ans accomplis , ^ 
^^il n'eA propriétaire de biens, tels que t^res 
labouiables, pr«$, vignes, bois, capîtauic dans 
le commerce , ou autres pour raifon 4eiquels il 
4X>ntribueauii charges publiques. ^ 

Art. vil 

UAffemblëe iera réputée fofHfammént cdli- 
plette par la pr^ence des deux tiers des Députés* 

A a T. . V ï I L 

Si , le troilieme jour révolu , rAffemblée n'c- 
toit pas formée par ks deut tiers des déUbéians 
qui ont droit d'y entrer , ^n élka , pour rée^* 
placer les abiens^ iies fujets de Ja qualité re- 
^uilè par le réglemeiit , en les prenant de préfé- 
rence parmi les pcrioxines qui , ayaiit déjà afMc 
à quelqu'afiembléb, ne feroient pas d^ le cas 
vacance rigoureufe* Ces choix feront dirigés 
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de manière à rétablir , autant qu*il fera poâiblef 

réquîlibre des Ordres; & le pouvoir de ces Dé- 
putés ne durera que le temps de i'Âflemblée pour 
laquelle ils auront été élus. 

A R r. I X, 

✓ 

Les féances Te Rendront tous les jours non 

fêtés, immédiatement après la Meffe qui le dira 
à neuf heures précifes , & ne pourront fe con- 
tinuer plus J'un mois , fans vuie permiifion par- 
ticulière de Sa Majeilé. ^ 

m 

A R T. X. 

Le Prélident fiégera au fond de la falle, daîrt 
un fauteuil placé fur une eftrade, ayant l'Ordre 
du Clergé à fa droite, celui de la NoblclTe à fa 
gauche, le Tiers-Etat à la fuite de part & d'autre; 
ai vis-à-vis de M. le Préfident, à Tautre extré- 
jnité de la falle , fera un bureau devant lequel 
les Officia de TAdminiAration auront leurs 
places. 

• A R T. X 1. 

Nul ne pourra fe faire repréfenter à rAffem- 
blée ^ fous quelque prétexte que ce foit. 

A R T. X I 1. 

« 

M. TArchevêque de Bourges , Préfident ('i ) $ 



(i) liRoi s'cft réfecvé, par des ordres particuBos, 

fera 
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fera feul Député né à rAffemblée provinciale ; 
tous les autres Députés du Clergé , de la Noblefla 
ôc du Tiers-Etat, ne pourront prendre part à 
rAdminiifaration quç pendant fix ans ^ après lefquels 
ik cefferont d'aiffifier aux ai^emblées > au n^oin% 
pour deux ans. 

Art. XI il 

Pour que cette forme d'Adminiifaation n'opert 

par tous les fix ans le changement de tous les Admr 
QÎftrateurs à la foiSi^ un tiers de ceux qui ont 
affiftë à TAflemblée de 1778 , déterminé par le 
fort , pris en égale proportion dans les trois Ordres p 
fera remplacé après KAflemblée de 1781 9 par 
des Députés appelles, fuivant les formes pref- • 
crites au préfent règlement; le fécond tiers fera 
remplacé après TAffemblée de 1784 , PAdminif- 
tration fe renouvellant ainû par tiers pour les temps 
à venir. 

Art. XIV. 

Aucun Député ne quittera la ville de Bourges 
avant la fin des féançes^ iàns Tagrémeot de M. te 
Préfident. 

Art. X V. 
Toutes les aâionsy inftances & procédures en 



de nommer le Préfident de rAITemblie . co cas dWslIca 

de M. l'Archevé^uQ de lioiur^es* 
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• ' • 

mati^V^civile demeureront furfifes <ians tous les 
Tribuaat!^> en faveur des Membres de rAffem- 
blée , pendant fa durée , qumzaine avant fon . 
ouverture, & cjuinzaine après fa clôture, fans 
qu'on puifTe, pendant ce temps » âire contr'eux 
aucune pourfuite , fous peine de nullité , & de 
dommages 6c intérêts , à moins qu'ils ne fe fuiTent 
déiiftés formellement de leur privilège. 

A R T. X V 1. 

Les rangs, places » féances, foufcriptions &C 
mutres aÛes émanés tant de l'Aflemblée provin- 
ciale que des affemblées d'arrondiflement , ne por* 
feront aucun préjudice aux droits f titres , qua* 
^lités, privil^es& prétentions des Gentilshommes, 
des Bénéficiers & autres Députés , non plus 
qu'aux tetres & Bénéfices , fans qu'il foit befoin 
d'aucun aâe de protellaûon pour les conferver. 

SECTION SECONDE. 

ARTIjC:LE PREMIER. 

Le Clergé, indépendamment de M. l'Arche- 
vêque de Bourges, fera repréfenté par fix Abbés 
Réguliers ou Coihmendataires , un Chanoine capî* 

tulant de TEglife Métropolitaine de Si Etienne, 
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Ijnatre Chmioines capinikia» des différegjÉ Col- 
légiales de la Généralité^ lefquels ferpn élus^ 
torique kur rempUceineiit aura* lieu , par rAffem» 

blée générale , fuivant la forme déterminée pour 
leséleâions» 

Nul ne fem éltglUe , g'il n'eft titulaire d*un« 

Abbaye , ou Chanoine d'un Chapitre donC Ifli 

chef«>lieu (bit fitué dans tii Génémlité. ^ ^ 

. , ...» 

A R T. I I L " - . ■ 

Le Prieur de la Charité fera éliglble parmi les 
Abbés Comniendataires ^ 6l jouifa des inêmes 
honneurs qu'eux. 

A R T. I V. ^ 

UAbbé de St. Martin de Châteaurouxne pourra 
«iTcilâqa'à «Bifon de^l'Ëglife CoUë^ale dont il eft 
dignitaire, ^ en confequence fera compté parmi 
les quâtre reptéfenlaiis des Collégiales ^ mats U 

fiégçra parmi les Abbés.^ • - 

• ■ > • 

A > T. y.. 

. LesAUlés fiégeront entr'eux & opineront fui-, 
▼ant la date* de leur nomination, à moins qu'ils 
ne tuûem revêtus du caraâere Epiicopal , auquel 
cas ils prendroient .rang fuivant ia date de ieuiç 
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ftcre^ 8c avant les Abb& , mais fims préjudire 

aux droits de M. le Préiident. Le repréfentant de 
tEgUfe Métropolitaine fiégera & opinera isnmé-* 
iiiatement après les Abbés » les repréientans des 
Eglifes CoU^iales prendront enfuite lang en« 
tt^eux, fuivant la date de leur réception dans leur 
Chapitre, 

Art. VL 

Les Chanoines & Dignitaires^ Membres de 
rAflemblée , jouiront pendant ik durée ^ quinz» 
jours avant ôc quinze jours après p de tout droit 
4e préfence dans leurs Eglifes* 

«EeTION TROISl£M£. 

Article premirr. 

Les deux .p^putés de TOdre de la Nobleffe 
feront élus par l'Affeinbléç, fuivant la .forma 
déterminée pour les éleôioins , lorfqu*îb devront 
êue remplacés m exécutioa du présent ilq;jie* 
ment» 

A R t; I L 

. Nttt ne 4eni éBpUè, s'il n'eft propriétaire» dans 
la Généralité, d'un fief titré ou donnant droit de 
jufiice, 6c produi&nt trois bu quatre mille livres 

de rente. . 
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A R T. I I I. 

m * 

Les Gentilshommes feront tenus de îufïîfîerde 
leurs propriétés par titres bons & valables, & le 
contrat d'acquifitioi» d*tmê Terre ne fera réputé 
titre fuffifant) qu'après une année révolue depuis 
lidiiteacquifitioii. 

ÂWlV. IV. 

« ■ • 

Jlul lié pourra fiéger parmi les Gentilshommes» 
1^1 ne; fiùt pfeuvf de fient aos de Nchtefferfic de 
quatre générations nobles du côté paternel, Télu 
non compris; laquelle preuve fera établie par 
detUK afte$ au moins fur chaque degré, produits 
en original ou en expéditions duement collation» 
nées; Sc ies detcendsms-en figne (breâe de^ cèusc 
qui auront fait leurs preuves de Nobleflê , ne 
ieront tenus oie juilifier que lle leur filîasioa». 

A r t. V. ' 

n fera nommée dans chaque Aflemblée , une- 
C^mmiflion particulière pour la vérification des 
preuves de Noblefiie,' laquelle fera compofée de 
deux Ecdéfiaftiques, èeux Gentilshommes , quatre 

Membres du- Tiers-Etajt , fera rapport de font 
Uavail à F Affemblée. . 

Art. VL 

Les, d i fficultés (fpi gownsoicnr sTélever Ikt le 

Euî 
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fait de la Nobkffe , feront prqv^oirement foiunifès 
au )iigement des Cooimiâaires du Roi, ùxS le 
recours à Sa Majeftéi ih'-'^' 

. ~ ... . A a T. y.i L : . 

" Uordre des feances des JGe{itil$hommes &c leur 
rang d'opiner feront déterminés p8r.]%&^ dfc 
que le plus âgé fiege & opine le premier , fans 
prciudice i tous 4fPits. titres j& prétentions*. 

Ar T I C L E PREMIER» 

: . Les Députés du Tiers-Etat à VASmiMe pr&i 

ninçiale, feront élus par les habitans des Villes 
&«];)OMrg$^ coacurremment avec les iiabitans des 
campagnes de la Généralité, 

, A R, T. I I. 

; . • , - .• • ^ 

. Les éleâions fc feront dans le chef-lieu de 

chaque arrondiflement, qui demeureront fixés au 
jiombre de vingt-quatre, chaque arrondiflement 
«yànl aina fon Député à .rAflemblée. provinciale. 

A R T. I I I. - 

Les Villes fOT>ntTepréfentées dans les aflemblées 
d'arrQudiilemepti fçavoir^ les villes de Bourges^ 



s 
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ci IfTouJ: un ^ de Châteauroux , par les Maires 
$c quatre Ëchevins; tous les autres chefs-lieux^ 
par les deux premiers Officiers municipaux, ou 
par leurs Syndics. 

A R T. I V. 

Les paroiflesfe réuniront de quatre en quatre^ 
ou de cinq en cinq , par la voie de leurs Syndics 
ou de leur premier Echevin, pour déj^uter aux 
afiemblées d'arrondiffement; & il fera déterimné 
par une inibaiâion particulière quelles paroiffes. 
le réuniront de préiérence les unes aux autres*. 

A R T. V. 

j^es Syndics ou Echevins des paroiffes fe ren* ' 
dront à Tétude du Notaire le plus à leur portée , 
pour donner à une feule perionne la procuration, 
à la pluralité des voix-; & û leurs fuffirages ne pou*^ 
voient le réunir à ladite pluralitc, le diilri^t fera 
privé d'avoir un repréientant à l'afTemblée de Far- 
rondiflement, jufqu'à qull y ait une éleâion 
régulière. 

A R T. V I. 

Ils éliront une perfonne poilédant bien&*fonds 
dans une de leurs paroifies, vivant avec aiiance^ 
& faifant fon féjour dans Tarrondiffement , à 
laquelle ils donneront pouvoir d'affifter , pen-> 

dant iix ans.« aux ailemblées de rarrondiilcxnent.* 

£ iv. 
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' A R T. V I L 

Le Député d un arrondifTement à l'Afiemblée 

provinciale ne pourra pas être en même temps 

Député des paroifles aux affemblées d'anondif- 
fement. 

A R T, V I I L 

Les éledions des Députes à l'Affemblée pro- 
vinciale ^iê feront régulièrement de fix ans en fix 
ans yfiiivant Tordre qui fera établi dans les arron« 
diflemens. 

A R T. I X. 

Les affemblées d'arrondiflement, pour nommer 
lefdits Doutés, fe tiendront dans le lieu deiliné 
aux affemblées conynunes du chef-lieu» à Tiffue 
de la Meffe ; les Députés des diibiâs y fiégéront, 
fans diftinûion entr'eux, après les repréfentans 
du chef-Ueu, & Us feront préfidés par le Député 
piovincial fortant d exercice. 

A R T. ' 

Les ëleftîons fe feront au fcrutin^ à la pluralité 
ies yoîx. Si les fuffrages fe partagent tellement 
«ntre plus de deux fujets , que nul n*ait l'avan- 
tage de la pluralité, les délibérant pourront re^ 
venir aii fcrutin jufqu'à deux fois ; & le même 
partage fubfiftant toujours , il fera vuidé par le 
Préfident, qui fera tenu de fe déclarer à haute 
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Voix en faviettr de l'un des fujets qui réuniront 

le plus de fuifrages. 

A R T. X I. 

Les Députés de TAffemblée provinciale feront 
pris entre les perfonnes notables d'un état pro- 
feffion honnête , domidUés au moins depuis cinq 
ans dans rarrondiflement. ' 

A R X I I. 

Les Députés juilifieront de leur qualité par 
la procuration qui leur fera donnée» enfemble 

par l'extrait en forme de leur cote aux rôles des 
impoûtionsy & par la quittance du montant. 

A "r t. X I I L 

Les Membres du Tiers-£tat ûégeront entr'eui: 
è l'Affemblée provinciale, & opineront, fmvant 
Tordre qui fera déterminé entre ksi vingt- quatre 
arrondiflemens. 

SECTION CINQUIEME. 
D$i$ Commijfmes^ du Roi & du CiriptonùU* 

Article premier. 

Les Commiâàires .chargés des infiruâions^ de 

Sa Majefté, feront l'ouverture des féances de 

tASmMk ]^(QYÎfi€ialC|^ U sornoot y €ottex. 
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toutes les fois ciirils* jugeront leur préfencc 
néceiuiire pour le bien le fervice du Roû 

A R T. I L 

lis iisïont reçus au bas de i'eicalier du lieu des 
féances, par les Procureurs-Syndicsde rAdmimf» 
tration^ précédés des Huiiliers de rAûemblée; ' 
au haut de l'efcalier , par. une députatlon prife 
dans les trois Ordres ; dans le lieu même des 
féancesy par TAfiiemblëe debout &c tans fe dé-* 
placér : les mêmes honneurs leur feront rendus 
iorfqu'ils fe retireront». 

Art. lit 

Il fera difpofé pour eux, dans la ialie des féan- 
ceSy des fauteuils 9 yis-&*vis de celui du Préfident 
tte l'Affemblée. 

A R T. I V. 

Les Lettres de créance des ûeurs CommifTaires 
feront tranfcrites dans le procès*yerbal de VA£^ 
femblce. 

Art. y.' 

Nulle autre perfonne ne fera reçue dans l'Af* 
femblée qu'il n'ait été délibéré s'il convient de 

la recevoir, & comment. / 

\ A r T. ,v L ; • 

.Le.Iead«B>^ de i'ouxeçiM^ .4|S ^g^A 
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£ra &it une dtputatîon prife dans les troi^ Ordres p 
WBociOmtxùSàtes de Sa Majeâé, pour les làluer 
4e la part de rAiî'cmblée. 

A R T. V I I. 

» . 

ILes Commiflàires' de Sa Majefté feront pré* 

Venus, par une députation, de venir faire la 
cfôtare des féànces ; après la clôture Êûte par 
etix , il ne fera plus permis de s'affembler fans 
de nouveaux ordres de Sa Majeflé. 

Art. VIII. 

• ♦ 

Dans les marches & cérémonies publiques, 
rAffcmblée fera précédée par fes Huilfiers & par 
les Officiers de l'Adminiftration. M. le Préûdent 
marchera enfuite, les fieurs Députés le fuivant 
fur deux colonnes, le Clergé à droite , la Nobleffe 
â gaucbe, & 1^ .Tiers-Etat après eux 4e part & 

autre. 

■ A R T. I X. 

* » 

L*AciniiiriAR{tTon s'affemblera pour la Meffc 
folemneile du Saint-Erprit , qui fe célébrera au 
^ommenceinent dé ^chaque 'Memblée , pour ks 
aûîons de grâces publiques^ les pompes fimébres^ 
& les autres cérémonies - ecdéûaftiques , daa» 
TEglife qu*elle aura dét^rxiùaée de concert avec 
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Les Articles ci-deiTus ayant été examinés tC 
ii&nti»^ ont approuvés par VASkaUie 
faire partie du projet de Règlement généraL H a 
été en même temps arrêté que la Commiffioi» 
intermédiaire s'ôccuperolf , d*icî à la prochaine 
Affemblée , de toutes les recherches propres à ' 
déterminer la fixation -des différens die&4ieux 
d'arrondifl'ement & desparoiffes qui devront com^f 
pofer lefdits arrondiffemens, pour être ibtué fur 
cet objet , par la prochaine Affemblée ^ eu pleine 
connoiiiaace de caufe» 

Du Mardi x6 Navemiru 

MhlL les CommifTaires pour le projet de Rér 
glement ont pris le Bureau^ 6c ont dit t 

MESSIEURS, 

Vous avez éprouvé , depuis le commencement 
de vos féànces , combien la méÂode, étoit né- 
ceffaire pour la prompte expédition des affaires; 
en moins de trois femaines, tous les points de 
vue. que peuvent préfenter les dîffercns {yùètùts 
d'adminiilration ont été mis ious vos yeujL; vous 
en avez jugé les avantages & les inconvénicns ; 
vous avez démêlé les rapports qu'ils pouvoieat 
avoir avec les localités de cette Province ; fit 
vous vous êtes, pour ainfi dire, enrichis en.ua 
Ànfiant du travail de piuûeurs ûgies» ..... ^ 

i 
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Lt forme délibérations oe yoiis a pas pam 

un objet moins important pour le fuccès de vos 
Afiemblées j pour y coofenrer l'ordre doit y 
r^œr, & faire germer, fous Tinfpeûion des loix, 
cette fermeté patriotique fi néceffioieauboiihear 
des peuples, 

Ceft relatirement à ce double objet que nous 
venons vous ibumettre des articles de Régiemoit 
touchant la formation & le travail des burcaoi^ 
ainli que l'ordre ôc la matière des délibérations. 
Nous les avons cru^ou les meilleurs en eux- 
mêmes , ou fiifceptiblos de moixis de di&cultés 
dans la pratique. 

CHAPITRE SECOND. 

SECTION PREMIERE 
Dt la. FormaiioM dts Burtaux. 

Il fera formé, dans les deux premiers Jours de 
TafTe mblée » des Bureaux particuliers chargés de 
rédiger & préparer ks affiores fiir ldi)uelks il dok 

^tre délibéré» 
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A R T. I I. " - 

M. le Préfident propofera à Taffemblée » les Dë^. 
putés qu*a croira le pliw convenable d'attacher 
aux difFérens Bureaux , en fuirent , autant que 
&ire fe pourra , les proportions établies entre 

les trois Ordres de Taffemblée. 

A R T. I I L 

M. le Préfident fera de tous les Bureaux ; les 

autres Membres de Taffemblée ne poiurront être. 

attachés à pluûeurs Bureaux à la ibis. i 
* 

A R T. I V.- 

Les Bureaux s'affembleront à des féances de 
relevée , auiii iouvent que l'exige le travail dont 
iisferontchatgés. . 

A R T. V, 

Les affaires feront rapportées par écrit à TAf- 
femblée générale , par celui qui en aura ftit le 
rapport au Bureau. 



A R T. V L. 

Les Bureaux n'admettront aucune requête par- 
ticulière , .& ne s'occuperont d'aucune de' celles 
qui pourroient être préfentëes ^ que fur le renvoi 
Sui leur en fera &it par M, le Préfident* 
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A R T. V I 1. 

On fuîvra , en recueillant les opinions dans les 

Bureaux , la même forme & le même ordre qu'à 
rMemblée générale. 

Art. VIII. 

Le nombre des Bureaux demeurera fixé à cinq* 
Le premier fera pour la véritication àc la répar- 
tition des importions ; le fécond pour l'audition 
des comptes ; le troifieme pour la diredion des 
travaux publics ; le quatrième pour l'amélioratioii 
de ragriculture ce eu commerce ; le cinquième 
pour les af&ires & les requêtes extraordinaires 9 
& il ne fera formé d'autres Bureaux que ceux dé* 
terminés ci-deiTus» à moins que i'affemblée ne. 
délibérât de confier quelque af&ire très-impor* 
tante à une commiiîioa particulière. 

SECTION SEC ONDE. 

J)es Délibérations» 
Article premier. 

♦ 

L^lgmbiée ne délibérera fur aucune affaire fuf« 
^^pt^Kd^ quelque difcufiion , qu'après le rapport 
du Bureau qui en aura été chargé. 

Art. II. 

.Chaque Député pourra faire à rafTemblée telle 



go NOUVELLE HISTOIRE 

prapoiition , ou lui préfenter tel objet de déli« 
bération qu^il jugera convenable , après toutefois 
en avoir prévenu M* le Préfident* 

A R T. I I L 

Si quelque Membre de rafîemblée étoit perfon- 
nellement intéreffî dans une afisûre » il feroit tenu 
de fortir pendant qu'on en clélibéreroit , pour ne 
feutrer qu'après être averti que la délibération 
eft prife» 

A R T. I V. 

Le filcnce fera gardé dans l'^affemblée , pendant 
qu'on y propofera les affaires ^ & après la pro« 
pofition , chkcun opinera à fon tour , ions qiill 
{qit permis i perfonne d'interrompre celui qui 
donnerafonavis. 

Art. V, 

Les déiibérations en matière importante pour- 
ront ^ fur la demande du quart des délibérans , être 
renvoyées au lendemain ou aux^ours A]ivan$« 

A R T. V L 

■ 

Les avis feront recueillis par le Secrétaire qui 

fera i'appel des voix , dans Tordre fuivanfpfequcl 
chacun doit délibérer. 

A R T. V I I. 

Les opinions feront prifes par tête & en croiiant 

» les 
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les Ordres , de manière qu'un Député du Clergé , 
im Député de la Noblefle , & deux membres du 
Tiers-État opinent toujours à la fuite les uns des 

autres» 

A R V II t 

Les opinions fe donneront à voi^ haute , hors 
les cas prévus par le préfênt Réglenieat, 

A R T. I X. 

n ne fera pas néceflaire , à la validité de chaque 
délibération , que les Ordres y foient baUncés 
dans la proportion établie entr^eux, & la fcanca 
étant formée , oa n'aura plus égard qu'au nombre 
de voix. 

A k t. X. 

Les délibérations pafferont à la pUo^Iité deû 
vohr, fansqu*ilfoit permis de demander afteoit 
nention fur le regiftred'un avis contraire, ni de 
fortir de IMemblée, fous prétexte qu'6»-nV 
grééroit pas les opinions qui y feroient portées, 
ou les réfolutions qui y feroîent piifes* 

A R X L 

M. le Préfident opinera le dernier , 6d eoflr 
cluant avec prépondérance en cm Je partage. 

A R T* X I I. 

• Dans toutes les éledions , les fuffi-ages feront 
pris au fcrutin* * 
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n ^i'y aura aucune éleâion ^ lors du premiei^ 
fcrutb , que par le concours de plus de la moitié * 

des fuârages. 

Il y auia éleâîon au fécond fcrutin , ii M. le 
Préfident fe déclare à voix haute , en tkveur d'un 
'concurroit qui réumroît la moitié des Aiffirages. 

Il fuffira, pour être élu au troifieme fcrutin i 
de réunir plus de voijique les autres concurrens ; 

û plufieuf s -éli^les avoient un nombre égal 
de voix , mai^ avec avantage fur d'autres , M. le 
Pré&deot fixera Péleâioii , en fe décidant pour 
l'un de ceux c^ul auroient le plus de fuârages* 

A R T. X II L 

É 

Toutes les fois qu'il s'agira de donner par gra- 
tification ou autiement un^ ibmme d'argent qui 
' M feroit pas comprife dans les d^>enfés ordi* 
Jiaires de TAdminifiration, les deux tiers des voix 
feront nécei&nres pour former la pluralité » & elies 
feront prifes au fcrutin^ û quelqu'un de l'aflembléç 
le requiert. 

A R T. X I V. 

Lorfqueraflembiée délibérera pour donner une 
fomme d'argent , & qu'il y aura diverfité d^arvis ^ 
les uns opinant k ne rien donner , d'autres à daimer 
quelque chofe^ &L d'autres à donner davantage; 
: fi ceux qui font d'avis de donner le plus , ne font 
pas la pluralité requiié ^ ç'elt-à-dire p les deux tiers 

4 
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jâcs voix , ils feront joints à ceux qui donnent 
moins immédiatement ; & s'ils ne font pas en- 
£smbkh pluralité, à ceux qui donnent au-^effous, 
jufqu'à ce que tous les fufFrages enfemble faflent 
les deux tiers des. voix ; & fi la totalité des avîs 
tendans à donner , ne formok pas les deux tiers , 
la délibération ne paflera pas» 

A T. X V. 

L'affemblée pourra délibérer de ùàn à Sa Ma- 
jelié telles reprtfentatîflins qu'elle avifera, & lui 
propofer les réglemens qu'elle croira juftes ou 
utiles à la Province, pourvu toutefois que , fooj 
prétexte de ces repréfentations ou de réglemens 
projettés , la répartition ou le recouvrement des 
impoûtions établies, ou qui pourroient l'être par 
b fittte, fuivant les f ormes ulitées dans le royaume, 
n'éprouvent aucun obibcle ni délai. ' 

A»T. XVL 

Il ne fera délibéré pat l'affemblée aucune levée 
.ou répartition de deniers, & aucune dupcfition 
de fonds ne fera ordonnée que fous le. bon plaifir 
de Sa Maieiléi 6c lefdites levées , répartition* &. 

djfp<^tion$ de fonds n'aurjjiu iieu qu'après foa 
autorifation. 

A R T. X V I t 

L'Affemblée générale détenninera , par fe^ déli- 



«4 NOUVELLE HISTOIRE 

bérations ,les fonimes qui doivent être employées 
len travaux publics dans les temps intermédiaires , 
tous les objets de dépenfe habituelle , en y com* 
prenant les frais de l'aiTemblée lors prodiaine» 

^nfcmble les toncls qu'elle jugera nccefTaires pour 
des dépenies imprévues j desquels il iera rendu 
' compte à Taffemblée qui fuivra. 

A R T. X V 1 1 L 

Aucune dépenfe ordonnée par TAffemblée gé-» 

nérale ou par la Commiffion intermédiaire , ne 
fera payée que fiir des mandemens fignés par M. Iq 

Préfident, coatrefignéspar le Secrétaire-Greffier. 

' .. ♦ - ' ' * 

A a T. X I X. • 

Il ne fera délibéré fur aucune requête non 
' fignée 9 ni iur celles qui contiendroient contre 
quelques Membres- de TAflemblée, des perfoiH. 
nalités étrangères à l'objet de la plainte ou de la 
demande. 

A R T- X X. ' 

Toutes les délibérations de l'Affemblée , & les^ 
rapportsfur lefquels elles auront été prifes, feront 
recueillies par le Secrétaire de rAfleuiblée , dans 
un procès-verbal <)uî fera revu par des Députés 
nommés à cet effet. 

Art. XXL 

Sera ledit procès-verbal paraphé de page eapage 
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par le Secrétaire , & figné de féance en féance par 

M. le Préfident , après qu'il en aura été t'ait leûiu e 
dans l'Affe^iblée ; &, lors de fa clôture U fera, figné 
par tous les Députés» 

Du vingt ''bat Navemtn^ 

MM. les Q>mmîffaires pour le projet de Ré* 
glementy ayant pris le Bureau^ ont dit ^ l'Abbd 
de Seguiran portant lia parole: 

.. MESSIEURS^ 

Après avoir fixé les jregles <pjà doivent former 
de régir vos Aflemblées , vous jugerez fins doute 
convenable de tracer un plan d'opération 6c d« 
conduite pour les temps intermédiaires. U nVfl pas 
moins important de marquer à vos Officiers la 
. route qu'ils doivent firivre pour Texercice des- 
pouvcHrs qui leuf feront confiés.. 

Limités par la duennalitc de vos Aflemblées,. 
&L par le temps de leur durée , vous deve?, pour 
ainfi dire, opérer en maffe, diriger l'aftion géné- 
rale ,^ établir des principes, préparer des moyens^ 
& ne connoitre des détails que pour tes juger;. 
U en réfulte la néceïTitc de* charger une Commit- 
fion de vous repréfenieri^uoc Aâembiée à l'autre 
& vous n'appellerez , fens doute, à cette hono— . 
table fbnâion^ que des citoyens de la vertu la 
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{>liis auftere & de kl réputation la plus intafie; 
afin que l'honneur de fervir la patrie devienne 
la récompenfe d'une yie âtis reproche. 

L'hannonie de TAdminidration exige que iès 

foins divers foient divifcs entre les Membres qui 
y concourent, ôc. que tous, dirigés vers Tobjet 
unique du bonheur public^ ils y coopèrent ûms 
choc & fans prétention, par les moyens refpeâifs 
qui leur font propres ; de là la néceffité d*c- 
dairer vos Officiers fur les devoirs qu'ils ont à 
remplir. 

Ces conûdérations nous ont conduit à vous 
propofer , pour la Commiffion intermédiaire , pour 
vos Procureurs-Syndics , pour votre Secrétaire* 
Greffier, des réglemens applicables à toutes les 
parties de leur geftion, de limiter leurs pouvoirs 
iiir tous les objets dont vous pouvez connoitre 
par vous-mSmes , de les foumettre à vous rap" 
porter totites leurs opérations. Plus ces liens 
poui-roient paroitré gênans, plus furement vi^us 
jugerez qu^ils font ^léceffaires. * 
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t • 

\C H A P I T R E T R O I S I E M E^ 

SECTION P{l£MI£R£. 
Des OfficUrs de PAdmimJbradoni' 

* 

Article premier; 

L A nomination des Officiers de TAdminillratioir 
fe fera pour fix années confécudves. Après ce 
temps, il fera procédé à de nouvelles éledlions, 
lors defquelles ils pourront être élus de nouveau^ 
ails réuniflênt les deux tiers des fuffi^ges» 

A R T. I L 

' Lefdits Officier^ ne pourront, être contraints en. 
leurs biens pour les aflaires de la Province , & 
leurs gages ne feront fufceptibles d'aucuns arrêts^ 
£ ce n'eft au nom de TAdminifiratioa^ 

« 

A R T. I I I# 

m ■ 

Ils ne pourront prendre direÛement ni indï* 
reâement d*intérêt dans aucune ailàire de financer 
de la Province, fous peine de deflitution^i 

A R T. I V. 

Us n'auront, en aucun cas, voix délibérative* 
dana rAfienUée générale y ni dans celle de la 

E 
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Commiflion intermé<îîàîre,non plus que dans lest 
Sureaux particuliers de chaque Aflemblée générale. 

SECTION SECONDE. 

Articie premier. 

V Les Procureurs-Syndics pourront être pris in- 
difiinâeihent dans les trois Ordres de rAdminilr 

.tration, . 

A R T. I L 

Ils ne pourront entrer en exercice de leurs 

places , qu'après <jue Sa Majeilé aura approuvé 
leur éieôion. 

Art. III. 

Ne fera réputé éligible celui qui n'auroit pas 
'tine partie au moins de fes biens dans la Géné- 
ralité , & qui n'y auroit pas ion domicile depuis 
cinq ans. . 

A R T. I y. 

Ils feront leur réfidence habituelle dans la ville 
de Bourges , 8c fe tranfporteront dans les différens 
lieux de la Province , fur les ordres de TAdminif- 
tration, iorf€|ue leur préfenceYera jugée nécef- 

falre pour le bien des affaires ; mais lis ne pourront 
aller à Paris ou à la fuite du Confeil de Sa Ma* 
jefté, fans une wiffion fpéçiale à cet effet. 
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A R T. V. 

Ils affifteront à toutes les féances de TAffem- 
blée générale & de la Commîffion intermédiaire » 
y rendront compte des affaires dont ils aurqient 
^ été chargés , ou de celles qui Teur auroient été 
dénoncées , 6c y feront telles rcquifiuons qu'ils 
croiront utiles au bien dé^la Province. 

A R T. V I. 

Us n'agiront au nom.de l'Adminifiration, & 
fiinterviendront dans aucune affaire , qu'en cott* 
iëquence des délibérations prifes par l'AfTemblée 
générale ou la Commiifion intermédiaire^ 

A R T. V I I. 

Ils feront chargés ^ fous les ordres de l' Adminii* 

tration, de la correfpondance qu'il fera néceffaire 
d'entretenir à Paris ou dans l'intérieur de la Pro- 
vince, & ne répondront aux Mémoires qui leur 
feroient adreffés fur des affaires importantes, 
qu'après en avoir référé à TAdminiûration, 8c 
xef u fes inifaruâiçns» 

A R T» V I I I. 

• Ils formeront, d'iuie Affemblée à î'aacre, un 
ifçcueS des Mémoires qu!il5 auront ùàts &c pré- 
fentés fur les différentes affaires de la Province, 

y joindront toutes les pièces inilruâives de leiur 
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geftion, enfemble les arrêts favorables obtenusT 
fur Pintervention de rAdmimftration; & ledit 

recueil fera mis fou:? les yeux de chaque Aflemblée 
générale. 

A H T. I X. 

« 

Én cas de mort de quelqu'Officier ou Agent de 
rAdminiibcation y ils feront toutes les diligences 
néceflTaires pour recoûvrer les titres & papim. qui 
pourroient lui avoir été confiés; &C û ledit Offi» 
derétoit dépolitaire de fonds appartenàns ii la Ptck 
vince , à quelque titre que ce fut , ils fe pour- 
voiront , par toutes les voies de droite pour que 
lefdits fonds foient mis à couvert 9 &c confervé^ 
dans leur intégrité. 

A R T« X. 

En tas de démiifion ou mort de l'un des Pro- 
cureurs-Syndics , fa place reflera vacante jufqu*à 
la prochaine Affembiée générale^ & le Syndic 
teftant exercera feul les fonâions des deux 
places. 

A R T. X L 

• • 

Les Procureurs-Syndics jouiront des gages qui 
leur font attribués , lefquels feront coaapris dans 
l'état ordinaire des fonds dipenfcs » & tra- 
vailleront fans autre émolument aux aâ^es d$ 
l'Admîiûftratknu 

m 

f 
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SECTION TROISIEME. 

Du Sëcrécairé - Greffier» 

Article premier. 

Le Secrétaire -Greffier fera choifi parmi les ci- 
toyens d'un état & condition honnêtes ^ réûdans 
ou domiciliés au moins depuk cinq ans dans la 
Généralité 9 & ne pourra exercer aucun autre 
office ou commiffion , (^favec l'agrément exprès 
4e rAdxninift];ition* * 

Art. il 

U fera & réûdence SC aura fon greffe dans b 
ville de Bourges^ en un lieu décent & conve* 
nable^pour recevoir les perfonnes qui auront des 

recherches à y faire; & ledit greffe fera ouvert 
au Public en tout temps ^ depuis neuf heures du 
matin jufqu'à midi, 6c depuis trois heures foi-* 
qu'à ûx iieures du foir. 

Art. I I L 

■ i 

4 

n affiftera à toutes les Icances, tant de l'Af- 
femblée générale que de la Commiffion intermé* 
diaire , & exécutera les ordres qu^ en recevra 
relativement à fes fondions» 

A R-T. I V* 

H tiendra fur un regiftre paraphé de page en 
page par M. le Préiident) l'état le plus €xati d65 
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pièces 9 titres & liiémoires qui feront dépofés S 

. fon greffe par les ordres de rAdminiûration , & 
du jour de leur dépôt. 

A K T. V. 

. n fe reffaifira avec foin des minutes des Edits , 
Arrêts , Déclarations & Lettres-Patentes donnés, 
en faveur de T Adminillration , ou fur fon inter- 
vention; de tpus Içs titres^ en vertu defquels les 
Députés entreront à F Aflemblée générale » autres 
néanmoins que les originaux, des ^aûes produits 
par les iieurs Gentilshommes pour juftifier de leur 
nobleffe , les titres d'acqulfition de leurs Terres 
& Seigneuries ; des traités qui pourront être faits 
pour la levée, des impofitîons, poiur la confeftîon 
des travaux publics & pièces au foutien; des 
minutes des comptes rèndus à l'Affemblée géné-^ 
raie; eniin, des rôles d'impofition , ainfi que des 
états de fonds arrêtés par chaque AlTemblée ou. 
par la Commiffiion intermédiaire. 

A R T. V L 

Les pièces dépofées au greffe de rAdminiftra* 
tion ne ppurront être déplacées , & le Secrétaire^ 
Greffier n'en pourra délivrer des extraits , qu'après 
avcâr pris les ordres de rAdminiitraiion. 

a'r t: V 1 1. 

m 

aoixuné ^ dans chaque Affemblée ^ pouç^ 
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ïetotinbître Pétàt du greffe & des archives, quatre 

Commiflaires , lefquels en rendront compte, & 
ordonneront le tranfport ,du greffe atix archives', 
des pièces qui ne feront plus néceffaires aux affaires 
courantes. 

A R T. V I I 1. 

Lé S'ecrétairé-Gréflier nommera lui-même ton 

Commis au greffe , à la charge de demeurer ref- 
ponfable de fa conduite & de ^fa fidélité. Sera 
ledit Commis deftituable , foit par l'Affemblée 
générale, à la pluralité des voix, ou par la Corn-* 
miffion intermédiaire , foit par le Gr^or feitl , 
en cas de mécontentement. 

A R T. I x; 

■ Il délivrera autant d'expéditions authentiques 
dxL piocès^exfaal de chaque A&mblée , qu'il lui 
fera ordonné, &i6rmera la table alphabétique des 
jprocè5*v6rl:(attx» 

Art. 

£n> cas de mort ou de defHtution , le fcellé fera 

appoic fur les papiers du Secrétairc-GrefHer , 6c 
diftraâion fera faite de ce^x qui appartiendront 
à rAdmîniftratîon, dont ïe nouveau pourvu fera 
lenu de fe charger conformément à i'mventaire* 

A R T. X 1. ' 

Le Secrétaire-Greffier & fon Commis jouiront 
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/ies gages qui leur feront attribués ; & ledtit Greffier 

içra ancter tous les trois mois par la Commif- 
fion btermédiaire , l'état de les avances & dé* 
bourfés, pour en être payé for Tétat des fonds 
dellinés aux dépenfes imprévues. 

- • 

. ^CHAPITRE QUATRIEME. 
De la C&mmiffioTi inurmédiairt. 

SECTION PREMIERE. 

JPe la Çompofition & formation de la Commijjion 
^ intermidiaire. 

Article ipremier.' 

liak Commi&ûn intermédiaire aura fon établif- 
ifement fixé dans la ville de Bourges fera corn- 
ipofée de M. l'Archevêque de Bourges, Préfident, . 
de fept autres perfonnes ; fçavoir , un £cciQ> 

fiaffique, deux Gentilshommes , quatre Membres 

^dtt Tier»-£tdt , de deux Procureurs-Syndics , & da 

.Secrétaire-GrçfEer. 

A R T, I I. 

Ceux qui n'auroient pas les qualités pfefcrites 
pour ûéger &L délibérer dans i'Affembiée provin- 
dale , né pourront être élus Mëmbres de la Com- 
^liîion intermédiaire 9 mais il ne fera |>a$ nécef- 
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ùke jitre Député à l'AffemUée pour £tit 

A 11 T. I I L 

Les Membres de la CommiiTioa intermédiaiie 
n'entreront en exercice de leurs fendions , qu'après 
que Sa Majelié aura approuvé le choix qui aura 
été âit d'eux* 

Art. I V. 

Ils relideront habituellement à Bourges, ou affet 

près de cette Ville, pour qu'ils puiflcnt affifteraux 
Aflemblëes ordinaires ou extraordinaires de la 
même Commii&on. 

A R T. V. 

Us fortiront de fondions de deux en dtdXfi 
répoque de chaque AiTemblée générale, en coofr- 
^»ençant à celle de 1782; feront remplacés par 
des fujets de même Ordre» &L fournis à la vacance * 
rigoureufe de deux ans, établie pour les Députés 
4 TAiTemblée provinciale. 

A B T. V I. 

Les plus anciens fortiront les premiers de fonc- 
tions ; en cas d'ancienneté égale , le fort 

déterminera ceux qui doivent fortir les premiers. 

A R T. VI L 

§i quelque Membre de CommiSon s'étoît 
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^retiré) ou étoït mort d'une Âiiemblée à l'autre^ 
il ne forciroit de fondions quVn des Adminif* 
trateurs reftans; & il n'en fortiroît aucun, s'il 
y. avoit pluûeurs places vacantes dans le Bureau* 

A R T. V II L 

• ■ * 

Le Bureau fera réputé fuffifamment complet 
par la préfence .de cinq déUt»érans ^ laquelle ie 

conftatera par l'infcription de leurs noms au com- 
mencement , Se par leur ûgnature à la fin de 
chaque féance. 

A R T. I X. - 

En cas de mort ou démifiion de piuûeurs Uem^ 
bres de la Commiffion intermédiaire , il fera pro- 
-pofé à Sa Majeflé, pour les remplacer provifoi- 
rement jufqu*à la prochaine Affemblée» un ou 

deux Députés à ladite Affemblée, , 

SECTION ÇECONDE. 

JDiS pouvoirs de la Commljjion inurmidiain , & J$ 

. . . la manière de. les exercer. 

" •• ■ ■ 

Article premier.. 

« 

Les délibérations fe prendront à la pluralité 
des voix y en fe conformant à Tordre établi pour 

vrAfftmblée générale, ^ " 

Art. 
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A R T* I 1. 

La Cofnmiifion sWemblera régulièrement une 

fois la femaine , aux lieu 6c lieure qui feront dé- 
terminés » à moins que la nature des affaires ou 
les ordres de Sa Maj^fté ne néceffitent à des con- 
vocations extraorduiairesy qui feront alors indi*. 
quées de féance en féance. 

Art. I I L 

Elle eoiinoitra de tous les objets confiés à 

rAliemblee géncraie, qui n'auroient pas été ex- 
preiTénOrent réfervés par elle , en fuivant les régie- 

mens 6c les délibérations qui auroient été prifes 

dans la fuite. i 

Art. I V» 

Elle pourvoira à Tétat des fonds néceiTaires 
pour les travaux ordonnés par TAiTemblée géné- 
rale , pour les dépenfes ordinaires de l'Admi- 
iiiftration. en fe conformant exaôement à tout 
ce qui aura été réglé fur ces objets par l'Aflem- 
blée précédente ^ fans pouvoir augmenter ledit état 
de fonds, pour quelque caufe que ce foit. 

A R T. V. 

£Ue ne pourra^ même fur les fonds ordinaires 9 

accorder aucune gratification, & renverra *i TAf- 
femblée générale ^ pour Aatuer fur celles qui lui 
paroittoie;it convenables» 

Tome IL G 
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Art. V L 

Elle recevra toutes les Requêtes '& Mémoires 

i Teffet d'obtenir des décharges & modérations ; 
prononcera fur toutes celles qui ne pourroient 
être renvoyées , fans inconvénient, au temps de 
l'Affembiée générale; mais elle ne pourra excéder 

en décharges & modérations elTcdives , les fonds 
cleftinés à cet objets fauf à y être pourvu par 
rAflemblée qui fuivra. 

A R T. V I L 

Les conteûations qu'éleveroieht des particuliers 
fur le fàit des Tailles, feront portées aux Juges 
qui ont droit d'en connoître. 

A R T. V I I L 

La Commii&on fera exécuter, fur les routes 

de la Province , les travaux déterminés par l'Af- 
femblée générale , fans eh prefcrlre d'autres , fi 
ce n'ell pour remédier à des accidens extraordi- 
naires, & pour empêcher que des communications • 
importantes fie foîent interceptées; les frais indiC- 
penfables en pareil cas feroient pris fur les fonds 
dellinés aux dépenfes imprévues. 

Art. IX. 

Les lettres & paquets adrefles à la Commi/Iion , 
feront ouverts dans TAiTemblée du Bureau ^ &c les 

répoiiks y iéroat arrêtées Se fignces. 
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A R T. X, 

Les affaires y feront rapportées par tel Membre 
de la Commiffion qu'elle en chargera, ou par !•$ 
Procureurs^Syndics. 

Art. XI. 

Les délibérations feront recueillies dans un 
regiflre paraphé de page en page par M. le Pré- 

lident, lequel fera mis fous les yeux de l'Aflem- 
blée générale , dès Touverture de fes féance^i^ 

Leidits articles ayant été examinés &C difcutés, 
ont été agréés par l'Aflemblée; & le projet de 
règlement ^général étant ainii totalement rédige, 
il a été arrêté 9 par refpeâ pour Sa Majefté 6c 
pour le jugement qu'Elle portera fur ledit projet 
de règlement y qu'il n'en-fera donné aucune com» 
munication à qui que ce loit, autre que M. le 
Préfident, jufqu'à ce que Sa Majeilé ait permis 
de le rendre Public. 

JJu .Vendredi lo Novembre. 

MM. les Commiflaires pour la répartition de 
rimpôt ayant pris le Bureau ^ ont dit, l'Abbé de 
Veri portant la parole ; 

MESSIEURS, 

Pour remplir les ordres de rAflemblée» nous 

' G ij 
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avons cru devoir cominencer notre travail paf 

Texamen des méthodes aduelles dans la réparti^ 

« 

lion & le recouvrement des impôts. Les occupa^ 

ribns de la plupart d'entre nous cloîgaent de cetté 
connoillance^ & nous avons été très-heureux de 
pouvoir nous aider des lumières de deux Mem- 
bres du Bureau , qui ont été ci-devant employés 
dans cette adminiâration y pour diriger nos. re- 
cherches. 

M. le Comte du Buat vous â déjà lu le précis 

de fou travail iur Foriglne de la Taille, ik lur les 
Ordonnances fucceiiives de nés Rois ^ relatives 
«ux ihîpèts^ Nous i^'y ajouterons rien aujourdliuiw 
Nous iaiffërons mcme de côté les Ordonnances 
t)uVn ùfage habituel x:ontredit , quoiqu'aux yeux 
^u Légiflateur elles aient toujours leur force. 

Ce mot d'ufage habituel a jette dans la partie 
des impohtions, autant de variétés locales &C 
«loignées de la loi , que les Coutumes de chaque 
Canton en ont jetté dans la Jurifprudence. Peu de 
méthodes de répartitions èc de recouvremens fe 
font trouvées uniformes dans la feule étendue de 
la Province. Nous entendions citer parmi nous les 
ufagesd'un canton ^ qu'un ^utré Membre difoit 
igîiorer dans \v lien. Cette varicté tachcuic parmi 
des citoyens fournis à la même Loi» eft un incon*» 
vénient inféparable de l'humanité & de la pro* 
jgrçûioa de$ t^mps» Nous ne nous permettrons de 
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vous citer quelques-uns de ces ufages variés &C 
çontredifans la Loi générale, que pour vous 
donner une idée de ce qui exifte. Nous ne relè- 
verons aucuns de ces faits injuâes, qui peu-* 
vent tenir au perfonnel de quelques Prépofés 
aux impots* 

Les impôts que le Roi confie aux foins de 
TAfllmblce, font la Taille, les Impofitions accef- 
foires , la Capitation & les Vingtièmes. On peut 
les réunir fous trois dénominations , Taille , Ca*- 
pitation & Vingtièmes, Vous verrez même^ dans 
k fuite de nos rapports, qu'on doit les réduire i 
deux claflesi favoir , Taille & Vingtième. Toutes 
les répartitions pour la Capitation & le fécond 
Brevet fe font en proportion de la Taille. Il n'y 
a d'exception que pour la Capitation des Nobles,, 
des exempts & des Villes franches , dont lafomme 
eft un médiocre objet, relativement à la maffedu 
rcfte des impofitions^ ' * 

Le Brevet de la Taille eil arrêté au Confeil du 
Roi , 6c le taux en a toujours été le même depuii^ 
un grand nombre d'années. Il e 11 de 82.1 , 92.1 liv. 
z fols , y compris les taxations attribuées au3C 
Receveurs généraux Se particuliers djs ia Pro-^ 
vince. 

Lorfquô le Roi fugc à propos d'accorder ua 

foulagement fur cette impofition, à caufe des 

maUlçurs arrivés dans k Province.,> fomme qu'il 
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arbitre eft âppellée m9i/z5 impo/i, & a ëté, depms 
quelque temps, de 15, 000 liv, par an. Cette 
fomme tourne au foulagement de» paroifies & des 
particuliers qui ont éprouvé des pertes ; & c'eft 
en ce fens qu'on peut Tappeller moins impofé. 

Le fécond Brevet de la Taille efl pareillement 
arrêté au Conleil. 11 a pour objet des dépenfes 
différentes , dont la .valeur varie annuellement 
dans tout le Royaume , & par coniéquent aujSi 
dans la portion que cette Province doit en fuppor* 
ten L'état que M. le Coramiffaire clu Roi vous 
a remis, monte 9 pour 1779» à la fomme de 
44i, 3 54 liv. 1} fols i den. 

Le montant de la Capitation eft également 
déterminé au Confeil y Se Tétat de fixation en eft 
envoyé à l'Intendant de 1^ Généralité, pour en 
&ire la répartition, au marc la livre de la Taille, 
entre les Ele£tions, après en avoir prélevé la 
Capitation des Nobles , des Privil^és , des Oi£- 
ciers de Jullice, des Employés dans les Fermes 
du Roi , &c des Villes franches ; il fait la diftri« 
budon du reliant par paroifle, d'après le rôle déjà 
arrêté de la Taille. La Capitation pour 1779, 
monte, fuivant Tétat que vous a remis M. le 
Commiflaire du Roi, à 548, 340 iiv. 8 f . 3 den« 
ycomprisi) den. pour livre des frais de recette > 
& la fomme deftlnce à fane face aux décharges^ 
non -valeurs & modérations. 

■s 
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Nous n*avons pas cru devoir entrer aujourd'hui 
dans plus de détails iur les diâcrens objets de 
dépenfe contenus en nombre aflez confidérable 
dans le fécond brevet de la Taille. Nous n'avons 
pas cru non plus devoir vous mettre fous les yeux 
d'une manière plus étendue, les lonnaiitcs obfer- 
vées pour les Brevets du Confeil , à Tlntendance ^ 
au Bureau des Finances , aux EK-'ftions & dans 
les*Dép«u:temens par paroiÛe* Ces détails vous 
feront néceflaires dans la fuite; ils difirairoient 
trop aujourd'hui votre attention des objets majeurs^ 
dont vous devez vous occuper en ce moment. 

La répartition fur les contribuables, uûtce dans 
les paroiflès, a été l'objet le plus, important, de 
nos recherches, & c'eft celui fur lequel nous 
vous préfenterons plus de détails. 

Lorfque les Collcôeurs des Tailles ont reçir 
le mandement de leur paroifle, ils en doivent 
faire la répartition fur chaque contribuable , 8c 
dans cette repartition , ils n'ont d'autre règle que 
l'opinion qu'ils ont de la richeffe proportionnelle 
des individus. Le rôle des années précédentes 
peut leur feryir de règle, mais U ne leur fait pas> 
loi. Comme les Colleôèurs changent chaque année^ 
* il y a chaque année un nouveau juge &c un nouvel 
appréciateur de la richefle refpeâive des contri- 
buables. Les ,ba{es fiur lefquelles cette apprécia- 
tion annueUe doit Être faite , né ibnt pas plus 

•G iv 
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fixes que ne l'eft la perfonne de rappréciateiir. 
Tout dépend de l'opinion de cet appréciateur , 6c 
& cet appréciateur change tous les ans. 

Ce changement annuel , dont nous vous dirons 
la caufe , rend inutile le détail que nous pourrions 
vous faire des Loix fages de nos Souverains , & 
des précautions multipliées à Tinfini qu'ils ont 
fuggcrées & ordonnées dans tous les temps , pour 
faire obferver la juAice '& l'égalité dans la répar- 
tition des impôts. Ce Code, d'une Adminiftration 
refpeâable prouveroit la bien&ifance de leur 
«me j mais il ne vous indiqueroit pas ce qui fè 

pratique, 

•L'empire dhine méthode conftamment fuivie 
remportera toujotvs fur la prévoyance d'un Lé- 
giflateur judiciéux, fur la vigilance d'un Magiftrat* 
zélé qui préfide à TAdminiAration , & fur l'équité 
d'un Tribunal intègre qui doit faire exécuter la 
Loi. Une méthode qui feroit vicieufe renverferoit 
tout rctlifice de la légifiation la mieux combinée, 
c'eft une vérité que -chaque fpéculateur pplitique 
peut appercevoir dans l'hiftoire des nations pré- 
fentes & pafiees; c'eft une vérité qpe tout obfer* 
va teur privé peut reconnôitre dans ce qui fe paffe 
autour de lui & jufque dans fon inteneur domel- 
' tique. 

D'après cette obfervation , nous avons dirigé 
notre attention fur les diiiérentes méthodes qui 



* 
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ont été propoiées par diâérens Mémoires 9 & 
fur celles qui fe pratiquent en différentes Pro- * 
vinces. Nous avons fait précéder l'examen le 
plus minutieux de la méthode uûtée dans la Géné- 
ralité, afin que vous fuffiez à portée de juger, 
par comparaifon , s'il âut préférer ce qui fe 
pratique , aux incertitudes long-temps exiftantes 
' d'un changement de méthode. 

Les Colieâeurs, dont le nombre varie fuivant 
l'étendue des colleâes , deyoient être , dans refprit 
de nos Ordonnances, les hommes les plus effi<* 
mables, les plus éclairés & les plus intègres des 
paroiiTes. L'intérêt du Souverain & Tintérct des 
contribuables leur dévoient defirer ces qualités 
heureulés : c'étoit le iuârage de tous leurs 
concitoyens qui devoit les appeller à cette 
fonâion. 

jUn tel poids eft lourd pour uneame vertueufe, 

qui, comme telle, répugne à tout ce qui peut avoir 
l'ombre de dureté, de violence & d'injuilice. 
Un citoyen vertueux ne craint pas le travail ni 
le facriâce de toute ia peribnne, mais il redoute 
plus que tout autre' mal , le combat continuel 
entre les plaintes de les réçriminations de ks 
ég^ux, le danger d'être injufte dans fes évalua- 
tions , la peine d'exiger d'un ouvrier privé des 
commodités de la vie , unq fomme qui peut quel* 
quefois' priver ùl famille d'une portion de fon 
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néceflaire. Ce combat , Me^iieurSf fi vous voûtez 

^ * pcnctrer dans votre cœur, vous fera fentir une 
répugnance involontaire à vous charger d'une 
pareille {bnôion. Ainfi les citoyens honnêtes & 
vertueux ont du chercher^ fans que nous puif- 
fions leur en faire un crime ^ les moyens de iê 
libérer de la répartition des impôts. 

L'intégrité de ceux à qui cette confiance eft 
remife adhiellement , doit être combattue , dans 
leurs évaluations ^ par toutes les pailions qui 
fl^tent le coeur humain* La préférence pour leurs 
parens, pour leurs amis •& pour ieurs voiiins> 
la haine &c le piaifir de la vengeance contre leurs 
ennemis ; le beioin d'un proteâeur , la crainte de 
perdre fa bienveillance ; l'inquiétude de déplaire 
à un citoyen ailc qui donne de l'ouvrage <ik: du 
travail; la peur d'être augmenté lui-même par 
ceux qu'il prévoit devoir le remplacer: en^un 
mot y *tous les motifs* de paifions & d'intérêt 
doivent combattre dans fon cœur les fentiihens 
de*juiUce qui devroient le guider. Ce combat peut 
d'autant plus fiiire pencher la balance contre la 
jufdcc , que la bafe fur laquelle il opère ell dans 
les ténèbres. Perfoone ne fçait au jufte la ricbefie- 
de fon voifin , ni la proportion précife de cette 
richefTe avec celle d'un autre voifin : ainfi le 
CoUeâeur eft un appréciateur au milieu des téne-^ 
bres. La juilice diilributive ne ie contente pas 
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d'une approximation vague , lorfqu'il s'agît de 
porter un poids. 

Le CoUeâeur n'a nulle raifon à donner aux 
plaignans, que Ion opinion perfonnelle. S'il en 
veut donner des preuves à ce plaignant , chacune 
de fes allégations eft un fujef de difpute; & 
cependant il faut qu'il^orte de cette difpute & 
de ces obfcurités une décifion précife. L'opinion 
feule du Colleûeur doit la former, & nous ne 
hafarderons rien de ttop en difant qu'il eft plus 
que probable que, dans le choc cle ces difputes 
&c de ces paifions humaines y la partie la plus 
' indigente du peuple eft toujours la viôime. 

La néceffîté de ne pas laifTer en fouffrance les 
recettes publiques , afin que les dépenfes néceiTaires 
du Gouvernement ne foient pàs arrêtées, a force 
de rendre les CoUeâeurs refponfables des deniers 
qu'ils font obliges de lever. Si quelques non- 
valeurs leur font allouées ^ dans la fuite 9 par des 
motifs de juffice, ce n'eft qu'après des longueurs 
de forme; ils n'en font pas moins obligés de 
Élire l'avance de la totalité dé leur rôle, foit 
pour ces non-valeurs , foit pour le retard des 
cotes aflez nombreufes qui font toujours arrié- 
rées. 

Il refaite de cette obligation trois inconvéniens 
majeurs ; l'un poiu* le CoUeôeur qui perd ordt«> 
nairement pendant deux ans la moitié de fes jour- 
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nées à courir de porte en porte chez les contri-» 
bulles ea retard , & qui perd encore finalement 
line partie des cotes arriérées , faute de pouvoir 
en obtenir légalement le rejet fur la paroifie. Les 
fix deniers pour livre qui lui font accordés pour 
fon travail , ne le dédommagent pas de fes pertes 
d'ai^ent, bien moins encore de fes foUicitudes 
£c de les peines. 

Le fécond inconvénient eft que le CoUeâeur 
qui veut diminuer les pertes qu'il redoute , penche 
naturellement à grofTir les cotes des payeurs exaâs 
au profit de celles des payeurs négligens ; fon 
intérêt perfonnel fait taire alors la juftice diûri- 
butive. Le payeur exaâ qui s'apperçoit de la pu- 
nition infligce à ion exaûitude , devient aufG 
négligent à fon tour* Il va fouvent jufqu'à fe faire 
contraindre par des procédures coûteufes , quoi- 
qu'il ait fon argent dans fon coffre. Il préfère ie 
paiement des contraintes à la crainte de voir fon 
exaditude punie par une augmentation de taille 
dans les années fuivantes. 

Le troifieme inconvénient eft que les pertes 
qui en rélultent pour les Colleâeurs » jointes aux 
autres dégoûts qui acbompagnent la colleâe, ont 
fait regarder cette fonûion comme une chargo 
que tout le monde a voulu fecouer. Ce dégoût 

général & légitime a produit la Loi qui force 

. tous les contribuables à faire la €oUe.âe chacua 
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à fon tour. Ainfi ^ îe foin important de la )uftice 
diifaributive iur l'impôt de la taille & de la capî- 
tation , eÛ confié tous les ans à un nouveau Col- 
let^ciir , fans aucun égard à fes qualités pèrfon- 
nelies du cœur & de refprit. Ainfi » un dtoyen 
jîial himc 5 un taïUablc ignorant cioit exercer à 
ion tour cette fonûion de juâice & d'intégrité. 

La confèdion des rôles fe refient du caraâere 
de ceux qui les font , èc des motifs qui les animent. 
Le CoUeâeur y imprime fes craintes > fes foi* 
blefles f fes vertus ou fes vices. • 

Un de -cesColleâeurs repréhenâbles avoit reçu 

ïe rôle fur lequel il y avoit à la marge de pliihciirs 
Contribuables ^ les fouiagemens qui leur avoient 
"été accordés fur leurs tailles , pour des vimaired 
-qu'ils avoient éprouvés ; quand le CoUedeur 
«lloit chez les contribuables -qui ne fçavoient pas 
lire , il leur préfentoit le chiffre qui fignifiolt fou- 
kgement, comme fignifianUm accroifi*ement fur 
leur cote , & il le leur faiioit payer. 

Nous ne devrions pas citer ici ce (ait , ni plu- 
fieurs autres qui Ini reflemblent , parce qu'ili font* 
un vice perfonnel de Thomme; mais nous avons 
cru nécefi^aire de vous doiiner un èxempl» des 
vices perfonnels qui tiennent par un fil à la 
méthode même* C'eû la méthode en effet qui 
force à confier la collecte aux ames vicieufcs &C 
ignorantes, comme aux ames honnêtes ^ éclai'** 
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rées. Elle eft doiic en partie refponfable des vicef 

de riiomme, 

. Ub ignorant qui ne fçait pas lire le rôle prë^* 
cédenf , ni écrire le nouveau, va chercher quel- 
qu'un du voîiinage qû remplit pour lui cette 
tâche. On a vu de ces CoUefteurs honnctcs, mais 
jgnorans , rapporter des rôles avec des fommes diffé- 
rentes de celles qu'ilsavoient diôées aux Écrivains 
qu'ils avoient choifis. C'étoient des vengeances ou ' 
desfaveurs de PEcrivain, &ett tout des in}u(Kces& 
de^niidélitcs de fa part. Mais c'étoit la méthode qui 
forçoit un ignorant à faire un perfbnnage oh fa pro- 
hité feule ne fufliioit pas pour bien opérer. 

- Les Loix ont voulu mettre un frein à ces injuf^ 
tices , en établiflant des Tribunaux qui puflent 
les réparer» Leur intention eit refpeâable^ mais 
TeiFet ne peut pas y répondre. La- plupart des 
cotes font de fi petite valeur ; les contribuables 
font fi ineptes en piocédures ; les difiances des 
lieux des Tribunaux , foit dan» la Province , foit 
à Paris ^. font fi grandes ; les firais des formalités 
• font fi onéreux, Thonoraîre feul des Procureurs 
eû fi fort y que ce feul article furpafife commu^ 
ttément la vàleur des furtauiTvdont le fimple peuple 
eft obéré. Quel gain ferolt-il à plaider ? ou plutôt 
quelle perte ne fait*il ^ même en gagnant , par 
les autres.frais énormes qu'il ne peut pas éviter ? 
' L'humanité du Gouvernement lui a diâé ^ dans 
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Tsiinée aâuelle^ une nouvelle Loi fur les procé-* 

dures en fait de taille , par laquelle plufieurs for- 
inalités onéreufes font ôtées. De iimpies mémoires 
doivent êtr* reçus aux Tribunaux des Eleâions 
fur ces conteûations. C'eft un foulagement dont 
il faut louer & refpeâer le principe; mais il n'em- 
pêche pas la nécefîltc du voyage au lieu de l'E- 
leâion , & par appel à Paris. Si le plaignant ne 
veut pas s'ablenter , il doit payer celui qui tra- 
vaillera pour lui. 

Mais quand même ces frais (eroient mils , quelle 
bafe peut avoir l'intégrité des Juges ? II s'agit pour 
;eux de décider fi la cote d'un tel eft inégale avec 
celles des autres contribuables. Comment déci- 
deront-ils la proportion des facultés relatives^ 
Jorfque ces facultés font un point d'obfcurité? 
Comment pourront-ils diicerner dans la difpute 
entre le Colleâeur 8c le taillable , la faufTetéSc 
la vérité des allégations que chacun fera conira- 
difioires } Les facultés de la plupart des taillables, 
n'ont rien de net aux yeux du public. Ce n'eft 
que par conjeôure qu'on peut les évaluer. C'eil 
. cependant fur ces conjeûures que le J igc doit 
prononcer. S'il prend pour règle la profeflion , le 
genre de travail du taillable , il n'en acquiert point 
ime plus grande certitude. Ces profits des pro- 
férons ^ du travail varient autant que les indi- 
vidus. 
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Nous ne vous préfenterons pas , Me&emsi 
comme un remède à ce mal , les Commiflaires 
que MM. les Inteodans envoient quelquefois dans 
les paroifles , pour 6ire les rôles ;»ni les taxes 

d'offices qu'ils font obligés de faire par équité , 
pour ibufiraire quelques taillables à la haine & à 
rinjiillice des autres habitans. 

L'ufage de ces remèdes locaux n*a lieu quelorfque . 
le mal êft i un certain excès : leur pratique n'eft 
' qu'un remède paflager &c partiel : &L eniin leur 
néceffité n'eft qu'une preuve de plus des incôn* 
^ véniens qui naiffent de la méthode abandonnée à 
elle-même* Nous allons vous repréfenter ces xncoo^ 
Vciiiens fous quelques articles fcparés. 

Le premier effet de la méthode uûtée à été de 
forcer le Gouvernement à laifler de côté le vœu 
de nos Ordonnances ^ qui n'appelloient à la 
répartition des impôts que les gens les plus ver«* 
tueux & les plus éclairés du canton. Le tour de 
rôle établi néceiTairement par le d^oùt Se paries 
pertes que la mei:hodc occafionnc , admet a cette 
geftion importante d'une juftice diftributive » les 
cœurs vicieux & les hommes ineptes^ comme les 
ames épurées & les têtes judicieules» 
. Second effet. L'opinion que les Coileâeurs 
peuvent avoir de la rîchefl'e des coiiUibuables,%ft 
la feule r^ie de leur répartition. Cette opinion ne 
peut avoir aucune bafe vifible , & ne peut être 

fondée 
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fendes que iîir des conîeûntes» De telles oUcu* 

htcs ouvrent un champ Ubre aux paffions hu* 
maines. La fimur , ht pauvreté, l'intérêt , la crainte 
de choquer un fucceffeur , l'inquiétude de déplaire 
à un proteâeuTy peuvent diminuer des taxes au 
préjudice d'autrui. Les fentimens de la haine & 
de la vengeance peuvent au contraire en aggraver 
d'autres ; toutes ces difiërentes feurces dlnîuffice 
font derrière un voile preiqu'impodible à lever. 

Troiâeme effet. Les loix diâées par la juâice 
de nos Rois^ & le zèle des Tribunaux pour les 
frire exercer, peuvent rarement atteindre à Tin-» 
jnflice pour la réformer. Le foufFrant préfère la 
douleur delafupporter aux dépenies plus grandes 
encore que lui coûteroit ta prote&ion de la Loi* 
Cette Lioi d'ailleurs ne peut donner aucune règle 
fixe à am Juge , pour ion application , puiique 
Topinion de ia richeffe des contribuables eft aufS 
coiqeâ:urale pour les que pour les Col- 
fcâcurs. 

Quatrième effet. Un taillable exaâ dans fes 
paiemens , craint de vcm* , Pannée fuivante , fon 

exa^ude punie par ime augmentation. L'induihie 
crsnnt encore plus cette punmon. Il en réfulte 
que tout tailiabk redoute de montrer fes facultés ; 
il s'en refufe Tuiage dans fes meubles , dans fes 
vêtemens , dans fa nourriture , & dans tout ce qui 
eft fournis à la vue d'autrui. Cette honte baffe^ que 
Tome Un H 
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la cràinte d'une légère augmentation occafionne^ 

•^erve l'ame du citoyen. Elle lui ute cette heu- 
r^ufe élévation de ièntimens qin Êût le plus bel 

■ornement de l'efprit humain. Nul de ceux-là ne 
DOugit de âire k pauvre , & de fe foumettre à 
l'humiliation qui accompagne les couleurs de la 
|>auvreté* On leur entend toujours tenir le lan- 
gage affligeant de la plainte , & preiidre k ton de 
la jnifere. L'attitude de la dépendance àc du befoin 
remplace, cette noblé fécinité f qui chérie la fou- 
. îîiifiion aux k)ix , «5»: qui repouffe la dépendance 
lie fes égaux. Si cet aviliffement de l'ame ne paroît 
qu'une vaine déclamatiôn , perfonne ne peut nier 
qu'un déCordre politique eil Teffet de la crainte 
4é iliorftrer fà richefle ; cette crainte étouâè en 
partie le goût du travail & les efforts de Tinduf- 
trie. On travaille f mais c'eft pour iatisfaire les 
premiers befoins. Rien au-delà tous les motifs 
x>i:'dinaires de l'induibrie font étouiSés par la crainte 
d'en montrer les jouiflances. Nous dirions vai* 
œmçnt au peuple que le produit de fon induilrie 
excédèroit encore de neuf dixi^emes le furcrott de 
taxe qu^il redoute : la crainte de payer un écu de 
plus , fait négliger ûa commun des hommes un 

profit qui ieroit quadruple. 

Nous ne vous apurerons pas que l'induftrie 
énervée par cette crainte ^ foit la cau(e unique de 
Kfiiiiere du p ayfan dans ik vieilieiTe ou dans les 
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infirmités , Se de raffluencé de ceux qui frappent 
à la porte des hôpitaux ; mais nous affirmerons 
avec certitude que la Crainte de montrer au jour ^ 
fes joutilances , a beaucoup d'influence fur cette 
inertie quif fef borne au jour le four , & qui ne 
veut que le ftriûe néceûaire. Qui de nous ne 
coftnoi^ cette ei^preffion triviale ^«pir laquelle 
rindolence du taiUable fe juftifie } Si je gagnois 

£xcuiez, MeûieurSf notre prolixité fur les 
effets fûfieftes dé h méthode aâuelle de la répar- 

titioodd Ic( TklUe. Nous n'avons pas prétendu vous 
les appréndfé ; ncftis h*àvons même pas. prétendu 
préfenter au Gouvernement un tableau qui lui fut 
-inconnu. VAtxèl du Confeil de votre établiiTemenC 
vous avertit qu'il les connoît à fond, &:que c*ef£ 
le defir feul de les anéantir ^ qui donne ûaiiTance 
à votre Afleniblée« ' < 

« Sa Majefté , dit Tarticle IV , attend dtr zèle 

i> de cettè Affemblée, qu'elle s'occupera incef- 
n (timmentdes^meiUefurs moyens à propdfe^r pour , 
n ècÉtier rmégafité & Parintrai^e , & potîr établir 
n la plus grande juiLce dans les répartitions ^ 6c 
M la ptu^ grande écofnomie dans les recouvre- 
n mens* » 

Voûk votre Loi , Meffieurs ; écarter l*arbîtraîre" 
rinégalité ^ é<;onomiier dans les recouvremens* 

Hij 
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Né vous flattez pas d'y parvenir fans éprouver 
des obftacles , fans furmonter des dilHcultés , &C 
fàns laiffer-encorefubfifter des înconvémens. Nous 
n'avons pas voulu que la vue des inconvéniens 
<;ui feront dans toute nouvelle méthode , asrêtât 
vos tentatives. Nous avons cm que b peinture 
flétaillée des effets âmeftes d'une méthode exif« 
tante , vous donnera le courage d'en adopter une 
nouvelle » malgré la crainte des inconvéniens qui 
raccompagneront, malgré même les reproches que 
le peupk vous tera quelque jour de ces inconvén 
oiens nouveaux auxquels vous Taïuez expofé^ 
attendez-vous à ces reproches, lorfque le peuple 
nura perdu de vue ceux fous lefquels U gémit à 
jpréfent , & donît vous Taurez délivré. Ainfi la 
moindre maile en inconvéniens , voilà votre règle ; 
le /âge fçait renoncer à la perfeâion, ^ 

Nous omettons , Meffieurs , Pénumération de 

pluûeufs ab^ ^ acceiToires fâcheux qui font venus 
4 4io|re connoiffance dans la répartition & le 
recouvrement des impôts. Ils ne font point uni- 
formes par-tout, 6l nous avons reconnu la poifi- 
, l>ilité d'y porter remède ^ . lorfqu*une adminîi^ 
Cration ^liis reprochée des, contribuables , & 
plus intérefiee avec eux , pourra veiller 4e plus 
près à leur3 intérêts* 

. Tek font ^ par exemple | Tufa^ univer&l dans 
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.quetcfues cantons, de âire payer à tous les condi^- 
Imables exaûs ou non exaâs quinze fols par 
chaque cote » fous le prétexte des frais de pour- 
fuite: les promenades accumulées & vexatoires 
de pluûeurs Huiffiers des Tailles f la valeur iné*^ 
gale , exceiSve même & fouvent injufle, des^huit 
ou dix commandemens qui font laits tous les ans 
à chaque Colleâeur ; ces abus , & plufieurs autres 
pareils font fiiciles à élaguer : nous vous era indi- 
querons les remèdes , fi vous devez vous en occuper 

un jour. Plût à Dieu que la bienfaifance du Sou- 
.veraia & la vôtre pu&nt êtr« faiis£iites par la 
feule extirpation* de quelques accefloires* d^c* 
tueux ! Le but feroit bieniôt atteint.. • 

Nous ne pouvons pas vous en donner l'efpoir; 
la néceâité d'une nouvelle méthode nous a frappé 
obus avons du vous en dire les motifs , en exa« 
minant la méthode feule dans fa propre nature , 8c 
ikns aucun retour Tur les vertus ou iur les défauts, 
.des individus* qui la mettent en exécntion/Nous. 
avons mis paseiliement de côté tous les défauts, 
accefibires qui ne ibm pas liés efientieltement avec: 
la méthode mcme , comme caufe & eflfet : tout ce 
qu'on peut réformer , &n$ toucher àuneméthode^ 
n*eft' point un motif pour la changer. 

Nou$ n'avons pas , MeHieurs , des considérations 
auflï frappantes à vous préfenter ' fur Timpôt-du 
«Vifigtioaeu Sa répartition fon recouvre;ment 

Hiii 
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ont des fuites beaucoup moins iâcheufes. Nous 
ne déb^i^ons pas devant vous la qualité des 
objets fur lefquels cet impôt eft établi, la marche 
àe$ Dm^^ufs&p Cofitràkurs dans les ^ûimations 
qvTiU (ùnt ou qu^ils doivent faire, eon)<»ntei|(ient 
^yec les contribuables. Vous êtes tous proprîé^ 
tmre$9 Mfiffieurs, puîfqpe c'eft ce titre qui vous 
attire kl ; & vous fçavez, p^r conféquent, ce que 
jç'eâ que le Vingtième^ fie ^eUe eft la «arche 
4e ceux qui le fixent. 

Nous avons hi les Loix qui foi)t données par le 
4Souveroenient aux Prépofiis du Vingtième; leÉ 
vues de fageiièy de douceur & d'hpmanitë de 
ces Loix nous ont frappés , & vous le feriez dé 
inâme ; fi vous y Uiiez les fentimens de juftice & 
iie bienfaifance que nous y avons reconnus^ 

Nous ne pouvons pas vôus dire avec la même 
X^rûtude que l'exécution y »t r^ondu. Nous 
n'en &ifons pas un crime aux Prépcrfés;rimpoflî- 
blllté d'une exécution précife de la Loi les juikiâe. 
Cette Loi , diôée par Pétrit de Téquité, a voulu 
que les Prépofés du Vingtième fiffent par paroiiTe 
un regiftre de toiis les biens-^fonds , par leur 
contenance & par leur valeur; qu'ils en con/iuffent 
les produûions par un récenfement exàft des 
différentes denrées ; qu'ils fiflent ime évaluation 
moycswà de toutes ces différentes denréeSf Aiivant 
le prix desnarcfiés fui^mnt } Wage èaMtueldii 
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Ceu ; qu'ils fe fîffent repréfenter les baux a ferme > 
s'il y en avoit ; que » Êiute de baux à ferme , 
fîflent comparaifon des biens-fonds non affermés 
avec ceux qui le font^ pour eâimer la valeur 
inconnue des uns par la valeur connue des autres ; . 
qu'ils fe tranfportailent fur le terrcin avec des 
habitans inftriiits , pour afieoir avec plus de sûreté 
l'évaluation 4^ chaque fonds ; que le réfumé de- 
leur travail fût 1& en préfence des plus expéri-^ 
mentes de chaque paroiffe;& enfin, que l'évalua- 
tion de chaque biea-^snds pu^ être coniredit;; ea 
la pré&nce defdîts experts, par le propriétaire du;, 
ibods, 

• Ces ordres du Légiflateur tendent tons à écarter^ 

d*une telle évaluation , rinjuilice & l'arbitiaire^^ 
ils ont po^r but de rendre au contribuable , le 
poids d^un impôt néceffaire , auffi léger qu'il cft 
poilibLe» Mais^ dans le lait ^ ces difpoiitions de la^ 
Loi ne peuvent pas avoir une entiers exécution.^ 
Dix p^fonnes , qui £bnt deâixiées à ce irayail 
s'y fçaurpient iuffire dans i^iéteodue de toute la 
Proviixe. Le temps n'efl pats pbyfiqucment afler 
iong pour qu^tis p^iflent remplir cette tâche 
quand incme Hs n'auroient que la dîfficidtté de la» 
chofe à éprouver* Mais £ i'oa joipt à cette pre-* 
mere difficulté , toutes jQèVks que font naàix£ les. 
propriétaires dans l'iv^hmtion de leurs fonds ^ 
muf M frce:^. pas fv|U*efis que ce travail, fçit au*^ 

, Hiv. 
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de0lis des forces d*un nombre beaucoup plus' 

confidérable d'ageas que celui qu'on y def^ine, 
L^excès des précautions produit fouvent le 

' contraire de (on objet , de même que l'excès des 
peines criminelles produit Timpunité. Lorsqu'un 
agent , auquel on donne une commîffion , efl: 
furchargé d'entraves &c de loi qui rendent fa 
commiffion impoffible à remplir il laiffe de 
côté tous ces détails qui lui font prefcrits^ &C ies 
feules lumières deviennent fa re^e. 

Rien ne paroit plus facile, au premier coup- 

.d'œil , que la fixation du Vingtième fiur les biens- 
fonds affermes en argent , & cependant cette 
partie demande fouvent de très-longs détails. £11% 
fait même naître des procès devant M. l'Intendant^ 
par appel devant le Confeil. Un propriétaire 
produit des baux fiâife , ou réputés tels par le 
Contrôleur : voilà une difpute ouverte. Un bail 
à prix d'argent contient fouvent des réferves;en 
denrées, en fervices de voitures, &c autres objets 
pareils.: nouvelle occaûon de diipute pour l'éva- 
luation de ces réferves. Ces biens-fonds ont des 
réparations îndifpenfablesàfupporter ,quela juilice 
exige de prélever fur le revenu avant que d'en 
exiger le Vingtième ; mais la quotité de ces répa- 
rations varie dans chaque objet de biens-fonds : 

.troîfieme occafion de diipute. Certaine nature de 

biens» comme bois-futaie 3^ jardins » bois épar&y 
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:pacflge, bnrjmes ic autres f ne préfeoteot aucune 

bafe fenflble à Texpénence pour les évaluer : autre 
occaiion iaterminable de difpute. Le défaut enfio 
d'un arpentage géométrique laiffe flotter l*ineer« 
titude dans les mefures arbitraires de chaque 
portion de terrein , dont le revenu s'évalue à 
tant la boiiTelée de labour, tant l'arpent de pré, 
& tant la journée de vigne* 

Il réfulte de la multitude de ces embarras, que 
le Prépofé fe voit forcé de ikire une évaluatioQ 
par fes lèules lumières ^ & que , dans ùl première 
opération, l'arbitraire feul diâe fes décifions. Si 
le Contrôleur eflimable & intègre iê voit forcé 
^de décider arbitrairement, après avoir pris toutes 
les précautions que fa probité lui diâe | que d<Ât- 
on efpérer d'un Contrôleur moins attentif, moins 
patient 6c moins affuré dans fes principes de 
droiture ? L'impatience d'ailleurs eft naturelle k 
tout homme, lorfqu'ilie voit entouré d'embarras » 
iàns appercevoir aucun jour pour en fortir ; .ou 
il renonce alors à l'ouvrage , ou , s'il doit donner 
une déciûon, il pafie par-deâus toutes les confia 
.dérations qui le font flotter dans l'incertitude, & 
il décide au hafard. Comment vouloir en effet 
que ce Prépofé puifle appercevoir la vérité , au 
4iiilieu des cris confus d'une foule de petits proprié- 
ilaires de fonds , û fou évaluation devoit être £dtc 
Ma prcience de tous les habitans? Le principe 
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d'incertitude &c de la àéd&oa arbitraire eft encore 

plus marqué fur révaluation de plufieurs genres 
de mobiliers » comme beâiaux &c autres ^ par 
VuùigQ que des CoBtrôleurs ont inégalement intro** 
du t dans quelques cantons ^ de les taxer aux 
Vingtièmes* 

Ainù rimpùt du Vingtième eft néceffaircnient 
arbitraire dans fa première fixation , malgré le 
defir , les ordres & les précautions du Lcgiilateur. 
il le feroit même , maigri la plus grande 4Foiture 
& les plus grandes lumières des Frépofiis de cet 
impôt. 

Il n'en eft pas mc^s vrai , Meffieurs , que 

malgré cet arbitraire dans la première âxâtion^ 
nmpdt dy Vingtième eft infiniment moins oné^^ 
Tcux au peuple que l'impôt d? la Taille & de la 
Capitation des campagnes t deux confidérations 
feront fentîr cette prodigieufe différence. 

L'impôt du Vingtième porte lur un objet vifible 
à Toeil 9 dont le produit eft connu de tout le 
monde par approximation , & par conltiquent les 
difputes entre les contribuables jSf le Prépofè mt 
des principes plus dccidcs, que ne peuvent en 
avoir le Colieâeur 6c le taillable ; dans le Ving* 
tieme, le contribuable n*a à fe défendre c[ue contre 
les erreurs , T^mpatience ou la dureté du Contrô--' 
leur; il eft rare que €eiw->ci puiffe airoir des 
feAtimens particuliers de vengeance > de hai^e oa 
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(fi&tériêifc contré lies cbiitribuabtes ; iî (on âme eft 
fuiceplii^e de douceur & d'iiidulgence , c€ ienti- 
ment tourae aii profit contribuable, tandis 
que chez le CoUeâeur toute faveur au-delà de 
la jufte pœpoition » eft au détriment dVfi tiers. 
Si le Contrôleur du Vingtième peut trouver ua 
intérêtperfonndxlans l'accroifleinfent de Ifimpôt^ 
par les gratificatioas que cet accnoiflêment lui 
occaûonne, c'eft un intérêt dont i-eâet reflue à 
la yéiité fur le généf al dçs contribuables ; mais 
cet intér^êt n'a p,as Todieux de celui qui dirigeroit 
ua CoUeâeur contre chaque individu taillable. 

La iecQmie conildération qui rend le Ving- 
tième iafiniment inoins âcheux que Tin^pôt de 
la TaiHe, eft que, la cote «ne fols fixée, le 
propriétaire n'a point à craindre , cette variété 
annuelle , qui €At le poifon de la Taille. Si l'éva- 
luation a été arbitraire dans fon origii^, cet 
arbitraire ne ^e f/enouvi^Ue pas tous les ans; & 
le contribuable peut fans crainte donner tout 
i'eflbr qu'il veut ^ fon induftrie ^ il peut laiiTer 
paroître fans înquiétude les jouiffances que fon 
travail & fon induikie lui o^t procurées. Il eft 
libre enfin de xes craintes qui le forcent 4 
paroître miiérable au milieu de l'abondance. 

On nous objeâm, Meffieurs, à cette confidé- 
ration , que les vérifications des rôles du Ving* 

tieme renouvellées à différeiïtes époques, ont 
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fait réitérer fouvent Tinquiétude de cet arbitraireT 
.Cela eft^vrai pour quelques occafions ; mais il 
eft également vrai que cette vérification, réitérée 
laême fiir la bafe de Tarbitraire» eft encore bien 
éloignée de l'arbitraire , de l'injuilice & de Tiné- 
galité^ qui fontiniéparables de l'impôt de la Taille f 
à chaque changement de Colleôeur. Malgré cette 
différence, qui eft à Favantage du Vingtième , 
vous devez defirer de fixer les rôles des Ving- 
tièmes d*une maniéré plus durable. Ceft ce que 
nous aurons Phonneur de vous propofer , & les 
promeffes que le Gouvernement fait dans fon 
Arrêt du 1 2 Juillet, vous en donnent Teipérance, 

Nous avons cru^ Mefficurs , devoir diriger notre 
travail fur le feul Vingtième des biens-fonds, 
attendu la modique va-eitr de celui qui porte fiir 
rinduûrie & fur les offices & droits. 

Le Total du vingiieme de 
2778 , monte à ..••«•••• • 643,521 U 10. 9 d. 

ht Vingdenie d*Iii- V 

J.e Vingtième <^es Of- i 

fices & Droits , I ' • ' • 

monte à JI57 I. 16 f. 10 d.-^ 

Reftepour le Vingtième des Biens-fonds*. 631,6x0 U ix f. xî d. 

Ainfi le Vingtième réuni de Tinduûrie & des 
offices & droits» n'eft que la foixante-quatrieme 
portion du Vingtième total. Nous vous occupent 
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tons de cette variété , lorfque Sa Majefié tous : 
chargera de Êdre la répartition du Vingtième, 
Ce que nous venons de vous lire, Mdiieurs, 
' n'eft que la partie la moins difficile du travail 
que vous nous avez confié. Les inconvéniens 
d'une «néthode enâante s'apperçoivent aiiement; 
ceux d'une méthode à introduire ne fe devinent 
pas de même. Tout changement en amené avec 
£oi qu^on n*a pas pu prévoir : à plus forte raifon 
amene-t-ii ceux qui font liés à Teflence du nouvel 
établiâemeiit proposé , & qu'on ii'a pu conn<ritre 
davance. Nous avons lu tous les Mémoires 6c 
tous les projets qu^on a youlu remettre au Bureau ; 

nous avons écouté toutes les idées neuves que 
chacun de nous a voulu Soumettre à ladifcuâion^ 
Si quelcfu'autre Membre de l'Affemblée avoic 
voulu nous éclaker de iés lumières , il étoit pré- 
venu que nous les recevrions avecreconnoifiance^ 
& quoique notre travail tende à ia £n, nous avons 
encore les oreilles ouvo-tes pour.recevoir toute$ - 
les peniées heureufes que le zèle du bien public • 
pourra iuggérer« Nous avons même voulii dîi** 
cuter «entre nous les plans que nous avons cm 
d^une voix unanime knpoÛihles à exécuter. La 
^cuffion d'une erreur ne nous a pas paru un 
temps perdu pour parvenir à la vérité. 

. Nous n'avons pas cru pourtant .devoir vous 
rapporter les plans , dont vous auriez dccidc du 
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premier coup d'œil rimpofSbilité. Noils voti$ 

épargnerons aufli la leûure des differtations élo- 
qnentesy dans leiquelles chaque auteur d'un projet 
démofiti 6 les inconvéniens & même ritnpoffibilité 
de tout autre projet que le ûen. L'éloquence qui 
détruit y efl pkis fiusle à suxfÈÀtk que -celle qui 
édifie^ Âu3i nous n avons pu trouver qu'un petit 
nonère de pians à rem mettre fous les yeux. 

Les tourmens^ les malheurs &c les confé- 
^nces âcheufes de Tarbitrake ont frappé àê 
tout temps les Adminlftrateurs publics. La diffi*' 
culte feule des remèdes a retenu leur zèle; cepen- 
dant il y a en des tentatÎTes différâmes ^ ftites du 
temps à autre. M. Dupré ^ ci-devant Intendant 
de cette Prèvince, en fit une enr 1767 & 1768^ 
après en avoir long-temps médité les détails, & 
ks avoir clairement expofés dans une Inâruâion 
imprimée , que nous vous mettrons fous les yeux, 
& vous nous en donnez l'ordre. 

Cette biArvÊEàon Avife tes Contribuables de 
« chaque paroiile en quatre claffes; le journalier , 
Fartifaii ou comrnerçaiif, le iiEfniiier ou métayer, 
& le propriétaire de fonds qui fait valoir lui- 
même. EQe évalue le ipéôduit de chacune des 

clailcs cl des lommes annuelles qui font au-deffous 
de la réalité. Ainû, par exemple « elle ne compte 
le falanfe annuel du iimple journalier, que fur le 
pied de deux cents journées par an à raifon de 
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Upi (àh & demi par jour* £Ue ôxe au centième 
de ce revenu 1» part de ce jotu'nalier , pour te 
premier Brevet de la Taille. £lic iixe élément 
le cendeme du reveau èe él^aùe des autres 

claffes & des difFérentes graduations dans cha(^ue 
iiaSèp pour la part de ehatqué contribuable. 
: Lat fbmiiie provenarite de cetté taxation ûie , 
ne devant pas iuâire pour payer la Tûlle de 
tOQte k paroifie, le fisrphis ^devoit' être rejetté 
fiir les biens-fonds de la paroiâé^ Pour parvemt 
€nfuxte à une rëpartitioiï pYopof tiônnetle fur cei 
bîens-foiids , riiiiiru<l:Hon exige une évaluation des 
i«venus annuels de Ct» mên^s fénds. 
• Les précautions indiquées pour parvenir à Tcva- 
luation du revenu des fonds ^ p^r elàâer les ^ndi<^ 
iridas de la p^n^é , & poiiè lëttf affigner h 
profef^n ibus Ia<}uell€ ils feroient taxés , ces 
précautions y dis^je^ f&fk de £li#é procéder i cé 
travail par Phomme le plus éclairé du canton , en 
préfence de tous |e& hâbitans duenlént appetlés. 

Il ncÛ pas douteux que la fixation de la fomme 
payable par chaque citoyen^ dans chaque claûe 
te fM-ofeffiolf (Ât îX feroit placé , n'éloignât d« 
l'impôt de U, Taillé, cet arbitraire effrayant qui 
en eft le p\ù^ g^ml vice. Le t^èle de M. Dupré; 
pour Texécution d'un plan que l'équité & l'huma- 
nité lui avoient diâé^ le porta de fius à l'entre* 
prendre lui-même dans la paroiffe de Givaudin^^ 
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pour en donner i'exemide dans la Généralité. U 
y employa deux jours entiers en préfence de» 

faabitans ; mai^ il trouva tant de coniùûon ôc tant 
de contrariété dans les aflertions qu^l entendoh 
de toutes parts, qu'il renonça, par cette première 
épreuve , à donner de la fuite à fon plan. . ^ 

Quelques-uns de fes Subdélégués jugeant les 
embarras de cette opération , le prièrent de les 
en difpenfèn M. Desbeauxplains , Pun de ros 
coopërateursj eut la patience de donner un mois 
de fon temps îl réalifer ce plan dans une paroifle 
de ia iubdélégation. Il nous a dit qu'à la fin de 
ce mois de uavail ^ il ne put finir que la huitiesie 
partie de fon ouvrage pour cette paroiffe. Il nous 
a dit encore que les connoiûances du local acquifes 
dans ce premier mois , lui £^nt préfimier que 
peut-être il auroit fini toute la paroiiïedans refpace 
de trois mois. U n'alla pourtant pas plus loin; 
parce qu'il vit la néceiTité d'ua travail de pluiieuis 
années ^ pour completter une pareille entreprife 
dans la Généralité. 

Ces épreuves nous difpenfent,. Meneurs, d'en- 
trer dans un plus grand détail de cette Inftruâion. 
La poi&biiité de réduire un plan en pratique , en 
eft une des conditions eflemielies.^ Nous n'efpé- 
rerions pas vous offrir des exécutcur:> plus zélés &c 
plus éclairés. 

Vous avci çntenJu , MefSeurs , dans vos 

premières 
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|)tettîieres féances , la leûure d'un Mémoire que v ouâ 
fit M« le Comte du Buat; nous l'avons prié, dans 
le Bureau, de vouloir bien nous le détailler de 
nouveau ) & de nous permettre de le difcute^ 
avec lui» Comme vous pouvez ne pas avoir prëfent 
Tenfemble de fon projet^ trouvez bon que noui 
vous en remettions un précis fouS les yeuit. 

Le Mémoire diftingue dans chaque paroille trois 
fortesde revcnus;lerevenufoncierdes terres&cdes 
maifons ^le rev|?nu mobilier^ & lerévenu induflriel* 

Le revenu foncier ÊLl le produit de tous les 
fruits de la terre dans la quantité reçue par le 
propriétaire, dédudion faite de la part des fruits 
que les frais d'exploitation abforbent« . 

Le produit cil facik à fixer dans tous les terreins 
affermés à prix d'argent* Dans ceux qui font 
cultivés par des colons partiaires , on peut con<* 
noitre à peu près la quantité que le colon ea 
donne tous les ans au propriétaire ; on peut enfuite 
en évaluer le montant à prix d'argent, fur la 
valeur commune de chaque denrée» Quant au 
terrein cultivé par le propriétaire lui-mêirîe, ou 
par fes valets à gage , on peut calculer la portion 
abforbée par les frais d'exploitation qui doit être ** 
immude & la portion . dominicale qui doit être 
foumife à Timpôt, par une comparaifon &ite avec 
les terreins de valeur pareille, dans lefquels le 
cultivateur eft féparé du propriétaire. 

Tom //. . I 
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Le revenu mobilier eft le produit de tous lei 

beftiaux dont Tutilité n'eft pas bornée à la culture. 
Tels font les moutons ^ les vaches, les')umen$ 

jiouliiucrcs, les buuuî6 ci engraiffer, les chevaux 
même d^ labpur , qui feroient un objcut de profit^ 
les cochons , les dindes , les oies , les abeilles & 
iiutres femblables. 

Vous fçavez , Meffieurs , que tous ces objets 
font un article de revenu plus ou mois grand ; 
vous %ivez auffi qu'ils font iiijets^à des accidens 
très-fâcheux, & ic Mcnioire veut qu'on n'évalue 
leur produit qu'au plus bas prix, en compeniant 
les bonnes & les mauvaûfes années. 

On connoitra le fécond genre de revenu , dit 
in(>bilier, par l'énuAiératîon de tous lesj>efttaux 
exiflans dans la paroiile, àc par la fomme totale 
^e leur évaluation. 

• Le troiiicme revenu, dit inJulîiiel, eft le profit 
ique chaque contribuable ifait par le travail deiès 
bras , pu pat fon intelligence particulière , fans 
aucun égard à fes propriétés foncières & à fes 
propriété mobiliaires. Cette clafle comprend tous 
les genres d'induftrie , depuis le plus riche négo- 
ciant jufqu'au dernier jouroalier. 

• Le Mémoire ne prcfe me pas povir l'évaluation 
de ce revenu induâriel des bafes auiG vifibles, 
que pour les deux- autres genres de revenus. Il a 
pu fixer une évaluation pour le profit du fimple 
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Journalier & de rartifen pour chacun an; niais 
fou auteur avoue que dans certain genre de coin<> 
merce & de&brication,ila de la peine à pouvoir 
indiquer une règle uniforme d'évaluation : ceferoit 
le ca$ qU il .fàndiroit s'en remettre à Farbitrage des 
évalua ^eujTS, qui fe feroicnt féconder par l'opinion 
lies .autres faabitans^. * 

Si ce point unique d'arbitraire exifle encore 
dans, ce plan dont nous vous rendons compte , 
on auroit du moins la confolation de voir cet 
arbitraire éloigné , dans la très-grande partie des 
autres^ obftts. Ainû les évaluations fixées pour 
chaque genre de revenu leroient une bafe immua- 
hle pendant un long e^ace de temps. Ce feroit un 
grand foulagement pour les contribuables qui vi- 
,vent toujours à préfent fous la crainte d'une opi« 
Dion arbitraire , pour la totalité de leurs facultés. 
. Lorfque les évaluations feroient faites dans les 
trois genres de revenu foncier, mobilier &c ia- 
duftritl, on prcccdcroit à Ténumération des bef- 
tîaox 6c des différentes induftries^poi^ avoir ^ 
•revenu total de la paroifîe. La répartition de 
3fimpôt par cote taiVable ne ieroit pUis alors 
qu'une opération d'arithmétique. 
- Nous OQiettons» Meiîicuri, des -articles moins 
xmportans du projet^ par iefquels le Méiàoire 
énonce plufieurs efpecci de denrées confommées 
fur. les Ueuxt qui feroient exemptes de l'impôt. 
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Ce fera l'objet d'un examen plus détaillé , fi ce 
plan eft adopté. Le foulagement que le contri- 
buable y trouveroit, en fe voyant délivré du 
fléau de l'arbitraire , nous feroit deiirer de pouvoir 
vous préfenter des Êicilités pour fon exécution» 
Mais la multitude des évaluations à. fixer, l'incer- 
titude de quelques-unes , & le noml^re des éva-* 
luadonsàrènouvelicr tous les ans , feroit craindre 
des embarras & une confuûon trop grande- de U 
part des contribuables. Ceux-ci craignent toujours 
que la clarté & la vérité ne deviennent un mal - 
pour eux ;* c'eft par ce motif qu'on Ses trouve 
fouvent oppofés à ce qu'on veut faire pour leur 
propre avantage* Nous n'ofons pas vous répondre 
que cette oppolltion n'exlfteroit pas dans l'exé- 
cution du plan que nous venons de vous ^xpôfen 
Nous ajouterons feulement que fi les habitans fe 
portoient d'eux-mêmes à le demander dans leur pa- 
TOiffe y leur bonne volonté le rendroit prâtkrable. • 
Le defir de propofer une méthode qui fut 
^réable^ux; peuples , a réveillé le zèle d'un 
citoyen de Provence , pour nous faire participer 
mx avantages qu'il afiure exifter dans plufieurs 
endroits de fa Province. Son Mémoire nous fit 
naître à la leûure le defir de pouvoir l'adopter ; h 
& jufqu'à ce que la vite des difficultés de l'exé- 
cution eût diminué en nous cette première impref- 
£on I nous avions joui de i'efpoir de vous pré- 
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lenter uneeonfolation pourle peuple. Nous crames- 
devoir vous lire ce Mémoire dans i AlTemblée , 
long*tiemp5 aVanc que vous duffiez en délibérer-^ 
pour vous prier d'y réfléchir d'avance; nous vous 
communiquâmes auâi toutes nos objedions. 

n ficus fuffiroit , fans doute , de vous prier de 
vou^ rappeiler cette première difcuflion, fi l'im^ 
portance de la matière ne petmettott pas de réitérer 
fouyent le même examen.. Nous emprunterons les 
termes du Mémoire , pour détaillei^.les avantages de 
. fa méthode : c'eft celle d'une impofition en fruits. 

«^On appelle 9 dit le Mémoi^re^ une imppiition 
,4» en fruits , la perception d'une quantité quel-- 
» conque de grains » fruits ou denrées, qui t& 
I» £ûte fur le champ du contribuable. Dans la 
» Provence où cette forme d'impoiition eil tic;s 
)»^eti'Uiiige^.U eft des <;pi9munautés qui impofent 
«L- les unes la dixième partie des fruits , d'autres. 
>» la quinzième & kaême une .moindre portion. 

On annonce par des affiches , que celte portion 
. i¥ de fruits fera affermée, g^r des enchères à des 
.M perfonneç. fc^vallles, quit v^rferoqt .^ prix de 
» leur ferme dans les mains du Receveur de 
n Viguerie..*» L'Auteur du JM^oire aiâueUqui a 
fait une étude particulière de l'AdmimAratioa 
.mumcipale de. fon ^ys^^ y a obfervé que les 
communaotés qui fe trouyeient autrefois les plu^ 
pt^éecL^ fpQt.dêv.cAu^ ks plua riches pai; le 

1... 
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moyen 4e la préférence qu'elles ont donnée à 
rimpofition en fruits ou en nature ^ & que le 
peuple y eil plus content ôc plus heureux. 
« Les avantages de cette impoûtion font évi« 

1^ dens.>» 

* M i^. U ne faut ni'fivre«-tenier, ni arpentage ^ 

y> ni évaluations , ni déclarations d'habitans. On 

» trouve d'abord à épargner toutes les dépenfes 

>> & toutes les longueurs infinies qu'entraînent à 
> leur fuite ces opérations. La manière d'impo^ 
*» -fitiotis en fruits peut donc être exécutée fur 
i> le champ.» • 

» x^, il ne peut jamais y avoir lieu à dés 
» protès, ni même à aucune plainte de la part 
H des contribuables, parce que l'égalité efl h 

bai<^ de cette impofition. » 

» 3^. Ëile eft très-douce. Le propriétaire ^fl 
^ libéré- fur le champ. Il ne craint pas de voir 
n accumuler des intércts» ni de fouârir des frais 
I» de faifie y exécution & coUocation ; il ne peut 
^ jamais |être arriéré .: il ne paie jamais au-delà de 
» fes forces* La récolte eilletbermometre de Ilifl- 

H pofition des fruits. Dans une récolte abondante 
H Icl aonuibuable paie un tribut plus fort^ & il h 
n croit encore très^henreux. Dans tuie récolte mé« 

* H diocre il donne peu, &c dans une année de 
•>» ftérilité abfolue de fbn tfaamp , il ne paie rien. » 

» Celte manière de percevoir l'impôt eil 1^ 
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à plus ancienne 6c la plus conforme à la nature*. 
» Dans Torigine des fociétés, elle a été adoptée 
» par le "Sacerdoce & par l'Etat. Si elle exiiie 
» encore pour le Sacerdoce,pburquoi ne pourroit <«. 
t> elle pas encore avoir lieu pour TEtat? Ce Icroit 
» une dime de plus que Ton paieroit en rempli 
» cernent de la TaïUe.. Et qui ne voit pas com«' 
n bien il y a)|foit à gagner à cet échange } Janoaî& 
» la dîme n*a ruiné perfonne : au contraire, la 
y> TaUle^ême réelle a cauié 1» ruine d'une infinité 
» de ÊuniMes. Combien de cultivateurs accablés. 
» par les intérêts & les frais accumules de leurs 
» Tailles arriérées , ne fe font-ils pas vus expulié&. 
» du patrimoine de leurs pères par des Tréforiera- 
» avides ^ Ces malheurs ne font que trop tréquens. 
» {om Fempire de la Taille perfonnelle & réelle,^ 
>f qui attaque la liberté des perfonnes, & leuis: 
H propriété»i^ 

» Dans les pays heureux oîi règne rimporuion 
I» en fruits , la propriété eft iàcrée, la liberté eft 
» afturée. ïamais Hmpot ne peut mordre ni fur- 
» le fonds , ni fur les meubles, ni fur la perfonne ; 
s» il ne prend qu*une modique portion des fhiit&i. 
» Au contraire , dans une açnée de difette , la - 
n Taille emporté tout ^& laiâe encore le proprié- 

taire 6c le citoyen arriérés envers l'Etat. » 
. ^ Taille perfonnelle ou réelle eft une vraie 
it^ imp<^on fur la gecfonne & fur le fonds s^puif* 

li^ 
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i> qu'elle eft prife non fur ce qu'on récolte , mais à 
n proportion de ce qu'on poffedeen fonds, ou 
>f dt ce qu'un Colleûeur imagine qu'on poffcde. >^ 
. » Les Admioiilrateurs nouveaux de la Province 
» du Berry ne fçauroient donc rien âire de mieux, 
» que de donner la préférence à TimpoEtion en 
>» fruits. Ils poutroient du moins en faire l'efiai 
» dans les premières années. On^peut leur en 
aflurer le fuccès , d'après l'expérience de la Pro-* 
» vence où les cou>munautcs qui vivent ^pus l'im- 

poûtion en fruits , profperent beaucoup plus 
» que celles oh la taille réelle eft en ufage. >^ - 

V(Mlà y Meâieurs , le précis du Mémoire que 
nous vous avons lu dansfon entier. VouspouFez 
vous rappeller qu'après fa leôure nous vous fîmes 
part des objeôionsqui a voient été examinées dans 
le Bureau, pour que vous jugeafliez entre les avan- 
tages &c les inconvéniens. Nous allons vous les ré» 
péter en peu de mots , en y joignant les réflexion^ 
qui peuvent les balancer. 

PnmUrt OhjtHhn* Embarras de la perception. 
L*impôt devant être fupporté par toutes les portions 
de revenu » il y a des genres . de fruits qui fe re« 
cueillent chaque jour, &même à chaque heure. 
Tels font le produit des arbres fniitie» » les.her«« 
bages & les fruits du jardin ; il y a des parties: 
impoâibies à divifer par parties égaies ^ dûnt*le 

pdrt^ge feK>it eixd)aiva0ur. 
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Réflexions fur cuu OhJcShn. Le produit des 
arbres fhiiders & du jardiifage eft un petit objet 
de revenu dans le général des paroiiies. Il y eft 
preiqu'uniqueinent deftiné à la confommation du 
propriétaire. Il n'y aurolt aucun inconvénient à 
Te^empter de la dime. Si dans quelques paroiflès 
du royaume en très-petit nombre , le jardinage, 
les pommes , les poires , &c les fruits rouges font 
le gros revenu des habitans , on peut conferver 
pour ces paroiffes Tufage de la Taille réelle ou per- 
fonnelle ; mais il n'eft pas jufte qu'un embarras 
qui n'intérefle qu'un petit nombre, fafle obftacle 
pour toutes les paroifles qui trouveroient de Ta- 
vantage dans la dîme , fans en être embarraffées. 

Quant aux parties indiviiibles, Tuiage géoéra*- 
lement obfervé dans le royaume pour le partage 
d'un effet qui ne peut être divifé , feroit fuivi dans 
le cas préfent. L'un eftimeroit la valeiif de F eâet , 6c 
l'autre choifiroit à ion gré d'en demander en argent 
la quotité qui lui revient ^ ou de garder l'effet » en 
donnant à l'eftimateur la part qui lui appartient. 

Seconde oh/càion* L'impôt porteroit fur les frais 
d'exploitation comme fur le produit net : ce qui 
eft une vexation fur TagricultLire, 

Riponfe. De tout temps la fubfiftance du la- 
boureur & fes frais de culture ont été la pre- 
nùere cfaofe prélevée fur les récoltes. Quelque 
charge qi^oa mette fvu le bien-fonds pu furies 



«3S NOUVELLE HISTOIRE 

récoltes ^ le cultivateur fera toujours fes con^ 

ditions , pour avoir fa fubfiflance afliirée ainû que 
fes frais* Sans cette bafe imperturbable il n'y 
auroit pas de culture ; ainfi toute charge porte 
fur la portion du propriétaire» 

Troifiam ObjiSion^ Crainte de vexation de la 
part des Dîmeurs Royaux. On ne fçait que trop 
la facilité qu'ont les Receveurs des revenus pu-^ 
blics, pour obtenir des rcgiemens favorables pour'* 
eux y dont le contribuable cft extrêmement gre«* 
vé. Dans le cas de la dîme , un propriétaire 
de grains y de fourrage & autres âruits^ pourroit 
^tre §êné par le fermier pour k levée de fes 
denrées. Tout le monde fçait que, 4ans les temps 
de récolte y les momens font précieux pour les 
enlever 6c pour les ferrer. 

Rifonfi. L'autorité pubËque pourroit feule 
réfoudre cette obje^lîon , en donnant toute faveur 
au propriétaire de la denrée décimable fur les 
dSmeurs. 

Quatrième OhjtcUon. Le gain du idrmier feroit 
km furcroît dimpofition. 

Réponfe, Cela eft vrai; mais la ceflation des 
contraintes & des frais des Huiffiers de la Taille 

peut conipenfer en partie cette augmentation de 
l*inipôt. 

" Cinquième OhJeSion, L'incertitude du proAiît dé 
la dime ne peraieUroit pas d'aâiurer le pai^ex^ 
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jlatiû des deniers publics^ qfÀ ne doivent {bafiîr 

ni retard, ai diminution. 

Réponft. On remédieroit à cette incertitude , 
en fixant la fomoie due au tréfor royal par Ui 
paroiiTe , & en donnant la dune au rabais à celui 
qui fe contenteroit de la moindre quotité des 
fruits, pour payer la fomme fixée. 

Dmitrt Obj^^n. L'injufiice & llnégalité de 
cet impôt. Deux terreins produifant une même 
quantité de récoke, exigent des frais d'exploitation 
inégaux; par conféquent la dîme étant levée à 
tme quantité égale des deux récoltes , elle lur^. , 
chargeroit plus nu terrein que Tautre. 
- Nous ne connoiilons pas de réponfe direâe à 
cette ob)eâion« Nous avons feukment obfervé 
que tous les contrats des colons partiaires avec 
leurs prc^riitaires , font uniformes dans les can- 
tons & paroifTes pour le partage des récoltes, 
quoique dans le même canton &; dans la même 
paroifle il y ak des terrdi» qui exigent , relati- 
vement à leurs récoltes , des frais de culture qui 
paroiflent tràs-ifiégaax« Il eft probaUe que b 
réalité ne répond pas à cette grande apparence 
d'inégalité, puifque les colons n'imaginent pas 
dans leur$ ccmventions vôlontatf es, d'exiger des 
différences de partage dans la récolte, par le 
motif de l'inégalité des frais de culture. 
. En. peu de mots, Meflieurs, les objeâioas 
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contre la dîme font^ l'embarras de fa perception 
dans plufieurs objets de. revenu; la crainte de la 
vexation par les Êiveurs que le fermier du fifc 
obtiehdroit ; le furcroît de rimpofition A ralfon 
des gains & des frais du fermier; Tincertitiide de 
fon produit pour faire face à un impôt fixe, & 
enfin fon injuilice pour fon inégalité. 

Les réponfes à ces objeâîons^nt iapoflibiJité 
de parer à luie partie de ces frayeurs ; l'ui^ge de 
la dime ecdéûaitiqjae & des colons partiaires ; h 
.jprofpérité des communautés de Provence, qui 
ont préféré la dîme; le paiement fait dans le mo^ 
ment de l'abondance ; la charge non fentie ; point 
de priion ; point d'Huiiîier des- Tailles ; point de 
vente de meubles ; point de faimlles ruinées. 

Nous allons vous rendre compte maintenant 
de plufieurs méthodes différentes qu'on peut 
•comprendre toutes fous le terme générique d'impôt 
fur les fonds ou de Taille réelle en argent. Nous 
ne vous les détaillerons pas l'une après l'autre 9 
telles que piuûeurs Provinces de France &pluneurs . 
Ro]fauntes étrangers les mettent en ufage. L'énu* 
me ration en feroit trop longue & même inutile 
• pour votre objet; fi la curiofité vou^ donne le 
defir de les connoitre , nous vous communique- 
rons les ouvrages imprimés oii vous les trouvères* 
Quelque variété qu'on y rencontre dans les noma^ 
^omme ceux de fouage, cenûemje, compoidin. 
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Cadaftre, livre cadaftral, allivrement, florins, ôcc. 
le réAiltat fe rapproche toiqburs à^vok point; c'eft 
de faire fupporter l'impôt' S chaque bien-fonds, 
à proportion de fa valeur : c'eil ce qu'on appelle 
Taille féelle. G>mme les évaluations une fois 
décidées ne varient plus, on détruit abfolument 
incertitude fiinefte d'un arbitraire cpâ fe renoua 
veîle tous les ans. Cet avantage feul fufEroit pour 
lui donner la préférence fur la Taille perfonnelle ; 
mais Pintroduôion èn cft hériffée d'épines. La 
Taille réelle exigée d'abord une connoiûance préa* 
lable de la valeur des fonds, ou de la valeur de 
leurs revenus, pour déterminer la part de l'impôt 
que chaque fonds doit fupporter. 

Un premier moyen d'y parvenir , eft d'exiger 
de la part des propriétaires un^ déclaration de leurs 
^nds ou de leurs revenus, & de foumettre enfuitc 
leurs déclarations à la révifion des vérificateiu-s« 
'Ceft cç qui fe pratique pour la répartition dà 
Vingtième. Vous en avez tous Jft jours la manu- 
tention fous les yeux, & vous êtes à portée d'en 
dire votre avis par votre propre exjj^rience, 
' Un fécond moyen eft de faire faire un arpentage 
général & une évaluation générale de toutes les 
paroiâes de la ProviAce. Cette opération que nous 
voyons^voir été faite en Angleterre,dans le fiecle 
dernier, fous le nom de taxe fur les terres; en 
•ianguedocy il y a phis de cent ans, fous le nom 
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de compoids; en Agenj|»is fous le nom de cadaftre } 
«n Provence , fôus le<^oin de ftu ; cette opératîoii ^ 
dis-j€, annonce dans fon début des difficultés 
effrayantes, & un travail de quinze à vingt années 

Si nous voulions remonter à la manière dont elle 

eut lieu dans ibn origine , dans ces différens en<i> 
droits 5 Se vous expofer les plaintes & les critique^ 
qu'on en fait encore depuis ia première exécutiouy 
tant de ion incertitude que dé fon in^lité, vous 
feriez peu frappés du motif, tiré de la prétendue 
iexpérience de ces Provinces » pour lui donnet 
votre approbation. Nous vous dirons pourtant que 
Tufage dHin cadailre , même vicieux, feroit moins 
onéreux que celui de la Taille perfonnelle. Nous 
Vous dirons, à plus forteraifon^ qu'il feroit £;>rt à 
defirer qu'un cad[ai|re général & exaft exiftftt'; 
mais nousn'ofons vouspropofer de Tentreprendre. 

Ainii nous ne vous dirons pas de commencer, 
par chercher la proportion qui exifte entre l'éten- 
due &L les facultés de chaque paroîiTe. Vous devez 
pourtant defirer de parvenir à connoître , & 
nous n'avons pas imaginé d'autre moyen que d£ 
commencer par établir cette proportion refpeâive 
entre les contribuables de chaque paroifle féparé^ 
ment. Lpriqué cette proportion de jûfiice difiri- 
butive fera dccidcc dans Tintcrieur de chaque 
colleûe. par l'épreuve de quek}ues ann^s, vous 
pourrez facUemc^m prendre connoi^ce par arroiK 
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diflementy de la proportion qu'il y auroit entre 

la valeur des fonds 6c la quotité de l'impôt dans 
chaque paroiffe. Cette proportion connue *^any 
toutes les paroiflès de l*arrondiffenient,vous don* 
nera le moyen de rétablir^ par une iimple opé-» 
fatioh d'arithmétique , la proportion qui doit 
«ifter dans l'impôt de paroiffe à paroifle, 

Cefi donc fur cette proportion refpeâive dans 
chaque paroiffe , que nous vous propoferons de 
]>orner vos premiers efforts. Vous y pouvez faire 
procéder par l'cvaluation des fonds, à la décifion 
des prud'hommes ou experts nommés par les habi* 
fans , tels que M. Diipré les avoit défignés dans 
fon Inllrutiion , ou tels que M. le Comte du Buat 
les defire dans fon Mémoire. 

Nous ne devons pas vous déguifer que toute 
évaluation, foit de fonds, foit de revenus en 
livres, fols & deniers, jettera de la défiance & 
de Teffiroi parmi le peuple. Celui-ci n'imagmé 
jamais qu'aucune opération ait peur but fon fou- 
lagement : il croit toujours que ce n'eft qu'un 
moyen, d'augmentation d'impêt. Vous avez pu 
même vous appercevoir que votre établiffement 
avoit fait naître des craintes parmi les citoyen^ 
d'une claffe plus éclairée que ne peut l'être le 
commun du peuple. 

Ne croyez pas au refte que nous vous propo- 
iions cette déâance populaire , comme un obilacle 
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^ui dut vous arrêter dans une opération que yùui 
apiez jugée vraiment utile; mais elle doit être 
€io]nptée> fi elle peut influer fur le fuccès de 
Popératlon. Les évaluations en revenus de tous 
les fonds ne fe peuvent faire que par l'aflîjrance 

que les prud'hommes 6c les principaux habltans 
ne concourront pas à mafqiier la vérité. Ceil ce 
concoiu*s, à dire la vérité » que nous n'ofons pas 
vous promettre. | 

Ceft donc le cas où la préVèntion mal foifdée 
du peuple fo^ce un fage Adminifirateur à ufer de 
ménagement.- Cette conféquence nous a fait deûrer 
qaoa ne parlât point d'cvaluation ni de fonds , 
|û de revenus en livres , fols &c deniers. Il a été 
propofé de faire im autre genre d'évaluation, fous , 
un nom qui n'eut point de fignification préciiè 
dans notre langue , & de ne -demander aux éva- 
luateurs que de fixer la proposition relative d'un 
fonds à un autre, dans la même.paroifle^ fans 
aucune relation à la valeur en monnoie connue. 

Aii)fi 9 par exemple , les eflimateurs déûgnés enre~ 
giftreroient im fonds , à côté duquel ils écriroient 
le mot dix onces Ou dix florins ^ & un autre tonds 
qii'ils eftimeroient le double en valeur, feroit 
çoté par le mot vingt onces ou vingt Jlorins» 

Cette méthode pratiquée dans plufieufs com- 
munautés d'une Province enclavée dans la France, 
rend l'impôt très*facileà lever; elle donne moin$ 

deprtfe 
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âe priiè que les précédentes à la défiance populaire 

• 

que nous voulons éloigner , s'il eA poffible. 
Mais ce fetoit toujoiurs une nouveauté ^ & le mot 
nouveautc effraye les imaginctions du vulgaire. 
Quelque ûmple qu'eUe pui^e paroître à ceux qui 
Pont vu mettre en pratique > où qiri l'auront 
réfléchie, elle n'entrera pas avtc la même. facilité 
dans la tête des évaluateurs & des habitans qui 
devront coopérer à l'évaluation. Un mot inconnu ^ 
iin mot qui n'a pas de- fignification précife , fera 
pour eux un embarras prelquauffi grand que le 
feroit un projet embrouillé & une idée obfcUre. 

Voilà bien du temps, Meflîeurs , que nous occu- 
pons votre attention par le détail de diffcrens 
projets » lefquels aboutiflent tous à vous préfenter 
des obûacles à la fin de chaque diiculfion de plan, 
il ne nous refte plus qu'une idée à vous propoièr ^ 
après laquelle, fi vous la rejettez ainfi que les 
précédentes , nous n'avons qu'à vous faire l'aveu 
de notre înfuffifance & de notre perte de temps. 

Cette idée étoit auprès de nous : elle étoit au 
milieu des peuples. Ceft la méthode des répar-* 
titions ufitées pour les réparations des^E^fîiles & 
& des Presbytères» On dit aux habîtans : voilà la 
fomme qu'il faut payer ; les deux tiers en doivent 
être fupportés par les biens - fonds , & l'autre 
tiers par les domiciliés. Fjaites-en la répartition 
entre vous. 

Tamt IL K 
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Les peuples connoiffent déjà cette méthode c(e 
répartition* MM* les Subdélégués font accoutumés 
à cette méthode: ils croient qu'on peut facile- 
ment l'appliquer au genre d'impôt que vous vou- 
drez Élire percevoir de cette manière. Les hommes 
fiiivent volontiers 6c avec fuccès une route con* 
nue 9 lorfqu'on k leur préfente comme lionne à 
fuivre. 

Nous ne vous propoferons pas de Fappfiquet 

d'abord aux trois genres d'impôt , Taille , Capi- 
tation & Vingàeme» dont la diredion vous eA 
confiée. Upe marche moins précipitée dans le 
début n'en eil que plus aâurée pour la fuite. Il 
&ut vous donner le temps d*applanir certains erd^ 
barras que les privilèges de la Nobleffe , des 
£xempts Se des Privilé^és pourront vous donneiv 

Il vous faudra trouver des moyens pour les con- 
ferver ; nous efpérons vous en propofer , lorlquc 
vous voudrez appliquer à l^pôt de la Taille & 
de la Capitation la manière de répartition que 
•nous ne vous propofons aujourd'hui d'eâayer que 
€ur l'impôt du Vingtième. Nous vous propoferons 
auffî pour lors des moyens pour que les capita- 
liftes non propriétaires fupportent au/S leur part 
de l'impôt général, conjointement avec les pro- 
priétaires de fonds. Nous n'occuperons pas ici 
votre temps à l'examen d'une queftion abilraite, 
6}xt débattue parmi les auteurs qui ont écrit fur 
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fcs impôts : pluiieiirs d'entr'eux prétendent que , 
quelque nuance qu'on donne à l'impôt ^ quel- 
qu'expédient qu'on prenne pour rafleoir fur les 
capitaliftes en argent , ou fur les confominations ^ 
îl retombe infkilliblemént fur les propriétaires de 
fonds; & que ceux-ci âniiTent toujours par payer 
tout rimpôt, fous quelque teime qu'on le leur 
déguife. En admettant cette hypotheie^iur laquelle 
nous n'entendons pas -prononcer, îl h'ea eft pas 
moins vrai que nous ne Iç perfuaderons pas au 
commim des contribuables; & que par une 
conféquènce de cette opinion, on plaçoit tous 
les impôts fur les iônds, on entendroit s'élever 
nne vdix générale, qu'on exempte de l'împôtles 
capitaliftes en argent qui ibnt les plus en état dé 
les fopporten Ainû vous devez aux propriétaires 
la fatisfaûion de leur faire croire que les capita^ 
liftes non propriétaires Supportent leur part de 
impôt. 

Dans le cas préfent , toutes les difficultés pro« 
venantes des Privilégiés & des richeffes des capi'* 
taliftes, commerçansj iabricans 6c autres dop^î- 
cîliés non propriétaires , n'auront pas lieu» £^mpôt 
du Vingtième ne porte que fur les biens-fonds : 
aucun n*en eft exempt Le Roi vous donne un 
moyen de le feire répartir par les contribuables 
eux-mêmes 9 fans leur donner aucune inquiétude : 
il vous annonce par fon Arrêt qu'il fixera te 

Kij 
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quotité du Vingtième de la Province à lafomme qi^ 
«ura été perçue «n la préfente année mil fept 
cent foixante-dix-huit : vous vous ferez rcpré* 
ienter les rôles qui d^gnent la fomme de chaque 
paroifle ; vous fixerez également cette femme par 
parodie ; vous ordonnerez aux habitans proprié- 
taires tluement appellés^^ de nommer trois prud«- 
hommes ou experts y qui préfideront à la répar- 
tition fàte fur chaque bien -fonds, en préfence 
ties proprîctaires ou autres habitans qu'an y ap- 
pellera. 

Nous ne vous proposerons aucune Tegle à leur 
prefcrire» aucune méthode à leur confeiller. Laif- 
Iez4es agir fuivant leurs lumières, leur intérêt & 
kur équité. 11 eft à préfumer qu'ils y porteront 
fïus d-'attention à caufe de la durée de la taxe.^ 
'que dans les fommes levées pour la réparation 
^ Eglifes & des Presbytères, qui n'ont lieu 
•que de loin à loin. 

'Nous ne vous répondrons pas cependant que 
quelques propriétsures n'éludent une partie de la 
charge qu'ils doivent lupporter; mais ces craintes 
cxiftent aujourd'hui ic exigeront toujours dans 
toute méthode de répartitioTi des impôts. Le 
moyen le plus efficace, &C peut-êcre le feul de 
prévenir cette injuâice d*un propriétaire peu équi^ 
table , eft de lui donner pour contradî^^rs tous 
ceux du lieu qui connoiffent les biens-fo&ds, & 
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Ibr tefquds^ une dinûnutîoo accordée inju^ment 

devroit reûuer en iurcharge» 

En laifianC aux hahttans profinétaires le ûûtt 
de repartir, fuivant leurs lunucrts 6c volontés^ 
Ja ûmnK fixée qui repréfentera le Vioglieme^ 
vous facilitez ropéradon. On leur dKra de répaiw 
cette iomme emr *eux » oomme ils le croirom plus 
jufte» 

Nous aurions bien defiré» Meffieurs , vous pro- 
pofer la même médiode pour ia Taille & la Cap^ 
tadon, puUque c'eft la parue dont le vice eft 
plus ûcheuz. Le ibui^^ent du taïUaUe nous 
tenoit plus à cœur que celui des (impies proprié- 
Uôres; niais les. difficultés des PriipilégLés, & les 
embanas'de la répartition fiir les capitadiftes, nous 
ont paru trop pénibles à terminer dans notre pre« 
mîer début: On ne parvient â fiinnonter le difficile^ 
qi^après aroir commencé par le plus aife* 

C'eft cette iode confidératîon, Meffieufs» qui 
contrarie nos defirs lur i'mipùc de la Taiik & de 
la Capitation. Nous poumons, peut- être dès-à- 
préfent vous propolèr quelques vues fi» leu» 
afiiette & leur perception^ mais nous croyons 
prudent de difierer* ^nfi vous laifibez, fi vous 
croyez que nous avons penfé julle, les paroiffes 
continuer h répartition de la Taille & de la 
Opitation , Inîvant Tancienae méthode. Vous 
I^OttsreLy. 4 vous le jugCL sl propos,, établir ua 
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confeil de paroifie , nommé par les habitans , pouif 
veiller à la confeûion des rôles. Si rétablilîcment 
liTufl confeil vous déplaît» vous. pourrez donner 
aux habitans l'ordre de nommer trois d'entr'eux 
ou trois experts M voiûnage j pour faire le rôle 
de la TaHle. Vous pourrez enfin laîffer fubiifter 
par provifion rufage d'un Collecteur à tour de 
rôle , qui fît lui-même la répartition. 

Les derniers Réglemens à faire vous feront 
propofésy Meffieurs» ainfi que quelques autres 
articles, lorfque vous aurez décidé, après l'appro- 
bation du Roi, quel eil le plan que vous voulez 
adopter; Nous vous avons mis fôus les yeux tous 
ceux qui ont été propofés dans le Bureau. Si 
quelqu^un de vous en a des meilleurs , il nous 
fera grand plaifir de nous les donner à examiner , 
ou de vous les préfenter direâement. Nous ne 
tenons à aucun en particulier , nous avons cru 
de notre devoir de parcourir tous les plans qui 
nous ont été propofés, avant que d'arriver- au 
plus fimple qui eft connu de vous tous. Vous 
êtes aflemblés maintenant, non pour décider, 
mais pour cxanûner & propofer ; nous croyons 
en conféquence que vous devez préfenter un 
certain nombre de moyens, parmi lefquels l'auto- 
rité choiûra ; & vous vous bornerez feulement 
3l lui défigner quels font ceux qui ont réuni le 
plus de iuâirages parmi v^us« C'ell pour vous 
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çnettre à portée d'avoir une opinion, que.nous: 
vous avons fait leâure du réfuitat de notre tra* 
vail. Cdl dans cette vue -auflî, que nous allons 
vous en faire une courte récapitulation* 

Le feul impôt réel de cette Province eft celui 
du Vingtième* C'eft fur celui-là feul que nous 
vous propofons de commencer une méthode de 
répartition que vous pourrez étendre dans la 
fuite aux autres impôts ^ û l'efiai vous contente* 
. Nous finiflbns, Meflieurs, ce rapport par une 
obfervation d'humanité ^ qui t& dans tous vos 
coeurs. Une clafle de gens tremble pour fon exii^ 
tence dans la Province. Vous devez les raffurer:. 
il feroit trop contradiâoire que la formation d'une 
Aflemblée , diâée par le defir de fouUger , fiit la 
ruine de gens honnêtes &c efiimabtes, qui fub- 
fiftoient d'un travail autorifé par la Loi. Loin de 
vous, Meilleurs, ces averiion& populaires que toute 
demande d'argent réveille contre celui qui eft 
chargé de le recevoir. Si vos plans doivent rendre 
inutiles quelques-uns des Prépofés aux impôts^ 
vous leur tendrez ime main fecourable , vous leur 
accorderez votre proteâion pour obtenir d'autres 
emplois, vous leur procurerez du moins des dé* 
dommagemens &c des confolations : nous antici- 
pons les temps , 11 eft vrai , mais il eft toujours 
humain de prévenir le tourment de Tinquiétudc* 
Débutez par Êûre du bien à ceux qpui tremblent 

Kiv 
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• à la vue de votre A^emblée ; ce fera un pronoûîc 
heureux pour ceux qui en conçoivent de grandies 
eipérances. 

Du Mardi 24 de rdcvce^ 

UAlTemblée s'efl occupée du rapport qui lui a 
été fait dans'la féance du matin ; & après avoir 
entendu les diverfes réflexions propolées par. 
MM. les Députés , le Bureau de l'impôt a demandé 
qu'il fût furfis à délibt^rer julqu'à. ce qu'il eût été 
fait à l'AiTemblée un fécond rapport qui fera mis 
inceâamment fous fes yeux. 

Cette propofition a été agtéée 9 & la féance a 
été remife au lendemain, 

jPu Vitidiidï 17 Novembre 1778 j cinq^ fleures 

du foir. 

L'Aflemblée ayant pris féance , le Bureau des 

impofitions a fait un fécond rapport dans lequel, 
après avoir mis de nouveau fous ' les yeux de 
l'Aflemblce tout ce qui concerne la nature, 
TaHiette &: la répartition des différens impôts f 
a préfenté diverfes réflexions fur Futilité dont 
pourroienr ttre les confeils d'arrondiffement , pour 
aider à établir une plus grande égalité dans la 
repartition , & fur Tidée de fubftituer aux CoUec* 
teurs pris dans chaque pàroiffe, des Receveurs 
particuliers choilis dans les Villes Bourgs prin^^ 
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cipaux oii fe tiennent les marchés, qui jouiroient 
des mêmes remifes attribuées aux CoUeôeurs^Sc 
auxquels les contribuables des parolffes voifines 
jufqu'à la diâaoce de deux lieues ou environ, 
feroient obligés de porter leur contribution. 

Le Bureau a obfervé , qu'en s'occupant de ces 
différens objets , il lui avoit paru que TAflemblée 
ne pouvoit pas prendre prochainement de déli- 
bération fixe au fujet de la TaUle, à raifon de & 
connexité avec plufieurs difficultés qu'il étoit con- 
' venable de prévoir ; qu'il auroit deûré d entrer 
dans fes vues 9 en lui propofant des moyens qui 
la miflent à portée de s'occuper , dès-à-préfent , 
du fotdagement des taillables; mais que l'impôt 
des Vingtièmes portont fur des bafes plus faciles 
à faiâr que celles qui peuvent déterminer l'aifiette 
de la Taille dans l'état aftuel, il avoit cru que 
les opérations de l'Admimibration dévoient iê 
diriger d'abord fur les Vingtièmes , & qu'il pourtoit 
en réiulter dan^ la fuite des moyens de faire 
ceffer également l'arbitraire dans la répartition 
de la Taille. 

Le Bureau s*eft enfuite occupé, dans ce rapport, 
de la difcuflîon des avis qui avoient été propofés 
pour féparer les rôles des Vingtièmes des Nobles 
& Privilégiés , d^avec les rôles ordinaires des 
paroiiïes ; il obfervé que cette féparation, qui 

avoit eu lieu pendant long-temps , n'exiftoit plus 
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depuis que l'intention du Gouvernement étoit dé 

" cii'confcrire i'inipofition par paroiffe , & que 
Fabonnement des Vingtièmes, defiré par l'Affem-» 
blëe , importe une idée de folidité qu'il feroit- 
difficile de concilier avec la diûinâion des rôles. 

L'Aflemblée , après avoir entendu les rapports 
du Bureau de l'impôt & les avoir examinés ^ 
remettant quant à préfent les plans détaillés dan$ ' 
lefdits rapports, à Texceptioa de ce qui fuit, a 
délibéré : 

I**. De folliciter la fixation de chaque Ving- 
tième de la Province, par forme d'abonnement ^ 
à la fonune qui fe percevra dans la préfente année , 
pour en être le paiement continué tant que chacun 
de ces Vingtièmes fubûftera* 

2°. De propofer également que les Vingtièmes, 
de chaque paroifle foicnt fixés, quant à préfent» 
à la fomme portce clans les derniers rôles. 

3^* De conâer aux contribuables des Vingtie» 
xnesdans chaque paroifle, fous le bon plaîflr du 
Roi, le pouvoir d'en faire la répartition, & de 
nommer à cet effet trois d*entr^eux, ou trois 
experts du voilinage à leur choix, fans diflinûion 
dç condition, lefquels feront chargés de dreffer* 
.les rôles & d'impofer les biens proportionnelle-^ 
ment à leur valeur refpeûive. 

4^. Quant à la Taille & à la Capitation tailla<- 
bic , TaiTemblée ne pouvant pas dès - à - préiê^t 
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procurer aux contribuables les foulagemens qu'elle 

defirerolt, a arrctc d'en continuer la rcpartitlou 
lur le planaâuel, 6c néanmoins elle propole à 
Sa Majefté d'autorifer les paroîfles à nommer 
annuellement trois experts au moins, cinq, ou 
fept, & au plus neuf, fuivant leur étendue ^ 
fçachant lire & écrire, foit de la paroiffe,foit du 
voifinage à leur choix, pour âiire la répartition 
de la Taille & de la Capitation. 

5^ Enfin l'Aifemblée fupplie Sa Majefié de lui 
accorder les pouvoirs dont elle aura befoin poui^ 
remplir les objets de fon inilitution, s'en rappor- 
tant à fa fagefle &à fa bonté fur les moyens de con^ 
cilier leidits pouvoirs avec ceux qui exlflent & 
qui devront encore exifter à l'avenir : fur lefqueb 
objets elle prie M. TArchevcc^ue de Dourges, Ion 
Préfident, de conférer avec le Confeil de Sa 
Majefté. 

Du MtrcTidi ly Novimbrc 1778, dipc hcuns 

du matin. 

L'Affembiée ayant pris féance, MM.lesCom- 
miflaires pour la confeûion & entretien des che- 
mins ayant pris le Bureau,, ont dit, l'Abbé D£ 
Betizy portant Ja parole : 

* 

MES.SIEURS, 

J 

. La partie des travaux publics que vous nous 
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avez chargé d'examiner , pour avoir rhonnear dé 
vous en rendre compte, nous a paru préfenter 

un champ très-vafte à notre zèle. Nous y trou-- 
vons Tentrétien des chemins faits , la perfeâioa 
de ceux qui font commencés , l'ouverture de ceux 
qui feront jugés néceiTaires , & enfin tout ce qui 
peut faciliter la communication intérieure de Ik 
Province ^ & fes débouchés au dehors ^ tant par 
la voie des chemins, que par celle de là nayf* 
gation. Nous n'entrerons pas, MelHeiu'S^ danSv 
Fénumération desraifons qui prouvent que les 
communications, dans un grand Etat, font un 
befoin politique de prémiere néceffité; vous le 
fçavez tous mieux que nous, & depuis quelques 
années , le Gouvernement p^roît s'être porté à 
les mettre fous les yeux de* la Nation, comme 
s'il avoit voulu l'exciter à luicexprimer fon vœu 
fur les moyens les plus faciles d'en obtenir. Nous 
ne vovis dirons pas non plus ce que votre expé- 
rience vous apprend tous les jours, combien cette 
Province, plus que tome autre, a le befoin le 
plus urgent d'acquérir la poâibiUté d'exporter fes 
produdions. 

On nous a affuré qu'elle languiffoit fouvent au 
milieu de fes richefies, & que fouvent elle étoit 
réduite à regarder l'abondance comme ua fléau. 
Avant de fe livrer à l'efprit de détail, éclairé 
par la conaoiflance des lieux , fur les befoins de 
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la Province dans cette pértie^ !e Bureau a cru 

devoir s'occuper à rechercher quel moyen il feroit 
plus utile d'y employer pour rexécution des tra« 
vaux qui ieront jugés néceflaircs. 

Une grande queâion s'eft d'abord prëfentée. 
Faut-il employer la conce , faut-il la rejetterî 
JPeut-on la rejeUer en partie y &c en panie Tad* 
mettre? Peut-on enfin en écarter les abus au point 
delà rendre une inftkution bonne , 6c qui n'excite 
pks la tendre & jufte pitié de l'humanité. ^ 

Dans l'examen de ces différentes quefUons^ 
nous devons difcuter des opinions diverfes que 
•nous avons vu appuyées par les autorités les 
plus refpeâables & les lumières les plus impo- 
santes. Pendant quarante ans le feu Roi &tou8 
ùs Minières crurent la corvée uéceâaire. M. de 
Trudmne fçut la faire applaudir par le fuccès qu'il 
en obtint. En effet , MeiEeurs., c'eft par ce moyen 
' que cet Adminiûrateur eftimable^ créa , pour ainfi 
&e, cette chaîne immenle de communications, 
qui unit tous les points de la France ^ & verfe 
dans (on feîn les richeffes de fcs voilins , en 
échangi^ des produits de ion fol fertile, qui excé- 
dent fa /confommation. Ceft par elle que fes par«- 
tifans croient voir fleurir des Provinces que la 
nature fembloit avoir condamnées à être privées 
des bienfaits du cojpmerce & de la circulation. 
Jous les avantages qu'apportent les communi* 
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cations multipliées & faciles, c'eft à elle qu'ils 
croient les devoir, & ils penfentque, fans cette 
inflîtution précieufe, la France feroit encore dans 
la langueur oh elle eA reâée pendant desûedes, 
& dont elle eft fortîe en peu d*années fous fes 
auipices. D'autres croyant voir une forte d in- 
îuftice dzni la répartition de cette charge fur la 
claffe des citoyens qui y étoient affujettis , cmus 
par cette tendre & eflimable pitié qui fouffire 
de voir fouffrir fon femblable , accuferent la 
corvée de tous les maux qu'ils lui virent pro- 
duire en confondant fa nature & fes abus ,* 
prononceiient fa condamnation au Tribunal de 
l'humanité. Leurs cris arrivèrent jufqu'au trône 
& l'autorité croyant s'être trompée pendant qua- 
rante ans , eut la noble franchife de l'avouer. La 
corvée fut détruite. La fenfiblité porta cette loi , 
l'expérience força de revenir fur fes pas» Ce- 
pendant avec la corvce on vit reparoître ces 
abus. Le pauvre gémit encore fous la même tâche 
que le riche qui la iènt à peine. Son efpoîr,' 
Meiueurs , fe ranime en ce moment dans cette . 
Province; ilefpere, fous votre adminiftration 
paternelle, voir tous fes maux adoucis ; il efpere 
qu'embrafiant i'univerfalité des biens que votre 
fagefTe votre juftice peuvent lui procurer, 
vous Vous occuperez de lui alléger au moins ce 
fardeau focial que la loi lui a impofé. Dans la 
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dlfciiffîon d'un objet fi întéreflant , nous n'avons 
pas prétendu le conûdérer relativement à iad"> 
aninillration générale du royaume; fçachantnous 
réduire aux pouvoirs qui nous font , confiés , 
nous ne l'avons examiné que relativement i cette 
Province. Nous avons pris pour principe que la 
corvée » foit en nature, ibit en argent , étant un 
impôt y il ne nous appartient ni de l'ôter , ni de 
le tranfporter fur d'autres citoyens que ceux 
que l'autorité lé^ative y a défignés impofables. 
Le répartir entr'eux de la manière la plus équi7 
table , & le percevoir par les moyens qui leur 
feront le moins à charge , voilà quel doit être le 
feul but de nos travaux. Réduite à ce point ^l'im*» 
portante de cette queftion nous a encore paru 
telle 9 que plufieurs de nous qui ne s'en étoient 
jamais occupés , furent efitayés d'avoir à juger 
une caufe fur laquelle les Adminiûrateurs les plus 
confommés ont porté des jugemens contraires. 
Nous avons fenti que , pour former une opinion 
digne de vous être préfentée 9 elle devoit être 
fondée au moins fur ime ctude ancienne & ré- 
fléchie de cette matière. Animés plutôt que dé« 
courages par les difficultés , nous avons cherché 
à recueillir par-tout les lumières qui pouvoient 
nousmanquer.Pluiieurs Mémoires infiruâifs nous 
ont été remis par M. le Préfident. Nous les avons 
avec foiiv Nous nous fommes procuré fur les 
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corvées le plus de réglemens qu'il nous a éti 
poflibW. Un Mandement récent de M. l'Intendant 
d'Orléans a fixé notre attention par les fuccès 
qu'il a obtenus. Après avoir tout examiné , nous 
balançons encore : c'eft dans cet état d'incer- 
titude que nous vous propofons la leôure d'un 
Mémoire qui nous a paru profond & inftruftif, 
fur l'objet qui vous occupe» Nous fouhaitons 
qu'il prépare vos vœux fur une quefiion die fi 
grand intérêt. 

Leâure a été faite de ce Mémoire dans lequel 
il a été expofé que toutes les méthodes connues 
peuvent fe réduire à deux : içelle qvi fait les 

chemins par le travail des corvéables j celle qui 
les fait avec leur argent : que parmi ceux qui 
préfèrent le travail en nature , les tins le re-* 
gardant comme un devoir perionnel qui doit être 
acquitté par ceux à qui on a droit de le de- 
mander , veulent qu'il foit réparti à raifon du 
nombre des corvéables » & à raifon du nombre 
des bctes de charge 6c de trait. D'autres croyant 
qu'on ne doit charger les hommes qu*à raifon 
de leurs fecwltés , veulent que le travail à feife 
foit impoié 6c réparti entre les corvéabl.es , au 
iQarc la livre de la taille ; que c'eft dans cetefprit 
que M. de Montrocher , Ingénieur de cette Pro- 
vince 9 peniè qu'on pouiroit i**. prendre pour 
terme d'évaluation des travaux k faire chaque > 

. année y 
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année , le tiers da premier brevet de la taille des 

paroilles qui , n'étant qu'à quatre lieues desroutes^ 
font fiibordonnées à leurs travaux ; x^. répartir 
le travail entre les corvéables au marc la livre de 
ce premier brevet ; 3^ adoucir le fort de toutes 

les paroiffes appellces aux travaux , par une remife ^ 
iur la taille ; 4^. Impofer le montant de cette 
remiiè fur les paroifles qui ne feront chargées 
d'aucuns travaux. Que parmi les partifans du 
travail en nature, les uns veulent qu'après avoir 
marqué aux paroifles les tâches qu elles doivent 
exécuter j on adoudfle au moins leur ' fort en 
leur permettant d'opter pour le travail , poiu: le 
rachat , ou pour l'impoûtion ^ l'adjudication ; , 
les autres , au contraire , rejettent Toption comme 
illufoire &c dangereuie ^ ô^iujette à beaucoup d'ia-^ 
convéniens» 

Que parmi ceux qui veulent qu'on faffe les 
chemins à prix d'argent , les uns croient qu'après 
avoir iait le dtvis des ouvrages , on doit en im- 
pofer le montant fur les feules paroiÛes qui font 
dans les diftances lubordonnées aux befoins des 
routes , afin que le fardeau de leur confedioa 
ne foit fupportë. que par ceux à qui elles font 
profitables : que d'autres , pour le rendre plus 
léger i fuient que l'impoiition foit répartie iûr 
tous les corvéables de la Généralité : que quel- 
ques-uns croyant qu'il vaudroit mieux deûiner à 



t6i NOUVELLE HISTOIRE 
«e genre de travail une clafle particulière d hommes, 
voudroieot lever un corps de pionniers dont kl 
force feroit proportionnée ati* travaux d'en- 
tretien & de conilruâion qu'on voudroit exécutet 
annuellement dans la Province ; que ce projet con-» 
forme à l'ordonnance rendue par M. de Saint- 
<ïermain en 1776 , & même à« qui s'exécute 
dans la Généralité de Paris , a été adreflé par 
^es propriétaires du Berry à l'afiemblée qui^ quand 
même elle ne croiroit pas devoir l'adopter , du 
moins quant à préfent 9 TaccueiUera avec bien- 
veillance , & appellera toujours avec plaffîr Pat^ 
tention de la propriété fur les objets mêmes qu'elle 
adminiftre |>our elle : qu'une fi grande diverfité 
dans cette partie de Tadminiflration venoit fans 
doute de la facilité qu'avoit chaque Intendant de 
choifir une méthode pour fa Généralité , &c cette 
facilité venoit elle-même de ce que le Gouver«* 
fiement n^avoit jamais rien détenniné à ce fujet : 
que la France vit les travaux publics dirigés pendant 
quarante an$ fous des régimes differens : que ce* 
pendant il eft vrai de dire que ces quarante années 
font celles pendant lefquelles on a vu fortir du 
cahos 5 nos grandes routes , par les foins d'un 
homme de géiiie qui porta fes lumières daps cette 
partie de Padminiftration : que ce ne fut qu'au 
commencement du préfent règne , que le Gou- 
vernement crut devoir faire enfin une loi pour 
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les travaux publics ; qu'en Février 1776 , Sa 
Majeflé donna un Edit qui iupprioidit les corvées , 
& ordonnoit la confeâion des routes à prix d'ar- 
gent, en expliquant avec bonté à fes fujets , dans 
le préambule , les motifs qui ont déterminé cette 
loi y & qui tous annonçoient des vues paterndies 
pour leur bonheur : que malgré la vénération duc 
41UX moti& de cette loi, elle eiTuya de la part des 
'Cours de fortes réclamations ; fut révoquée par 
un Edit du mois d'Août 1776 , qui rétablit par 
provifion l'ancien ufage obfervé pour la répa« 
ration des grands chemins ^ & que la difcuâlon 
fiit {dûs forte que jamais. 

Que les adverfaires de la corvée lui reprochoient 
Ton injttftice ^ ia dureté ^ la lenteur de fes travauiK: 
& fes abus. 

Que fes défenfeurs foutenoienKju'uneclaiie par- 
fticttliere dé la fociété ^ partageant les avantages 
de toutes les autres , pouvoit être juftement lou- 
mife à une portion de la charge publique : qu'en 
répartidant la corvée 'par tâches , Tintérêt du 
travailleur & celui du travail devenoient le même, 
'& qu'en les affignant par paroifle , les abus , les 
vexations devenoient moindres : que quant à la 
lenteur des travaux , les ouvrages fuperbes faits 
par le travail en nature dans beaucoup de Géné- 
ralités, difculpoient la corvée des reproches de 
fes adveriaires : que l'Orléanois, avec 40,000 jour« 

L.» 
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•naiiers avoit fait ou entretenu cinq cents lieuts 
j)ar la corvée , tandis qu'avec 50,000, d'autres 
/ tjénéralités^ qui ont préféré la méthode deTim- 
4pofitton y en ont à peine conftniit quatre-vingt 
Jieues depuis quinze ms. 

Que les avantages qtd peuvent fe rencontrer 

*dans les travaux à prix d'argent , font capables 
d^émouvoir la fenûbilité de raffemblée , ior& 
qu*eslle les oppofera au fpeâacle d'un attelier 
-couvert de corvoyeurs malheureux dont le travail 
left néceâàire chaque jour, pour nourrir chaque 
jour une famille entière; mais qu'elle trouvera 
Ikns doute un moyen pour que les charges pu- 
bliques n'ajoutent pas aux maux particuliers : 
qu'elle épiera avec foin les jours de repos forcé 
des cultivateurs & des artlfans , pour les con- 
iacrer aux travaux publics ; que i'Âdminiihradon 
«examinera à quelle privation il faudra donner la 
j>référ^nce , en demandant au corvéable une 
.portion de ton temps ou une portion de fon 
argent ; qu'elle croira peut - être qu'avant de fe 
décider à détruire la corvée 9 pour la remplacer 
par un impôt , il fiiut d*abord Tenvifager telle 
quelle 4oit ctre^ c'efl-à-dire , dégagée des vices 
jqui s*y étoient introduits contre le vœu du Govt* 
vernement, & que ce feroit peut - être fe faire 
illuûon , que de comparer cet impôt pour les 
chemiai avec le travail de ces chemins ea oatiire^ 
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tetqu'il eflaûuellement , au lieu de le comparer 
avec ce même travail mis dans l'état de perfeâiott 
auquel il peut &c doit être amené , qu^aprcs qu'elle- 
aufa donné à l'importance de la matière Tattentioi» 
qu'elle exige, peut* être ramènera -t- elle cette 
grande queihon à deiUL termes ailez âmples* 

Quels feront les moyens que procurera l'impôt ï 
Quels feront ceux que donnera la Corvée ^ 

Que la contribution.en asgent varie dans fa pro*>« 

f portion avec le premier brevet de la Taille ; maiS' 
^ que les recherches faites, à cet égard » ont fait 
connoitre que dans aucune Généralité elle n'en, 
excède le tiers i qu'en, iuivant cette proportion ^ 
la contribution en argent fournira en Berry une 
reffovirce de,»,»,^,*..».» ^7.4)O0o U ^ m 

% 

4 • 
« I ■ « > %• t 

Que par lesdét^quî ont été fourni 
à TAdmlfiillradon par llngénieur eir 
fihtf , il pormi ^00 IW^ l^cntmtcnde^ - 

la lieue dé 20C0 toifes , & fa conf— 
truâion à 40^000 liv. Ôc <{ue ^comme 
par les états qa^U a ftsm, il 7 a 92 
Bettes perfe^oimées , leur entredende-^ 

mâcdera une dépenie de • 55,200 L n 7» 

■ » 

£t il reileroiren confécpiencej pour 

de ; « ^84800* f..»^» 

• Lîqueâe^ à raifon de quarante mille Hvres par 
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lieue , fait connoitre qu'on pourroît coofiruirepar 
an cinq lieues & demie déroutes nouvelles ^ fauf 
à, déduire par la imte ce que couteroit l'entretien 
de chaque lieue perfeâionnée : que , d'après cela, 
TAilemblée refonnoitra encore que les 1S4 lieues 
qui reftent à ouvrir pu à ^peffefHQnl^r ^ fuivant 
les ctats de M. de Montrocher , ne demanderoient 
pas moins qu^un éfpacexle près de quarante ans: 

que comme clans les 517 paroiffes aujourd'huî 

commandées , il y a 40^000 manœuvres , 1 1,000 
voitiirîèrs, 14,000 chèvâux ou paîfeis dé fiSoeufs, 
& que l'ufage antique du Beny ell de huit jours 
de corvée par an , la ^ôte du travail en nature 
procurera 3x0 mille journces de manœuvres, 
96nstUé joiirïiées de Voituriers > 191 Mille jour- 
nées faites par un cheval ou paire de bœufs , le 
tout, fans comprendre les forças dçsAQQ.24rpifiB$ 
reliantes : que c'eft maintenant à VAStaMée k' 
peler la valeur qu'offrent lies^ieux méthodes, & 
à accorder une préleraiicie Àriairée à oeHe qui litt 
paroîtra la mériter; ^-'? ' * ' : ' 

Du ymdudi 17 Novembre 1778 ^di:ç, heures 
dumaànM. 

LAilemblée a pris féance & ^rès plufienrs 
^cuffiMs i^ektive» aux rapports qui' lui avbi^nt 
été faits fur l'objet important des travaux puhlks 
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fiiàppée de la néceflité de ne pas laifler languir 
ceux qui ont été commencés dans la Province^ 
d'augmenter même les communications qui peu»* 
vent feules en ^vifier les difiërentes parties ^ 
vivement émue de la malheureuie iituation des 
corvéables qu'on arrache à leurs domiciles & à 
leurs travaux y pour les conduire fur les chemin^, 
où ils font*fouvént livrés à toutes les rigi|eunL 
de l'indigence ; confidcraat que ces corvées re* 
gardées comme un impôt , ont été jufqu'à pré» 
fent réparties par tête , fans égard aux fkculté& 
refpeâives des corvéables; &L que la jnan^ere^ 
d'exiger les corvées , ajoute fouvent à kur^du*- 
reté,. en ce qu'elles font demandées dans lef 
temps les plus précieux pour la culture def 
terres ; pénétrée de douleur en apprenant qu^ua 
&rdeau il accablant par lui-même, a été foiivent 
aggravé par des infidélités ou une rigueur dont 
il eft defirable de ne pas laiiler fubfifter de vef-^ 
tiges ; afBigée^ de ne pouvoir fe décider à Tin-^ 
terniption des travaux commencés ^ ni prendre^ 
un p9xù définitif « en pleine, connoîflance dé 
caufe fur la fuppreffion de^corvées y non plus, 
que fur les moyens d'en p^venir les abu^ âç. 
là riguetu^; elle a délibéré i^* que les routes, 
exifiantes dans la Province > feroient enirete^ 
mes 31 & le& routes commencées: , cûntimié4B& 
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€n 1779 , par le moyen de la corvée ; mais 
en la diilribuant par tâches aux difFéren tes com* * 
ihunautés ^ pour être lefdites tâches réparties 
entre les individus fuivaiu les anciennes formes, 
& en laiffant aux communautés la liberté de 
feire faire lefdites tâches par tels moyens ^^^'^lles 
avileront ; 2.^. Que la prochaine Aifemblée $*oc» 
cupira , dès le commencement de fes féandb % 
des moyens les phis efficaces à prendre , refa- 
tîvement à la fituation de la Province , ou pour 
fupprimer totalement la corvée , ou pour n'en 
laiffer fubilfter que ce qui fe pourra concilier 
avec les principes de juftice & de bienfàîfance , 
qui ont déterminé le Roi à établir des Adnunii*: 
trations provinciales, 

ê 

' Du Mardi fftmUr Dictmbu 1 778 , dix ieunS 

■ 

du matinm 

" ' L*Aflemblée ayant pris féance , MM. les Com- 
xniflaires pour l'agriculture & le commerce ^ 
ont pris le Bureau , & ont fait \m rapport dans 
lequel ils ont expofé l'état aftuel de l'agriculture 
& du commerce dans ia Province , les tncon- 
véniens qui peuvent s'oppofer aux progrès de 
l'un & de l'autre ; & ont développé des vues 
miles tendantes à donner à ces deux branches 
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importantes , reneouragement & Taâîvîté né* 

ceffaires, 

Enfiiite , Monfeigneur TArcheySque de Bourg» 

a propofé à rAfTemblée de procéder, confort 
mémeot à TArtide lU de l'Arrêt du douze( 
Juillet 9 à la nomination des Membres qui doivent 
compofer le Bureau d'Adminiftration întermé-^ 
diaire , & que , fi l'Affemblée l'agréolt , il yj 
feroit procédé par la voie du fcrutin , fuivant 
les règles adoptées pour les Eleâions ; ce qui 
ayant été agréé^ par l'Afiemblée , M. Terminet ^ 
M. de la Rochechevreux , MNL\Trotignon 
Grangier ont été priés de faire la fonction de; 
fcrutateurs. On a - été au fcrutin^ 6c les fuffiragesf 
fe font réunis fur M. l'Abbé de Velard , M. de( 
Barbançon , M. de Bonneval ^ M* de CroÛes j 
M. Deflerand , M. de la Varenne , & M. Geof4 
frenet Desbeauxplains , lefquels ont remercié 
rAffemblée de la marque de confiance -qu'ellel 
vouloit bien leur donner , 6c l'ont aÛurée di| 
zèle qu'ils mettroient à jufiifier ce choix. 

L'Affemblée a terminé fes féances p le deuxième 
Décembre 1778. 

« 

Nous avons cru devoir 'joindra ici .1^ 
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MobUau ou Héntméradou des Filles qui far^ 
ment les vmgt " quatre Arrondijftmens dont 
nous avons parU dans la note mije au bas 
3e la page 58 de ce Volume^ 

• - / 
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DIFISION de la Généralité 
de Bourges , en vingt - quatre 
ArrondiJ/emens. [*] 



(■*) La GénitaUti de Bourges eft diviOe en fepiÉleffion» 
qui font , Bourges , Issouduv , Chateaurovx , lk 

BmnC , LA ChaTRI , SaINT-AMANO & UA. CuARni. 



9 




DU BERRT. vTi 

A.RRONDISSEMENT 

D ' A N G L E. 



AÎDgB, 

ANGLE. 

Antîgny. ' 

Cremilles. 

Etoumeau. 

FontgonteolSi 

Ingrandes. 

Labuxîere, 

Lamoriniere. 

Le Mont S. Sarfii* - 

L'Enclave ^Aingff. 

Lingé, - , 

LuraiSb 
LaureuiL 
Martizajr. 

D^É P U T È. 
U Belltau f auBiaoc* 



Merigny; 
Nalliers. 

Néons. 

N. D. de S. SaTÎAi 
Paiiky le fec. 
Pbincoufaulc; 
Preuilly la Ville. 
Saiizclles. 
S* Oennauu- 

Michel en Btmiti 
S. Phele de Maillet. 
. S. Pierre de Maillet» 
Tournoik 
Vicq. 



ADJOINTS. 

MM. VHimer Cke^dU*; 

à Angle. 
; • • • à $• Savin^ 
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ARR O KDIS SEMENT 

D ' A s. G E N T .0 N. 



ARGENTON^ 


Lemenoiix. 




Le Pediereaih 


Bddcon*' 


. Le Pain. 


Bezagnt^ ? / 


Les Réauvîsk 


Bonnus. 


Litant. 


BoueiTe. 


Lys Georges» 


ChafTeneuil. 


Maillet. , 


Chavin. 


Maliconiay» 


Quis^Defloiu», 


Monnay* 




Neuillay. 


Dampierre. . 


Orcennes. 




Pommiers* 


Gomnay- 


S« Laurent deCuziofl* 


larîg^ de Cimon; 


* S* Marcel 


Jieu - les - Bois. 


Tendu. 


Laperouille. 


Velles* 

• 



DÉPUTÉS. 



ADJOINTS. 



MM. LtMarqmsiêLmftffuou FiBehanoU^ àNttdnay. 

Vuptrmis , ^yçcat > . à Ai;- Pmguauh , Avouai » à Or- 

genton. feones» 
PmsU DifgTMigts » i Guis» 



Digitized by Google 



t> U , B E A R Y. 



ARRONDISSEMENT 



D' A U B I G N r. 



Achetés» 

Argens» 

AUBIGNY. 

Aubigny-les->VillageSft 

Barlieu. 

Blancafbft» 

Boisbelle. 

Boucard* 

Clemonr. 

Conerefiàukt 
'Coulofu 

Dampierre* 
Ejinordre. 
Henrickentonc» 
Jars, 



La Chapelle d'Ai^g^UoiU 
La Chapelotie. 

Meneireol fur Saudre* 
Meri - ès - Bois. 

Nancray; 
Oifon. 

Prelywle-ChciîÊ 
Ste. Montaine» 
Santraoges. 

Sury-ès*Boia; 
Thou. 

Vailly. 

Villegenon* 

Tvoy-le-prfc 



DÉPUTÉ. . 



ADJOINTS. 



H^M'wêhAvwmkJliX^kffkY. MM. Duhé^ Curé d$ Mert- 

ès^Bois* , 
. Dt Sandmdi CkauJry , à Jart; 
D'Anjou , à Henriçhemoni* 



NOUVELLE HiStOiRE 

^ '- 

•ARRONDISSEMENT 

DE BOURGES. 





Naves» 


Arçay. 


OTmoy. 


Berry. 


Plainpied. 


BOURG£S. 


Flou. 






Cimy. 


S. Caprais. 


CroiTes. 


S. Doulcliatcl^ 


Farges. 


S. Eloy. 


Fufly. 


S. Florent. 


Givaudin. 


$.Juft. . 


LaCliapelkS.Urfiii. 


Sce. Ltifiaireé 


La Pan. 


Ste. Thorene. 


Le Sudray. 


Savigny. 


Li0ky* 


Seoneçay. 


Ijochy-. 


Soîx. 


^'lar magne. 


Truy. 


Monhomiers* 


Vaffelay. 


Moiiliiis. 


* ViUeneure; 



DÉPUTÉS* 



ADJOINTS. 



MM. La Comnâlpon înurmé- MM. Le Cornu d< VdUneuvc* 



UAbbé Blanchard, 
i>€ Crojfts ^ à Bourges^ 



De Meffifu. 

De ChaJJy 

Berry , Notaire à Bourges. 

ARRONDISSEMENT 
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ARRONDISSEMENT 

r £K£ B O U s ^ A a 











H O TT S A 


• 


DOuUaCc» ££lllc» 


. <L Palaîe. 

' ^ raïaia» 

• 


Buxiereow-Georges, 


• «s. FauL 


Champeix. 


S. Picrre-le-BoSt 


Ciugoac* 


S. Sauvier. 


iXHninerot* . ' 


/S. Silvain de BalefOt; * 


Jurigny. 


S. Stlvain-foui-Tonl; 


• 

La Cellene. 


Sazeret. 


La Vaufranche. 


TerfiUat. 


Leyrau 


Toul Ste.-CroiXf 


Malleret. 


, VîgoukiL 




Vijon. 


Parfac. 


, iViviers. 


Pradeaux. 





p F U T *. > A p J O I , îl T * 

M. le Comte Legroin deU Ra^ UM. Tardi f Cure de giCffeh 
magere, . ,^ . ^ . ranges. ■ ^ 

Ptynard de Salus^ SaUli di 
Botii&c* . ^. . 

Paret, fils , à Beteile« 

Têmc IL M 



ijB NOUVELLE HISTOIRE 



>t R-R O N D 1 S S E M E N-T 

« 

DE C» À t E A U R'O U X. 

Ambrauit, ' ' /" Neuvy-Pailloux. 
Bauché. '* Niheme. ' ' ■ 

Bommiers. Nois, * / 

Brion. • ■*• Planches. 

Bu7ançois. ' *''Sacierges. 

CHATEAUROUX. 'S. Aouft. " 
Comgts. Ste. Faufte. 

DW -cr. I • -^'"'P. .^'S. Martin d'Aidesltës. 
Errcchet/' "' ' "'s. Maur. -"'^ ^ 

Habilly. •*';y'' S. Vincent d'Ar^^ûtes,,-. ' 

La Chapelle-Arthemaf; ' sVandociiVre». ' 
Le Bourg - Dieiî? ' --'^ - ' ' Vernewil. 
Lourouer, ' Viîledieu. 

Maron. * ' ' Villers. 

Mehun - fur • Indre. ' * ' Vineiiille. 
Montierchaume. Vouîllon* 



♦ 4 • 



Députés." a b j o ï n t. 

MM: tAèbé Je S. Martin. U^ Legrand , A\^om, à Cha- 

Le Marquis de tjineSm,^'^ teauroiix» 

Buamauy à Buzançoi3« 



Digitized by Google 



> : r> u B E R R y. .- . 



ARfi.0 NDISSEMENT- 

J>E CHAT ILLOU^SUR-IND RE. 

Arpheuilles* • ' - " ' • ^ Ouzay Palluau. ' 
Aiay. ' ' ^'PeUevoîfiiu 

CHATILLON. - - "Poimay. 
CleréduBois. Prehaux. - * 

Clion. - - ■ ' ^ S. Cînm du Jambofi ' 

Cloué. * ' - ' - * - Ste. Jemrae. A . f j , ) 

Fleré -k -Rivière* '-f S. Genoux - Errées; 

. . \ ; ; ' s. Martin de Verihon; ' ^ 
Hervaux. S. Medard, ' ^ 

Heugnes. * Sonnay. ' 

Jeu Maloches^ • Subtray-Mezierès; ^ ' 

Letranger, V illebernin. ' ' ' * 

^"rs. ViUegouin, 

Obterre. • Villiers. - ' ' 

im^'\U,Maf^ dê SeA:^, MM. Mi^ugenepr -^élÙOÀ-i, 
Ferma des Mornieresii- tillon-fur-Indre. 

- • ' * £tf Ciimie de MenoUm 

Delà Tremblaye, 

De François, à Meaîçres; 

« 



iZo NOUVELLE HISTOIRE 

ARRONDISSEMENT 

D E C U L A N. 



Aude. 

Bedde. 

Bords. 

Chateaam^tknt. 

Cidiailles. 

eu LAN. 
La Chapelaude* 



Ligneroiies* 

Paraïïiay. 
FreuiL 



f '• 

Mf 



•.Regny-fur-Arno;x. ' 

j S. Chriflophe. 

' S« Joanvria* 

S.Maur-Ch a vroche, 
S. Pné-ia-Marckc 
S. Satitroîiu 

5, Vic-le-FleurieU 
^ Sauzais* 
> Vak». 

T VefHun, 
- Urcier&i 



J> É P U.T É. 



ADJOINTS. 
kChapelaude» 



Digitized by Google 



ou BERRY. 



<8t 



ARRONDISSEMENT 

■ 

DE DO N Z Y, 



Allygnv» 


Xfifiiietresuz» 


Ar(kinboiiv. 




Arthel, 


Perrov. 


Authîoiu& 


Rebourfe' 


Bagnaig, 


s* Anddln»' 


Biiïïy-les-Biiiioiis» - 


S* Bonnor* 


Ceffy. 


Ste. Colombe.' 


ChamplîiU' 


S. Laurent-rAbbay&. 


Châteai]iieu£ 


S. Malo. 


Cbeyaimes» 


S. Martin du Pré.' 


CDlmery» 


S. Martin dti TronfkT* 


Couloutre^ 


S. Quantin* 


DONZY. 


S. Vrain. 


Houdan- 


SuUy^la-Tbnf^ 


Mannay» 


Tracy. 



^ D É P U T 
Mb R^pw di Ckevtnsu 



ADJOINT. 



• - V 



M. Rojppîn y Oiré de SujXLfm^ 



i8i NOUVELLE f^l^TOIRE 



A RR O N P JiS S E MEN T 

i 

DEnUN-'LE,-M.OI. 



Atichamps* 


"Le Venoik 


Annoy, 


Lever. 


ArpheuiIIes. 


•; Lugny-Bourboiu 


Bannegon. 


Marigpy. 


filer. 


Ofmery. 




• P^nay. 


Chalivoy - Milon, 


S. Denis de Palîn. 


Charly, 


S. Gennain des Bois» 


Chavannes.! 


• SerrueL 


Chaumont. * ^ 

* 


.. .* Thauiniers» 


Coigny. . .. 


Vernay. 


Contres, 


VerneuiL 


Cuzay. 


. Vorly. 


dun-le.roy/ 


. Vornay, 


Lantan. 


■ Uzay. 


Le Poni d'ix. 


1 



DÉPUTÉ. 



• r 



1 . » . 

A D JOINT S. 



J ^ m 



M £c JM;»^ liie BomevaL MM. Chevalier de la Mci^ 

yUie. ' 
TirraJfeyProcumtr 4u Roi^k 
Dttn-le*Roû 



Digitized by Google 



D U JB E R R T. • ; • taj 



A R O N^D, I S .&^.:M E :N >X 

P ' I S S O U D ifif:^ 



Btiyei. ' 

Chouday. 

Condé en Bommieresi. 

Datnefaitite. 

Dampierre. 

Diou. 

Giroux. 

Gouerce.' 

ÏSSOUDUN-.' 
La Champenoîfe» 

Lizeray. 

Luçay-ie-Chétif^ 

Lunery. 

MareuU. 

MeneireoL " 



Meunay. , 
Migny. ^. „: 

Paudv. 

Primelles» ; ' ■ 

Rebourfin. 

S, Ambroix. 

Aubin. 
S. Florentin^ 
S. Georges - fur - Arnon^ 
S* Jean des Chaunijes*., 
Ste. Lizaigne» 

Ouiritte.. 
S. Vaitntin* • ' 

Segry» 
Tiiay. 



AX) J OIN I. 



MM. VMi dt I^StMi^K M- f^tiftttt àa Rochas > à 
Robert. MareuiL 



M W 
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i84 NOUVELLE HISTOIRE 

*À R R O-K D t S S E M E N T 

DELA CHJR IT È. 



Ârgenviers. 
BeaumoQt*. 
BeflEès. 

Bulfy. 

Champvoux, 
Chaiinay* 
Cbarentofuiay. 
Dompterre* 

Giry. 

Guerchy. 
Herry. 

Juffy-lc-Chaudrier. 

La Celle- fur-Nievre. 
La CbapeiUe-Moliiiard. 



. . DÉPUTÉ. 

AL Bernai de Confit 



LA CHARITÉ. 
Marcilly. 

Mefves, 

Munor. * , 

Muriin. 

Narcy* 

Poomy. 

Ravaux. 

S. Ligier; 

S. Mardn »Ia* Maitfie; 
S. Mardn des champs. 

Sanccrgucs, 
. Sichamps. 
VarennesL 



ADJOINTS. 



MM. . . . ; . 

PouiUy. 



Curé de 



Digitized by Google 



: D U.J E R R.Y. - igj 



' A R R O Da S S E M E N T 

< Z? £ LA CHATRE. > 



Brian tes. 


Montt|»oi]ret. 


Buziere d'AiUac. 


' Mom*le-ViG» 


Champillec, 


Mouhefs* 


Chaifignoles. 


Nerst. 


Crevaiic» 


Neuvy-S.->Sepukhre« 


Cfozon. 


Nouhant. 


FougmUes; 


PouKgny-K.-D.' 


Feuzines. 


Po u 1 i g n y-S.-Martm. 


La Buxeretre. 




LA CHATRE. 


' . S, Chanier. 


Lacs U Conet.' < 


• S. Denis de Jouhet. 


La Mothe-FeuiUy. 


S. Julien de Tlicvet. 


Le Magny. 


S. Martin de xhevet. 


Lourouer. 


Sarzay. * 


Mers* 


TnuDzaiilté 


Nlofit-OhcTricr • ■ 


Vîc - Exempler. 


Mont - Givray. 


Vic-fur-S. chanier. 



DÉPUTÉS. ADJOINTS. 

MM. 1$ Omte de duAnUM. MM. fd^iiV» Curide la fia* 

xerette. 

Thabauk tTArchis. Ves Routets , à la Châtre. 

#4ttvr0»àlaChâtre. 



iS6 NOUVELLE HISTOIRE 



A R-R O N D L&S.E M £ N T 

D E h S OUT E R A IN E. 



Azerable*. 

^jhiMniiiiO'nBi» 

Croulas. 

Folles. 

From entai, 

Furfac-S.-pierre^ 

Gaitemps. 

Jouac. 

La Buxîcre-Rapî. 

LA SOUTERAINË. 
Lanzarais. 

L'Enclave d*Amac. 
L'Enclave du Château pouia^:* 
L'Enclave du Ruth. . 
L*£ûclave du Bou^g» 



Le ViUage de Luflàc* 
Luflàc 

Maillac. 
Mandrezat* 
Morterolle, 
NaiUac. 

S. Georges des Landes* 

S. Léger de la Fa, , . 
5. Maurice. 
S. Pierre de.Kots. ' 
S. Priez - la- peattte* 

S. u ] p i c e - les - Feuilles» 
Vareiiies. 

Vercillac-S.-Aigiiaiis. 



DÉPUTÉ. 

• • - - 



ADJOINTS. 

MM. PUignaudsCuréd'Arn:ic» 
Le Moine , Avocat , à Nailiac» 



Digitized by Google 
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A,R R O N D.-I^ s E M E N T 

DU R LA ne 



Bellabre. 


: . Muret-lc-reroiu 


Dctnines* < ^ ' 


' * ■ Uuiches. 




raiiay»lui>-Cr€iae* . 


Châteatt « GjiiUauine* 


' Pouligny; 


Chitray* 


' Riyarennes. 


Concremiers* 


Rofnay. 


Douadic. 


' Ruffec. 


Jouvard. 


■ S. Gaultier. 


Lavaudîeu. 


S. Georges dd Ciroo. 


LE BLANC. 


S. Hillairc. 


Lignac. 


' S. igiiy. 


Maubec 


- S, Nacaire. 


Manviei's* 


' Thenay, 


Migné. 


TiUy. . 


Nefmes. 


Tollec 



DÉPUTÉ. ' ADJOINTS. ' 

m 

M. BUkau. MM. 1* Comir ^ U Ftm. 

Budou , Avocat , à S. Gâukîer. 
V e^Un f à Bellabre. 



Digitized by Google 



i8S NO Uy ELLE 


HISTOIRE 


A R R 0 N D I S S,E M E N T 


, 1} E & 


A I X. 


Aubinges. 


Kgny. 


Azy. 


Quantiliy* 


Brecjr. ; . 


Rîans. 


Etrecky*. 


S. Geocgesofiif-MottloïC . 


Groifes. 


Germain dn Pois. 


Hmnbligny. . 


S. Martin d'Auxigny, 


LES MX. 


s. MicheL 


Lugny en Çhanq^œ» 


S. Palais. 


'MeneiiNi<'S9foik 


S* Seamr* 


Montighy, 


Ste. Solange» 


Morogues. 


Sens-Beaujeu» 


Nouhanu 


Soulangis. : 




Ytgnouf-le-RégpiIietè 


DÉPUTÉS^ 


ADJOINTS. 


MM. La Commiffoa inunné^ MM. Gnjfm^ aux Aix. 


diaire» 




le Marfkii de BmiWienr 




.Oifftrmd, à Bourgçs. 





/ 

b » 

Digitized by 
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A R R O N DI S S £ M £ N T 
D E. L £ r RO ir 2C 



Argjr. 


MenetreoL 


Balzeme; 


Moulins «n Levtqnx» 


Baudre. 


Rocivre-le9-B<n9k 


Bouées* 


Ste. Colombe. 


Bourgneuf. 


S, Laâancin. 




* S. Martin de LamtMJ 




S. Phalicr. 


Chezelles. . 


S. Pierre de Lamps. 


Crotz» 


Selles enBeny, 


FaveroUes»* 


Selles4îu>NaliQfl» 


FraiicîUoii; 






Valençaj* 


Langey. 


Venîl. 


LE V ROUX.. 


Vie lur Nahon* , 




. Villanorpis» 


Luçay. 


yillegongis. 


Luciou. 





OÉPUTÉS. ' ADJOINTS, ' 

landais. Picard , k Valançay. 

Le Comte de Poix , à Mare;; 
creux* 



t9Q Nouy.ELLÊ .hist:oire 



A R R> O N X>cl £ M £ N T 

Aidenaîs. a .. - Moilac 

Cliaiiib««;- Pnmien. 

Châteauneuf/'^ ' Rezay. 

Oiezal - Benoift. * Rouflbn. 
Coudé 6n Luiieres^ 'S. Baudel. - ^• 
Corqnof. - ^ .'/i . . S^Chn^bpheenBo^lchenc^-- 
Cf«2ançay. • • • S. Hillaire en Lîgmtiei.' ' * • 
Ids-S.-Roch, * . - . .' S. Julien -le-Pauvre. • '* - ^' ' 
Ineuil. ♦ < ' S. Loup des chaumes.- 
1a Bemnouik - S. Pierre- les -Bok» 
La Ceile4btis-condé* - S. Siphorien» * • ' " 
Le Châteler. • / Touchay. - 
LINIERES. . • ' Valaay. 
Maironnais. - ' Venefme. .1 
Momlottis. ' Villecelin. 

— * w 

DÉPUTÉS. ADJOINTS. 

MM. Tcrrafe , à Çhâteauçeuf. MM..^ /y^»3/p'7y ^ ,jC<ir^ <^ 
tTaUlandiêr, à S. Hillaire, S. Pierre-les-Bois. 

i 
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DU B E R R 



* ' Ê 



19» 



ARRONDISSEMENT, 


* 

DE S A IHT - A H A H D. 


Al]lilI~IS*Vrfn31CaUa 


lia lreTCII& 


Auiai'iC* V 161b 


LiCtelon. 


Arcomos. 




r\ 1 iTn te 




Bnùie. *. 


Marlaif. 


Cbangy. 


- Meillam; 


Charanton. 


i , Meslon. 


Colombiers* 


m m M ^ m 

Nouziers. 


ConfL 


• , •/ Orcenaîs» 


JUrerant.' 

• ... . r . i 




rargcs* 


j . o A i JN 1 - A M A W 


ravcraincs, . . ^ 


c r> * '■ 


La Cellebru^€. 


^ -, b. Geor|;^ , 


U Ceilett». 


, S« Pierre des Ecietub 


La Groutte. 


^ Soye-rEglifCi 
i ' i t 


•T) É P U T ÊS. 


ADjaiNTS. 


MM. Z« DuedeNaroJL 


MM. te Comnuuiitttr Dit* 


Disheauxplains» 


' é ' pcyroux, ' 




Béguin d€ Fendaloa ^ k Ssànt» 


• 





\9 



% NOUVELLE HISTOIRE 



ARRONDISSEMENT 

DE s. BENOlST-DUrSAULT. 



oaraize. 






JuU2<CICX« 




imuoiix» 

• 


Sonneuu* 




Broffes, 


Moutiers-VememL *' ' 


Ceaulmonc* 


Pamata 


Celon. 


PriffîK:. 




Rouifines. 


Chazelet. 


Sacierges. 


CoulongeSf 


SAINT-BENOIST." 


Dunet. 


S, Cyynmu 


La Chapelle-S.-Gilîès. 


S. Marwi-le-Maur; 


La Chatre-au-Vicomte. 


Terfannes & Infac. ' 


Lalmette. ' . 


Vigou. * 


Les Ckezaus. 


Vouhcu 


Les Perelles. 




. DÉPUTÉS.. 


ADJOINT S. 


* 


* * chcvrcux, ** * • • 


F 


AUbonne d€ l'Enclave, 





t 

> 

4 



ARRONDISSEMENT 
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D U B E R R V. 



ARRONDISSEMENT 

DE SANCZRRE. 



Ainieres» 


NeuwHkux^Oochen* * 


Aflîeny» 

o J 


Reenv. 


Bannay. 


s. Bouile. 


Belleville. " ' 


Ste Gemme: 


BoDllerec. 


Sr Sanir« 


Boé. 


SANÇERRE. 


Chavignolles. 


Savis^ny. 


Couargues. 


Subiigny. 


Creiancy. 


Suty-en-Vam; 


Feux. 


Sury-près-Leré# 


Jalognes* ' 


Thauvenay. 


Leré. * • ■ • , ■ 


Veauguçs. 


MenetoupRateU 


Verdigny. 


Menetreol. 


, Vinoiu^ ' 


NeuUy en Sancem; 



DÉPUTÉS. 



MM. Ljibbé dt Féri. 
BarhUr^ Chantre k 
Le Baron d'Efpagnae* 
Oraagkr, àSancerre. 



ADJOINT. 
M» P9i^an»Curéd€%9Siiicme. 



Tome ÎL 



N 



494 NOUVELLE HISTOIRE 

A R Q N P i S S £ M £ N T 

DE SANCOINGS. 



Augy*(ur'BoiSi 
Bardais. 

Cerilly. 

Chalivoy-lcs-Mêles. 

Gcrmigny* 

Givardon. 

Jouy. 

LaBraereJ 

La Chapelle Hugon. 
La Chapelle Hugoo 

Guîerche^ 
La Tutlierie* 
La Vilaine. 



♦ Le Chautay. 
Le Gavier. 

Lurcy-Lévy. 
. Neuilly en Dun-Ie-RoL 
^ . Neuilly en S. Amaod» 
, Poazy. 
, Sagonne* 

S. Aignant des Noyers, 
S. Aignant en S. Amand* 
. S* Bennin* 
SANCOINGS. 

Sancoings-les-Villages» ^ 
& la Valigny - le - Monial.,,^ 
• Veroux» 
' Yroû. 



DÉPUTÉ. 



A D J O I N T S. 



Bengy. coif^ ' 

Des BilUers ^ îiBciTiils, 
Thiuraut ^ Notaire k $SLgQmt^ 
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ARRONDISSEMENT 

DE F I £ RZ.O.lf. 



AUouyv 


Maflày« 




' Mehtt]t« 


Bannon, Tînay. 


, Merioux. 


Brinay. 


N e u vy - fur * Barani on.' 


Cerboy* 


Preuilly» 


Cherry* 


Qlûiicy. 


Cottlon en Graçay. 


Reuilly* 


Crecy, ' 


S. Georges fur la Préô. 


DatQpierre en Graiçay» . 


S. Hillaire ,de couru 


Fouecy* . . 


S. Laurent. 


Genouilly. 


S. Martin de court» 


Gy S. Vincent» 


VIERZON. 


Jars S. Pierre. . 


Vierzon - villages. 


Lazenay. 


Vignou fur aaranjoa*' 


Limetuc* 


Vouzeron» 


Lury< 





I 



DÉPUTÉS, ADJOINTS. 

MM« TermnetsPntwrdel^ù^ MM. Gourdon dts CrSUs, à 

tre^Dame de Graçay» Vierzon. 
De Bloffet. ' DêS^Tbormy^Ïjaxy* 

Du Buau 

Dê la Fartnae , à Vierzon. 
Bauchuon ^ à Maçay» 

Nii 



NOUVELLE HISTOIRE 



* 

ARRONDISSEMENT 

DE yiLLE<lUIERS. 


AvonL 


Meneton Couture. 


Bauey. 


Mornay» 


Beney» 


Nerondes. 


Berry-Yillequiers, 


Ourouer, 




Precyv 


ComalTe. 


• PreciUy-Mify. 


Couy. 


Raymond. 


Croify, 


S. Hillaire de Gondîîly» 


Flavigny. 


S. SUvain des A?erdiiie$» 


Garigny, 


Saligny-le-Vi£ 


Gron. 


Sevry. 


Juûy en Champagne. 


Tendron Fontenay. 


Ignol. 


ViUabon. 




VILLEQUIERS. 


D É P U T É. 


ADJOINTS. 
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• Les opérations de cette Affemblée ayant été 
agréées par le Roi , Sa MajeAé a , par fes Lettres-» 
Patentes dont la tenèar iuit , donné 3l cette Admi* 
niftration la ian^tion qui ctoit néceûaire pour 
lui affurer une eziftence légale* 

LETTRES - PATENTES DU ROI, 
ponant itablijjemnt J^une Adminifiraticn 
Fravinciale dans U Btrry. 

Données à Marly , le 9 Mai 1779^ 

RcgîJlrM en farUmmt ^ U 1^ Mai 1779* 

LOUIS, par la grâce de Dieu , Roi de France 
& de- Navarre : A nos amés & féaux Confeillers 
les Gens tenant notre Cour de Parlement à Paris; 
Salut. Notre aâeâion pour nos peuples nous enga* 
géant à porter un regard attentif fur tout ce qui 
peut concourir à leur bonheur , Nous avons penf^ 
que des Adtniniftrations provinciales ^ fagement 
coniUtuéeSy feroient propres à féconder nos vues 
bienfaiiàntes ; que plus rapprochées des befoins & 
des facultés des contiibuables , elles nous aidé* 
roient à établir cette fEifticediftributivet[m allège 
le poids des impôts , & affure le- repos & la* 
conâance des peuples*:.qu'elies apporteroient eir 
même temps dans les recouvremens le ménage^ 
ment ^ les foins ôc^ ^économie qui peuvent fe 

Niij 
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concilier avec la régularité de notre fervice ; & 
qu'enfin la claffe \k moins aifée de nos^ fujets 
auroit plus de facilité pour obtenir les fecours & 
l^s Toulagemens que lea moindres revers inopinés 
lui rendent fi fouvent néceffaires. C'eft par ces 
différens motifs » & par d'autres encore , que. 
Nous étant déterminé à faire reflai d'une fem^ 
blable Adminiilration dans notre Province de 
Berry , nous y avons permis le choix quarante- 
huit Députés, qui fe font aflemblés dans notre 
ville de- Bourges au mois de Novembre dernier. 
Le zèle éclairé qui a dirigé leurs premiers travaux, 
a tortiiic les efpérances que Nous avions conçues, 
& Nous a Confirmé dans la penfée que Nous ne 
pouvions pas faire un bien plus folide à nos 
peuples , ni veiller d*une manière plus efficace ûxt 
les détails nuiltipliés qui intéreffentleur fortune & 
leur contribution , ainû que fur les moyens divers 
qui peuvent encourager dans une Province 1^- 
duftrie , le commerce & Tagriculture. A ces 
Caufes & autres à ce Nous mouvant, de Tavis de 
notre Confeil , de notre certaine fcience, pleine 
piuflance &c autorité Royale, Nous avons établi, 
& par ces préfentes , fignées de notre main , éta- 
blilions , dans notre Province de £erry , une 
Aminiftration provinciale , compoféè de quarante- 
huit Députés, propriétaires, choifis dans l'Ordre 

du Clergé, dans celui de la Noblefle, & dans le 
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Hets-Etat; de deux Procureurs-Syndics 6c d'un 

Secrctaire; lesquels, en vertu de nos Lettres de 
convocation y s'aflembleront tous les deux ans 
dans la viDe de Bourges* Nousr permettons qu'il 
foit établi, dans Imtervalle de chaque Aiiemblée,. 
une ConuniifioQ intermédiaire ^ compofée de Dé^ 
putés de ladite AfTemblée , laquelle Commiirioa 
fera chargée de veiller à l'exécution des délibé*» 
rations qui auront été arrêtées par cette AiTem- 
blée y 6c rendront compte de leurs opérations i 
l'Aflembiée fubféquente ; & , pour mettre ladite 
Adminiiiration provinciale, &c fa Commiffion in- 
termédiaire, à portée de vaquer à la répartition^ 
ailiette , recouvrement des împofirions, & aux 
objets qui y (oïg, relatiis, ainû qu^'à la coniedioa 
& entretien des canaux & des routes , Nous leur 
avons attribué &; attribuons tous les pouvoirs à 
• ce' néceflaires , Nous réfervam de révêtir de nos 
Lettres Patentes, en la forme ordinaire , les Régie- 
,^n& qui .feroot*iai^ pour éleûions des Dé«^ 
putés, leur renouvellement, leur nombre fefpeûifv. 
le temps que dureront les Aûemblées , ainfi que 
pour la compofitkm du Bureau intermédiaire Se 
autres objets de diicipline intérieure, auffitôt que 
Notts mms arrété^éfinitivementces Réglemens. 
Si vous Mandons que' ces Préfentes vous ayez à 
laire regiArer^ fie le contenu en icelles garder ôc 
Uécuttt Atoll leur ferme & teneur : Car tel eft 

Niv 
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notre Plaîfir. Donné à Marly le neuvième jour 
de Mai, l'an de grâce mil fept cent foixante- dix- 
neuf , & de notre règne le cinquième* SigncLOUlS. 
Et plus bas : Par le iloî , Bertin. Vu au Confeil^ 
Phcupe'aux. Et fceUées du gnuid iceau de cire^ 
jaune. 

Rtgîfirécs , oui & ce riquirant U Procureur Gi-' 
niral du Roi , pour itre exécutées félon leur forme 
& teneur : & copies coLlationnées envoyées aux Bail- 
liages de Bourges^ ChdteaurouXf Iffoudun^ Fien^on^ 
ConcreJfauU , Dun - U - Kol & Mehun- fur-^ Y&vrc , 
pour y être lues , puhlUes '& ngifirées : Enjoim aux 
Suhfiituts du Procureur Général du Roi ifdies SîegtS 
tenir la ifiain^ & £en certifier la Cour dans le 
mois , fuivant tArrip de ce jour, A Paris, en ParU* 
ment y toutes les Chambres ajfcmblies ^ le quinze Mai 
vdl fipt cent foixanU'dix-ntuf^ 

Signé DUFRANC, 

Le zo Juin 1779 , Mgr* l'Ardievêque envoya 
à MM, ïes Députés , les ordres du Roi que lui ' 
avoit adreilés M. Bertin , Secrétaire d'État » le 17 
Juin 9 conçus en ces termes : * 

Mo N S, r Archevêque de Bourges , Mon intention 
tfi que vous vous rwdUs^^ 4 Bourges pour U x6 ApM 
prochain , & que vous convoquiei extraordinainmtnt . 
pour ut même jour ^.dans ladite^ vUie de BoMgfSp. 
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ks perjbnms q$u foi ci - devant approuvies poitr 

Diputis à VAfftmhlit dt t Admïnïfiraûon Provinciale 
du Emy y & que vous preniez de concert les me^ 
fura convênahles pour Ctximùon des objets que foi 
confiés a ladite Adminijlratîon , tant par Arrêt de 
mon ConfeU f du tx Juillet dernier 9 que par ma 
Laircs-Pattnus vérifiées en mes Cours de ParUment 
& des Aides de Paris ^ vous affurere^ fAJfemUU 
de la fadsfacËon que foi eu de fon travail pendant 
fa première tenue ^& delà pxottchon que f accorderai 
aux vues qu*€lU me propofera pour U bien de mon 
fervicc & U foulagcment de mes PeupUs de la Gé^ 
ntraliti du Btrry. Le furplus de mes intentons vous 
fera notifié , ainfi qi^à tAfftmhlée , par le Cont^ 
mijjaire que J'en aurai fpccialement chargé» Sur ct^ 
je prie Dieu^ Mons^ F Archevêque de Bourges y qt^il 
vous ait en fa fainte garde. EcKll à Verf ailles^ 
ie i^Juin 1779. 

Signé , LOUIS, 

Et plus bas y Bërtin. . 

Et au dos ejt écrit : A MoN5. l'Archevêque 
BE Bourges , Préâdent de l'Aflemblée Provin- 
ciale du Berry. 
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m 

Iê^ ASSEMBLÉE de 177^ ouvrit fes 
fiances le 16 du mois d'Août ^ & fut 
' . compofiê ^ « 

/ POUR LE CLERGÉ^ ik 

Mons£ignëur l'Archevêque de Bourges ^ Pré- 
. fident* 

M. de Véri , Abbé de Saint Satur, 

M. de Béùsxày Abbé de Barzelles. 

M. de Séguiraa, Abbé du Landais. 

M- de Lacoux - Menard » Abbé du Chapitre de 

. Notre-Dame , & de St. Martin de Châteauroux. 

M*, de Velard , Chanome de l'Eglife de Bourges. 

M. Blanchard , Prieur de l'Eglife Collégiale 6c Sé- 

• culiere de Notre-Dame de Sales. 

M. Terminet , Prieur de l'Elfe Collégiale & 

Séculière de N. D. de Graçay. 

M. de Leilang » Chanoine de l'Eglife Collégiale 

de St. Cyr d'Iffoiid un. 
M. de Boizé , Prieur Titulaire du Prieuré fimple 

de St. Hilaire , près Linieres. 
M. Barbier , Chanoine &Xfaantre de la Collégiale 

de Leré. 

POUR LA NOBLESSE 9 de 

M. le Comte de Barbançon, Seigneur de Contre- 
moret. • - - 

M* le Comte de Poix^ Seigneur de Marecreux» 
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>l« le Comte le Groing de la Romagere* 
M. le Marquis de Lancofine. 
M. le Marquis de BioiTet. , Seigneur de Bloffet; 
M. le Comte de Chabrillant , Seigneur du Magny« 
M, le Marquis de Lufignan. 
M. le Comte du Buat » Seigneur de Neuvy-fur-» 
Bprenjon. • 

■ 

M. le Duc de CharoiL 

M. le Marquis de Sancé » jSeigneur ^AzsyAt^ 

Feron. 

M. Je Marqi^ de Bonaeval » Seigneur de Ban- 

negon. 

M. de Courault,. Comte de la Rochechevreux» 

M. le Baron d'Efpagnac ^ Seigneur de Sancerre. 
M, * * * 

Four Us DipuUs dts VilUs tt dis Campagnes 
dans U Tiers - Etar^ de 

M. SBumard , Ecuyer , Seigneur de Croflês 9 anden 

Maire de Bourges. 
M. Deflerrand » de la Ville de Bourges. 

M. Robert , d'iffoudun. 

M. Guimond de la Touche , de Châteauroux. 
M* de la Varenne , de Vierzon. 
M. GeofFrenet Desbeauxpiains , de St. Amand. 
M. Belleau 9 du Blanc en Beny. 

M. le Marquis deBouthilUer ««bfentpotv le fervic«^ 
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M. Permet de Mornierf?, d& Châtilion-fur-^Imlre» 

M. Berneau de Congy , de la Charité. 

M. Grangier^ de Sancerre« 

M. Abicot , d'Aub^y. 
' M. Terraffe de Châieaimeuf-fur-Cher. 

M. Rebiere de Liûeres ^ de la Souteraine. 

M. Ferrand de Saligny , de Bengy-iuf^ran* 

M. Dupertuis, d'Argenton, 

M. Alaboime de rEnçlave » de St Benoit-du-Sault» 

M. Bonneau , de Buzançois. 

M. Baucheton ^ de MaiTay. * ^ 

M. Poifle Defgranges , de Cliiis-deflus. 

M, Trotignon de i'Epiniere , de Levroux. 

M. Rappin de Chevenet , de Donzy. 
- M. Thabault d'Archis , de la Châtre. 

M« Dufour I d,e Cerilli, 

Prpcunurs^ Syn£c$% 

M. De Bengjr* • * 

M« Dumont. 

Sicrétatrem 

M. Merle de la Brugiere, 

M. Feydeau de Brou , Intendant de la Géné- 
ralité » & Commiflaire de fa Ma)efté , fit l'ouver- 
ture des féances par un difcours dans lequel il 
fit connoître à TMemblée que le Roi étoit ùr 
tisfait du zète avec lequel elle s'étpit occupée eo 
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1778 , des diver5 objets 4*adînîniftration confiés 
à fes foins ; que S't Majefté avoit auffi vu avec 
fatisfaûion le >xoji - dt règlement qui lui avoit 
été propofé 9 £.)ais qu'ayant établiide femblables 
adminiftrations dans d^autres Généralités , elle ne 
feroit connoîtrq ies intentions définitives ^ que 
lorfque le concours des différentes opinions l^uroit 
mife à portée de déterminer en pleine coimoif- 
iànce de caufe la loi qui pourroit donner à ces 
établiffemens la confiflance la plus ioUde &Ia 
plus avantageufe pour k$ peuples. M. le Corn- 
miflàire annonça en même temps à PAflembléé 
les favorables difpofitions de Sa Majefté fur la 
demande quilui avoit étéâdte en 1778 9 d'abonnet 
les Vingtièmes de la Province, 

< 

Il fut formé trois^ureaux : 

Le premier pour les Impofitions; 

Le fécond pour les Travaux publics ; 
Le troiiieme pour l'Agriculture & le Commerce; 
Dans Icfquels firent diftribués les divers Mem- 
bres de l'Affembiée* 

Du t8 Août. 

L'Aflemblée délibéra de faire folliciter auprès 
du Roi par la voie de M. le Préfident , la per-? 
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piiflion de porter aux pieds du trône /par une 
députationi les témoignages de la reconndiflaace 
dont elle eft pénétrée, de ce que Sa Majeûé , en 
fe déterminanlrà établir des ^dminifirations pro« 
irindalcfs , à choifi le Beny pour Im £dre ref* 
fentir les premiers effets de cette inilitutionbien- 
âiiànte, ( i ) 

Du Ftndruti lO Aoûi. 

« 

Meffieurs les Cominiflaires pour la répartition 
& le recouvrement des impôts ayant pris le 
Sureau, firent un rapport détaillé des difpofitio&s 
contenues dans les iniiruûions de Sa Majefté, 
touchant la demande qui lut avoit été âûte d'à» 
corder l'abonnement des Vingtièmes. Ils propo- 
ferent en même temps à TAffemblée les diâérens 
points de difcuffibn te d'examen auxquels ces 
inllnidions donnoient lieu, & lui firent fentir la 
néceffité de s'expliquer fu» pluûeurs queftions 
pratiques , qui trouveroient effentiellement liées 
à ce nouvel ordre de chofes, & à la forme de 
fépartition & de recouvrement qu'il entraîneroît, 

L'Aâemblée ayant pris en conûdération le^ 

— 

( I ) Le Roi ayant ferorablemem rèpotidii la dematide de 

TAflemblée , M. le Marquis de Lancoime , M. Des- 
beauxplains furent élus pour compofei la dépiuation avec 
Jifl. rArcheibèque de Bonrgei» ^ 



Digitized by Google 



r ^ pu JBERR Y. 

4iiFërens objets> dt çp rapport , & pénétrée à» 
leur impoitaiic^y içQVoya la délibéc^tÎQo a« joiy 

Du Samedi XI Août. > 

Le rapport fait le jour précédent fut lu 
npuveau , & après avoir balancé les confidéraf» 
tiens quil préfentoit & les réflexions qu'il fit 
naître , il fut arrêté d'accepter avec reconnoiii» 
iance Tabonnement des Vingttemef què Sa Majefté 
étoit dilpofée à accorder à la Province • en 
fixant à la fomme qui fera verlee au .tréfor rpyal , 
pour la préfente année 1779, & TAffemblce fe 
rélumant enfuitc; fur les opérations de détail au3b? 
quelles ledit abonnement doit donner lieu, coa- 
yint de fupplier Sa Majefté de permettre i*'* que 
le montant des Vingtièmes de chaque paroiflfe 
demeurât fixé à la fomme impoice en i779> en 
laiiiant aux propriétaires le foin de le tépardf 
cntr*eux , fauf à changer dans la fuite cette fixaj- 
tion, lorique l'Aflemblée croira pouvoir sV dé* 
termmer par la connoîAance des forces relpeâivey 
des paroiffes. , 

•m, - I < r 

3.^ Que la répartitîpQ à iaire entre les coiir 

trlbuabks, ea conformité de l'article précédent,' 
fut renpuvellée pendant trois années cotifécutive»^ 
de manière que le rôle de 1782 ferve enfuite d^ 
règle pour iix ans , & qu'à leur ezpiraâQA 
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CQntribuablesî aient la liberté de cofiitinuer ou de 
chisfiger ledit rôle pour fix autres années. 

3°. Que tous les contribuables puiffent prendre 
communication du rôle 6c même copie ^ £ins 
(déplacer, fur Texpédition qui feroit remife à 
cet effet entre les mains du Syndic de chaque 
iparoifle* 

4°. Que les terres &c autres héritages répandus / . 
Idans différentes paroifles, & cependant réunis 

fous une mcme exploitation, foient împolés dans 

la paroiffe où fo|^ ûtués les bâcimens ou chef- 
lieu de ladite exploitation. 

* 5®. Que les rôles foient faits par des répartiteurs 
"ipris dans' Tétendue de chaque paroifle ou au - 
dehors, & nommés au nombre de trois au moms, 
& de neuf au plus , dans une nffemhïàe^ de pro- 
priétaires convoquée à cet effet. 

6^. Que rAÛembiée provinciale ou ia Corn- 
îmiflion intermédiaire juge toutes les conteftations 
en matière de Vingtième, en lui accordant à cet 
eflfet les pouvoirs ci*devant attribués au Commif- 
faire départi , 6c que des Délégués nommes par 
rAdminiibation puiffent vérifier les rôles , àc les 
tendre ex^Cutôifes par leur iîgnature. 

7**. Que la totalité de la fomme impofée cette 
année à titre de Vingtième , continue de l'être 
à Tayenir, pour être employée à fournir au trclor 
royal les fyads qui doivent y être, verfés » &c le 

furplus 
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fur{diis à £ûre façe aux irais ordinaires de recou* 
Vrementy non valeurs, décharges ' & modéra* 
tions. 

Du Mardi 24 Août. 

L'AiTemblée ayant entendu fes CommiÛaires ilir 
quelques objets relatifs à fa délibération du 20 de 
ce mois , relativement aux Vingtièmes, crut devoir 
y ajouter i^. que dans le cas où il y auroit divers 
fi té d'opinion entre les contribuables d'une paroîffe 
fur la quefiion de fçavoir fi le rôle des Vingtièmes 
devroit être changé ou continué après la révo- 
lution de fix ans ^ le. vœu du tiers des déli- 
l^érans fuffiroit pour conclure au'ifenouvellement.' 

2®, Que nul propriétaire ne pouiroit titre re- 
préfenté dans Tafiemblée des contribuables d'une 
paroiffe, s'il n'en doiinoit pouvoir par écrit. 

M, Feydeau de Brou , Intendant de la Géné- 
ralité, & M. Godard de la Verdine, Tréforier 
de France, étant entrés dans la falle des féances, 
remirent à TAfiemblée les commiâions des Tailles 
pour les fept Eledions de la Généralité ; & eux 
retirés , lefdites commilfions furent remifes à 
MM. du Bureau de la répartition de l'impôt , pour 
^n faire le rapport. 

Dans les féaiices du 15 & du i6, MM. les 
Commiffaires du Bureau des impolirions firent leurs 
rapports à l'Affembléc , tant fur les çommiiiions 
qui leur avoient été remifes dans la féance du 14 , 
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tjue fur les objets compris au. fécond Brevet de 

la Taille, & fur la Capitation. Il fut arrêté en 
conféquence ; 

1^. Que l'exécution^des commif&ons des TsdIIes 
feroit confiée au Bureau intermédiaire , pour faire 
k département de FEleâion. de Bôurges , avec le 
pouvoir, de choifir deux de fes Membres pour y 
procéder dans Ites chefs -lieux d^ ûk autres 
JEleûions. 

1^. Qiie.kidîte comvniffion intermédiaire feroit 
également la répartition des impofitions com- 
primes dans le fécond Ërevet , ainû que de la Capi- 
tation des tailtables, & adrefleroit au Confeilles 

.états ou projets de répartition^ de la Capitation 
des Nobles & Privilégiés , le tout conformânent 

aux uiàges obfervés jufqu à préfent. 

J3u Mercredi premier Septemàre» 

U fiit hi différées Mémoires fur la Gabelle^ le 

Contrôle des Aûes , la Marque 4es fers , les Aides 
^ Droits réfervés* 

Des 2j6f 17 9 ^89 30 Acue, 

'a 

n a été fait par un de MM. les Députés ledure 

d'un Mémoirç dans lequel il a été expofé que fi 
l^amour du bien public feit délirer de nuthiplier 
les routes comme moyen de vivitication générale , 
i]!bumaniié doit faire craindi;^ d'aggraver le joug 
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des malheitreux : qu'il feroit bien inutile ^ pour 
.fe décider entre ces deux extrêmes , de remonter 
à l'origine de la cqrvée , ni d'examiner fi elle 
Ait partie de ce régime féodal fur lequel la fagefle 
du Légiilatei^r fçait faire influer la douceur de 
nos rncaurs :^que des differtations hii^oriques de 
ce genre feroient inutiles au bonheur des peuples 
auquel VASkmblét doit entièrement le temps de 
fes iéaaces : que la Loi qui avoir abrogé les 
corvées 9 fut-elle prématurée, méritoit la recon- 
noiflance des ames fenûbles, en même tempj^ 
, qu'on devoit reipecler l'Editqui, en y cicrogeant, 
.avoit rétabli par provifiott l'ancien ufage obiervé 
pour les cfai?iplns , Loi où le Souverain en la 
rendant , 6c fes Cour$ en TearegiArant^ ont paru 
s'abftettir de prononcer le mot de corvée, comme 
.s'ils avôient craint de confacrer légalement un 
ufage qui n'a peut-être dû ià ^rpétuité qu^u 
défaut de méthodes préférables. 

Que la iageâe de l'Aflemblée ne lui permettra 
pas fans doute de perdre de vue les moyens de 
• préparer une réforme heureufe en ce genre , &C 
de la concilier, avec tous les droits & tous les 
intérêts : que ce ne fera point la première des 
Admintllratîoss paterndles établie dans le Royau- 
,mt\ qui prendra fur elle de rendre permanent un 
poids dont le vœu du Monarque femble être de 
.déchargier fes peuples ; & que fi.de putflaos motifi 

Oij 
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l^obIîg£fnt de mareber pas îà jms vers ce 1>ut digne 
•de fes foins, elle s'occupera furement, en atten- 
'éant y d'alléger le fiurdeau de la corvée , qu'elle 
ieroit forcée de laiffer encore fubfiften ^ * 

Que ians voulob prévenir le voeu général 'de 
I^AfTemblée , il croit devoir dans ce «neinent lui 
-dévelopjper les motifs qui peuvent faire pencher 
j>our le parti de pourvoir à la canfeâion êc à 
l'entretien des chemins à prix d'argent : que cette 
•suéthode » plus douce & moins onéreufe, n'eft 
pas moins utile en général , ni moins poffible à 
employer dans cette Généralité , que celle du 
travail en nature ^ <]ue par ittie contribution en 
•argent, on fera concourir, foit diredement , foit 
indireâement^ à la confeâion & à Pentrétien des ' 
jchemins , toutes les claffes qui doivent en profiter , . 
jfiins blefier aucun des privilèges qui demandent 
*d'être refpeâé^, même à titre de juftice. 

Que de cette manière Km procurera aux bras 
qui fcdUciWnt leur fubfiftance en la méritant, des 
travaux qui rempliront le double objet d'accélérer 
les^ communications de la Province, &; d'en fe« 
, courir les indigens fans enlever à la culture les 
«liras qui lui font' néceâaires. 
- • "Que par ce moyen, on pourra pluslaîlëment 
. fièvre les tmvâux pendant un plus long eipdce de 
temps non interrompu, ponér à une ou.plufieurs 
grandes xoutes un nombre plu$ ^oniîdgrabk de 
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travailleurs » qui ravanceront bien plus que quel- 
ques journées de corvées éparfes dans deust fai- 
fons dé^ l'année i que des colons de la Province^ 
aux connoiflances defquels il a eu recours^» Tont 
ailuré que du 15 Avril au premier Juillet ^ il 
ièra Êicile de raflepibUr des Journaliers & des 
voitures : que dan^ cette Province , qui contient 
beaucoup de vignobles,. il y a peu d'intervalle 
entre les ftioiflbns & les vendanges; qu'efpérer à 
cette époque des bras volontaires ^ feroit une 
attente vaine, qu'en arracbet par force à la 

culture 5 que des AdminiflrateuFS doivent pro- 
téger, eaGour9ger, perfeûionner, ieroit pour 
eiix^ une efpeèe de crime dont PAflëmblée eft 
i^ien loin de vouloir ie rendre coupat)le; que 
quaind même» dans les commencemens, on feroit 
obligé de commander .le> voitures en les payant ^, 
ce ferpit toujours un adoucii&ment co^ûdé<!- 
rable pour ceux q^ui feroijent kans le cas de les 

. Qtfea prenant tefiarit de ne pas fe priver detf 

talçns de^ Ingénieurs des ponts &:çhauflées, l'Air 
jembljie croira peut*êd'e devoir établir., à. Tinilar 
d'autres Provinces qui furveillent elles-mcmes leurs 
travaux,, des Commiffaires.chargés de çe^in,âc 
que la-délicateflfe des Ingénieurs leur feia fure- 
.ment fouhaitei^ de n'avoir, plus à l'avenir auciia 
.détail pécumaire*. 
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Que i2,obo journées & 5000 voituriers M* 

fifent pour la conftruâion d'une lieue de chemin. 

Que révaluation des forces de 517 paroiâes^ 
comme TAflemblée Pa vu en 1778, monte à 
32O9 000 journées, qui peuvent être évaluées fur 

le pied de 15 fols 240,000!. 1» » 

96,000 voitures à 4 Uv. . . 384,000!. » 

Que par confcquem le fardeau de 
la Corvée l*e monte pour la Province ,* 
fans même y comprendre environ 100 
ffaroifiès , non appeUées anx tontes , 
à une mafle de tnrauz , répondânw 
à une forame de 6z4,0QO Un» 

& que l'expérience attefte que chaque année, 
malgré Tétendue de cette reflburce, elle n'a Jamais 
produit dans cetté Généralité , outre Tentiétien , 
plus de deux ou trois lieues entièrement neuves 1 
^ au plus trois ou quatre répàrées dans certaîdes 
anaces y qu'un pareil tableau paroît mériter toute 
l'attention d'une Adminiftration paternelle; qu'au 
contraire , en adoptant le parti delà contributioii 
en argent , ÔL prenant un terme moyen entre l'éva- 
luation de ringénieur en Chef, qui porte le prix 
commun de chaque lieue à 40,000 liv« & celle 
de 24^000 liv. auquel l'évaluem M. le Matqds 
de Bonne val & M. Desbeauxplains , qui fe font 
livrés avec le plus grandzèle k d«6 recherches inté- 
leflântes fur ces détails , & portant à 3 0,000 fiy* a& 
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plus chaque lieue neuve, on en poi^rroit faire par 
an y au . moins fiX) pour • • • « iSo,oooU » m^. 

£t deitinam en QUtre à f entretîeit des 
routes fiâtes ) une ibiniiie de • ■ • ^o^o &o 1* n i^ 

t 

La province nWoit à fupporter 

qu*uiie charge de • »50,oop I. » 
Au lieu d'une de • . • • , 614,000 L n n 

Qufelle ferott par conlSiqttent foulagéc d*tia 
fardeau de 374,000 livres par an. 

Que rAdminiftration verra $*ouyrir & s'adi^ . 

ver, dans Tefpace de trente années, les 184 lieues . 
qui lui .paroiiient les plus in^ntes à terminer» 

Qu*eik n'aura plus à s'affliger des moyens, 
qu'elle mettra en oeuvre pour vivifier la Province ^ 
6c qu'elle emploiera enccHrtf aVec avantage à ce 
but les 50,000 livres que Sa Majeftc lui accorde 
pour les ^tteliers de charité» qu'elle dirigera de 
la manière la plus utile , & diftribuera dans les. 
lieux où les fecours les plus abondans lui ieront 
offerts* . . 

. Eniuite les deux Commi^ions formées dans le 
Bureau d^ travaux publics , pour s'occuper fépa^ 
rément des moyens de parvenir à la confe£Hon 
&c à l'entretien des routes «josit £ût fuccelEvcment 
le rapport de leur travail. La première , après un 
tableau de la ûtuation aâiielle de la Province^ 
ftlativfmeaiàux chtmioSyrexpofitioo de; moyens» 

Oiv 
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qui y ont été jufqu'à préfent employés^ de leurs 
^ effets & de leurs abus, a propofé le plan d'une 
corvée mixte ^ fuivant lequel les conimiiiuiutés 
cootinueroient d*être commandées pour les tra- 
vaux; mais avec cette modification . qu'il leroit 
attribué im ialairé de 6 fols par jour pour les 
manoeuvres , & de z.j fols pour une voiture attelée 
de deux chevaux ou de quatre bœufs. Elle ^ 
montre par des calculs faits fur le nombre des 
manœuvres & des voitures aâuellement employés 
for les routes , que la fomme deftinée à ces falaires 
.feroit d'environ 215,000 livres par an^fic qu'en 
confervant ainfi la grande maffe des forces que 
la corvée préfente pour les travaux » on pourroit 
cooftntire & perfeâionner en dix ans les cheimn^ 
nécejfTaires &: defirables en Berry. 

Pour former le fonds de ces faldres, elle a 
indiqué la voie d'un emprunt annuel , rembour- 
fable en cinquante ans, & rétabliffement d'un 
oâroi fur les conformations , le bled & la petite 
boifion exceptés , dans toutes les Villes & Bourgs 
de ia Province; lequel feroit face aux iméîrdts & 
aux rembourfemens des capitaux empruntés. 

Cette méthode latâant fobMer la difiribution 
des travaux en nature , la Commlffion a été d'avis 
de la faire par tâches proportioimeiles aux forces 
re^^ves des comminautés en hommes & en 
Toitures ^ avec la liberté de les exécuter par tel, 
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«loyea quî paroitroit plus doux &c plus cortve<- 
fiaUe^ à la charge toutefois quechtqne 
nauté feroit folidaire p9ur la tâche qui lui feroit 
dëpanie. 

La lêconde Commlflion , après avoir difcuté 
les principes qui ^ peuvent appeiier les diverfes 
da£Ces de citoyens à contribuer auxtravaux des 
routes, '& recherché quelle feroit la mefure la 
phis juite de cette contribution , a balancé les 
procédés connus & fuivis pour faire les chemins 
r dans les <Ufférentes provinces du rojraume , & a 
fiicceffivement mis en comparaifon la corvëé, la 
çontribittion pécuniaire^ le parti moyen de payer 
ks manœuvres & de commander gratuitement les 
voitures , les emprunts ^ &c enfin les tâches pro* 
portionnées ^ tant à la population de$ paroiffes , 
qu'aux facultés des individus. Elle a établi que 
cette dernière ibrme ne retiendroit de la corvée 
que le travail en nature ^ & qu'elle en écartëroît 
la répartition par tête , qui aiîimile le pauvre Se 
le riche daiy leurs Êurdeauz, quelle que foit la 
différence de leurs moyens. 

£q Suivant les dé veloppemens de ce procédé 9 
die a eflayé de déterminer quelle fomme de travaux 
il étoit poilible d'ordonner chaque année , relatif 
vement aiix ,forces de la province , comme||t elle 
pouvoit être répartie entre, les paroilTes , 6c dif- 

Ifibuée çnfuite en|re 1^ individus*. apropofé ^ 
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ûtr tous cé» objets éaSérentei vuès , & a préfenlét 
le tableau d'un tarit corrdpondant aux faculté» 
refpeâives des contribuaUes y eti fixant les cotes 
ou par des journées de travcdl, ou par des valeurs 
qui les repréfeôtenr. Elle a enfih^ agité û les pa* 
roiffes confidérées jufqu'à préfent comme trop 
éloignées des routes pour être appeUées à leur 
conftniâion , dévoient Pâtre i Tavenir , & fnivant 
quelles règles elles dévoient y concourir. La con- 
cluiion a été qu'avant d'abrôger le travail enna-' 
ture , il lalloit s'affiirer par des eflais s'il n'étoit 
pas po^le- de conferver la corvée en la reâi« 
fiant, en détroifant fes abus, fin-otont en£vi&fit 
les tâches ayec ces nuances diveries que la for- 
' tune a mis dans le fort des contribuables. • 
» Ces deux rapports ont été diicutés i dans les 
féancesfiiivanteSy & examinés fous tous les points 
de vue qu'ils préfentent pour le bien des peuples ; 
&: MM. les Députés pénétrés de là circonlpediop 

' avec laquelle ils devoienr procéder dans une -quef- 
tiou de fi grand intérêt , ÔC ne voi^Jant prendre 
de' parti qu'avec la plus grande connoiâaiice de 
caufe , ont arrêté i^, que toute délibération défi- 
nitive fur cet objet feroit remife à la prochaine 
affemblée ; tP. que vu les intentions du Roi , qui 
a prefcrît à i'Adminiiiration de s'occuper de la 
conflruâion & de Fentretien des- routes , & vù 

' auffi la néceiUté urgente d'y trayaiUer ^ on fuivroit 
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prôvlibîrement Tancieii ufage pour les travaux 

publics , jiifqu'à la prochaine tenue ; 3*^. que les 
ingénieurs , fur les ordres de TAdminillration , 
donneront à cliaque communauté fa tâche , en lui 
laillant la liberté de la taire de la manière qu'elle 
jùgerah plu» convenable & la plus analogue à ia 
fituation* 

Des I I jioit & x Seftcmire. 

' MM, les 0>mmiflaires^ pour l'Agriculture & le 
Commerce , entretinrent PAffemblée de diverfes 
vues de bien public relatif à Tobjet de leur corn- 
miâuML . 

Dans un fécond rapport ils propoferentà PAC- 
fembl^<qaekptes points de règlement concernant 
ksslttcikrsde charité , tendans à procuret Pempioi 
le plus utile des fwds que Sa Majefté y deftxne , 
& à prefcrire les conditions qui pourroîent dé-* 
terminer la- préférence dans la dillribution de ces 
fends ^ rAflemMée touchée de lanécei&té de 
fevorifer l'ouverture des chemins vicinauat & de 
communication ^ & néceiTaires & fi rares en Berry , 
arr^ , {oas te bon pkifir du Roi , qu'il feroit 
accordé , avant toute chofe , des fccours pour 
cettev clafle de chemins ; que pùur obtenir un 
attelier de charité, il faudroit offrir une fomme 
au moins ^ale à celle qui feroit demandée , ou 
«ne contribution équivaléiitè dé travail en nature; 
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3^ que dans la concurrence on, pré£éreroit les 

çffres qui fe trouveroient proportionnellement ks 
plus avantageufes , 6^ les demandes des coftimu- 

nautés à celles des particuliers j que la Com- 
miffion intermédiaire pourroit difpofer , fansr.exiger 
de COTtribution correfpondante , dfunefommede 
jooo livres pour procurer du travail aux ^habitans 
des villes & des campagnes, qui auroient éprouvé 
des malheurs particuliers. * 

♦ 

Du X Sefumbrc* 

UAflemfalée ayant entendu le rapport d'une 

Commifllon particulière , formée pour avaler aux 
moyens de pourvoir aux frais .inévitables d^Ad^ 
miniftrations : aux! dépenfes communes qu'ellei^ 
entraînent, & aux peniions de retraite que l'in- 
tention du Hoi eft d'accorder aux Prépo£6s deé 
Vingtièmes, fur les fommes ci-devant employées 
aux frais de régie ^ n'a pas cra devoir: fonner un 
vœu fur les honoraires de MM. de la Commiffion 
intermédiaire , attendu les diipofitions qu'ils ont 
témoigné de donner gratuitement leurs foins aux 
affaires de l'Admini il ration , & la coavenancë 
qu'elle a trouvé à laiffer Sa Majefté prononcer fur 
cet objet. Elle a enfuite arrêté i^. qu'il ferolt 
propofé d'attribuer à ^chacun des Procureurs? 
Syndics 4000 liv. pat an ; au Secrétaire-Greffiet 
^400 liv, 9 à fon principal Commis i xoq Uv* quft 



♦ 
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les frais communs du Greffe feroient payés de trois 
en trois mois fur les états ÔL mémoires <jui feroient 
fournis par le Greffier & arrêtés par la Corn* 
million intermédiaire ; que ladite Commiiîion 
traitera, au meilleur prix poilible , du loyer d'une 
maifon convenable pour rétabliflement des Bu- 
reaux , Archives & Greffe de rAdminiliration ; 
4^. que Sa Majefté feroit fuppliée de vouloir bien 
ilatuer par elle-même fur les pcnfions de retraite 
qu'elle croiroit dans fa (àgefle devoir accorder aux 
Prépofës des Vii^emes. 

L'Affemblée a terminé fes fSaMces le 4 Septembre. 

SuU le Règlement donné par la CommïJJion ïnteï^ 
mUiakt f «i a pôur objet Us trayaux publicSm 

DE PAR LE ROI; 

Et i^Admin isj ration Provinciale 

DU BSRRT. 

Sa Majesté, en établiffant dans cette Pro- 
vince une Adminiilration compofée de proprié- 
taires choifis -dans les différens Ordres , a eu 
intention qu'ils s'occupaifent incefTamment des 
moyens les plus prompts & les plus efficaces 

pour amcliorer ^ette Généralitc , en lui procurant 
des communications iûres & multipliées, égale- 
inent propres à &dliter P^portation de fes pro« 
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■ 

diiâions furabondantes , & importation de 'ceUe9 

que fonfol ne lui fournit pas , ou qui lui de- 
viennent néceffiiires dans les temps de difette. CeA 
pour remplir des vues atiili utiles , aufli intime- 
ment liées avec la perfeûion de la culture des 
terres, auffi propres à donner aux denrées un 
prix moins variable , à £ivorifer les progrès du 
commerce , à augmenter Faifance, en mettant la 
Province en relation avec toute la France , que 
TAffemblée provinciale 9 dès le commencement 
de fon établlflement , a porté fes regardé) d'une ma- 
nière particulière fur la partie des travaux publics. 
Elle 'a jugé que la réparation & la confêâion 
des chemins méritoient toute fon attention^ & 
qu*un plus loAg délai entraîhèroit le dépériâement 
des routes. Mais fi l'Affemblée s'eft convaincue 
de la néceffité d^tablir le plus promptement qu'il 
ièra poflible,des communications entre cette Pro- 
vince &c celles qui Tavoifinent^ëc entre les com- 
munautés qui la cortipofent 9 elle n'en a pas été 
moins attendrie en confidérant b Surcharge les 
.incoi^véniens qui réfultent pour lésf cultivateurs 
& les journaliers, d'un travail forcé qui les oblige 
de s'éloigner pour plufieurs jours , de leur domi- 
cile , à des diftances aflez confidérables avec leurs 
voitures, au préjudice de leur intérêt perfonnel. 
.Si elle s'eft vue forcée par les circonâances de 
laider fubfiiler Tuia^e ancien quant au tond^ elle 
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a cherché à y apporter les adouàflemens qui 

étoitnt en fon pouvoir. C'eft d'après ces coiifidé- 
rations quelle s'eft. déterminée à fixer les tâches 
par paroifle. Elle a cm qu^en rendant les paroifles 
diflributrices des tâches individuelles, la répar- 
tition s'en ièroit avec plus d'équité & d'une 
manière plus conforme aux forces 6c aux Acuités 
de chaque contribuabley.& qu'on pourroit compter 
plus fiirement for la perfeâion d'un ouvrage quj 
intérelTeroit toute la communauté, C'eft encore 
pour donner aux paroifles un témoignage d^ iba 
affeâion, qu'elle leur laiffe la liberté d'exécuter 
leurs tâches ou par elles-mêmes 9 ou à prix d'ar- 
,gent. Elle a penfc que cette faculté feroit agréable 
à toutes les communautés , finguliérement dans 
ks cantons oii les bras fufSfeht à peine aux tra- 
vaux de l'agriculture. Enfin , i'Aiïemblée périétrée 
de l'importance de cet objet d'utilité publique & 
. & du defir de foulager le peuple autant qu'il lui 
iera poi&ble^ ne s'eft' décidée à laiffer fubûfter la 
contribution du travail en nature que provifoi- 
. rement ^ &c jufqu'à ce que le temps ^ qui amené 
avec lui l'expérience, lui ait fait connoitre les 
moyens qui peuvent concilier la néceflité de faire 
ks chemins dans la Province avec le plus ffaxA 

intérêt de fes habitans. 

C'eit d'après ces difpoûtions fj&c en coniéquence 
des délibérations prîfes par la dernière Aflèmblée » 
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que la CommifTion intermédiaire voulant en aflu^er 
Fexécution ^ & tracer atix commimautés un plan 

de conduite uniforme &c le plus fimple qu'il fera 
poâibley a ordonné Ôc ordonne ce qui fuit : 

Article PREMIER. 

Les tâches des travaux publics feront affigoées 
aux conlmunautés en maffe , tant pour les Villes 
que pour les bourgs & paroifTes de la campagne ^ 
conformément à Tétat de diftribution arrêté, par 
le Bureau intermédiaire, & l'étendue de chaque 
tâche fera limitée & marquée fur le champ par 
des piquets ou fofles, en préfence des Officiers 
municipaux, ou des Syndics & notables habitans 
qui fe feront rendus fur Tattelier pour recevoir 
rindication de la tâche* 

A a T. I L 

Il £era fait un état ou devis particulier des 
ouvrages cdmpris dans la tâche de chaque Ville 
ou communauté , &c cet état fera remis aux Oâi- 
dérs municipaux ou Syndics , qui en donneront 
leur reconnoiiTance au bas d'un double du même 
état qui reftera entre les mûns du Sous^Ingénieur , 
pour être par lui envoyé au gielie de rAdailinf- 
tration provinciale, 

A R T, I I It 

Les Officiers municipaux pu Syndics feront 

, -publier 
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publier rétat ou devis particulier qui leur aura étc 
remis , le premier jour de Dimanche ou de fête 
qin fuivra rindkatioii de la tâche, âl'iilue delà . 
MefTe , aiin que tous les habitans puliTent , s'ils 
le jugent à propos 9 fe tranfporter fur Tatteliec 
pour en prencire connoiilance. 

Art» IV. 

Le Dimanche fuivant il fera fait une aflemblée 
^e la communauté dans la forme ordinaire à la 

dihgence des Oiticiers municipaux ou Syndics» 
pour délibérer fi elle fera fa tâche par elle-même, 
ou fi elle la fera faire à prix d argent, L'a£le de 
délibération fera figné dans les Villes par les Oifi- 
ciers municipaux , & dans les paroifles de la cam- 
pagne par les4>yndics 6l ceux des principaux habi- 
tans qui fauroht figner,& il en fera envoyé fans 
délai' une expédition ou copie par les Officiers 
oiunicipaux ou Syndics 9 au greffe de l'Adminii^ 
tration provinciale ou aux CommilTalrcs qui feront 
noounés dans les différens cantons de la province* 

A R T. V. 

■ 

Si la communauté délibère de faire ia tâche par 

elle-mcme, les Officiers municipaux ou le Syndic 
* affiflé de dm^c notables habitans en feront la fub* 
divifion entre les voituriers èic les manœuvres: 
jk pour les mettre en état dç la faire avec plus 
Tome IL P 
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de juflice, le Sous-Ingéaieur du département ou 
le Piquetir de i'atteUer leur fourniront les inflruc* 
tiens & éctaircifiêine^s dont ils auront befoin. 
L intention de TAdminillration eiï <ju*en ce cas 
chacun des faabitans hSe par lui-même ou fafle 
6ire par telle perfonne qu'il jugera à propos la 
portion de travail qui lui aura été affignée, fans 
aucLui puiffe s'en racheter à prix d'argent entre 
les mains des Piqueurs ou autres^ 

A R T. V L 

Si au contraire k communauté délibe^ de faire 

faire fa tâche à prix d'argent 6c par adjudication , 
elle fixera par la même délibération le jour auquel 
il xcra procédé à l'adjudication, qui ne pourra 
être différée de plus de trois iemaines, & la Com- 
mif&on intermécËaire Pautorife dès à préfent à faire 
ou faire faire dans l'intervalle toutes les affiches 
& publications qu'elle jugera à propos » tant dans 
la paroiiTe que dans les paroiiles voifines* 

Art. vil 

L'adjudication fera faite dans les Villes par les 
Officiers municipaux , & dans tes paroifles de la 
campagne par le Syndic & quatre principaux 
liabitans nommés par la communauté ^n préfence 

de tous les autres habîtans qui voudront s'y trou- 
ver; & il en fera drefie aâe dont il fera envoyé 
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une copie ou expédition ikas délai par les Officiers 
municipaiix ou Syndics » au greffe dé rAdnûnijf» 
tration provinciale. 

* A R V I I I. 

Le prix des adjudications fera impofé fur les 

habitans des Villes & communautés fujets aux tra- 
vaux des routes, dans la forme &C fuivant 1^ 
proportions qui feront indiquées par les man- 
demens qui ieront adreffés à cet effet par la Com- 
jniffion intermédiaire aux Officiers municipaux ou 

Syndics , & le recouvrement en fera fait clans 
chaque ville ou communauté y par un CoUedeur 
choifi par les habitans, éu nommé d'office par 
la Commiffion intermédiaire. 

Art, IX. 

Les Adjudicataires recevront le prix de leurs 

ouvrages dueâement des mains des Colleûeurs 
aux termes qui auront été fixés par les Adjudi^ 
cataires , &"en vertu des ordonnances de laCom- 
milfion intermédiaire , qui ne leur feront délivrées 
que fur des certificats de Tlngénieur ou des Sous- 
Ingénieurs des différens déparicmens, - ' 

♦ 

Lorique les tâches auront été remplies , (oit 
par les habitans, foit par les Adjudicataires > Tin* 
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;génieur en inilruira ia Commiilioa interinédiaîre)& 
il fera procédé à leur réception par desCommiflaires 
qu'elle nommera à cet eflFet , aiiiilés de Tlngé- 
jiieur on du Sous-Ingénieur» en préfence des Of- 
ficiers municipaux ou des Syndics 6c deux prin- 
<;ipaux habitans de chaque paroifie , qui feront 
tenus de s*y trouver au jour qui leur fera indiqué 
pp la Commiifion intermédiaire » ou par les Cooir 
miflàires qu eUe aura nommés pour la réception 
4es tâches, 

. A R T. X L ^ 

Si quelque ville ou paroifTe néglîgeolt de s'af- • 
fembier « conformément à la prélente Ordon* 
nance , pour délibérer fur la conféâiôn de ùl 
tâche, ou que, d'après fa délibération, la tâche n'ait 
point été faite par elle-même ou par celui ^ai s'eni 
fera rendu Adjudicataire dans le temps prefcrit, 
£ir le compte qui eu fera rendu à la Commiifion 
intermédiaire par Flngéhieur ou les Sous*-Ingé« 
lîieurs^ il fera par elle donné des ordres pour 
fidre procéder à Padfudication de fa tâche , dont 
'le montant fera impofé & réparti fur tous les 
habitans fujets aime travaux des routes. Et dans 
le cas oh une partie feulement des habitans auroit 
né^jgé de faire la portion de travail qui leur aura 
été af&gnée dans la-fubdiviiion de la tâche , les 
Officiers municipaux ou Syndics feront tenus, 
fous peine 4'en demeurér peifonn^Ucm^nt ref- 
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. poniàbles , d'en rendre compte à la G)mmii5oii 
intermédiaire, pour être par «lté autorii^ , s'M 
y a lieu, à la faire faire aux frais des délinquans , 
contre lefquels il en fera délivré exécutoire* 

Art. XI h 

STû s'élevmt quelques difficultés ou conteftatiôns; 

reladivement à l'exécution des tâches , il y fera 
pourvu provifcMrement par des Commiffaîres^ 
nommés à cet effet fur le compte qu'ils eit 
rendront à la Commiffion intermédiaire , il y 
fera par elle ftatué définitivement , iau£ l'appel 
au. CofiiieiL 

E X £ M F T 

' 1^. Les Manœuvres . fexagénaires* 

Ceux notoirement connus pour infirmes;* 
ou qui juftifieront par des certificats des Médecins, 
ou Chirurgiens d*être attaqués d'infirmités cachée» 

qui ne leur permettront que très- difficilement de 

■ * a 

travaillent - 

• 3^. Les Veuves-^ n'ayant aucune exploitation*,; 
&- dont k taux principal de la Taille ne iera pas. 
de 5 livres. : 

4^,- Les Filles tenant leur ménage , aux deux con-- 
dltions que les Veuves ci*deflus— 

5°. Les Soldats pruviaciaux , non compris per- 
lonnettement.à la Taille» 



Digitized by Google 



130 NOUVELLE HISTOIRE 

6^. Les Invalides penfionnés & Soldats retirés 
avec la récompenfe militaire* . 

7^. Les Employés des Fermes ( i ). & des diffé^ 
rentes Régies des droit;? du. Roi, ayant ferment 
en Juftice , avec appoîntemens , &c faiânt un* 
fervice réel & journalier. ' 

8^ Les loipedeurs des Manufaâures & les Pro* 
priétaires de celles établies par Léttres-patantes 
ou Arrêts du Confeil^ même tes Ouvriers tra- 
vaillant journellement dans lefilites Manuli^âures ^ 
fi ces derniers ne font pai impofés à la Taille. 

les Maîtres des poAes aux chevaux» établis 
par brevet du Roi , & qui n'excéderont pas leur 
privilège d'exploitation , feront (exempts perfon- 
nellement , pour leurs chevaux & ceux de leurs 
pofiillonsou domefiiquesqui ne féroat pas compris 
au rôle des Tailles. 

lo^. Les Gardcs-Ltalons , pour eux perfonnel- 
lement » leurs étalons ^ celui des encans ou domef^ 
tiques chargés du foin des étalons , une vmture 
attelée de quatre chevaux ou bœufs , fui v^ot l'ufage 
ducantoii» &pour k conduâeur de cette voiture. 

lï*^. Les Maîtres d'école ctablis par Lettres de 
Monfeigneur l'Archevêque de ce Diocèfe. 

* ' 

( I ) Les ComnurBaraKftes des Aides dans les FaroHIès « 
ni-^ ftegratiers , en cfaelqûe lieu que foit leur demeure» 
ne feront point réputés Comiçis des Fenjies. , 
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11*. Les Collefteurs-porte-boarfc des Tailles , 
du Sel & des Vingtièmes , pendant l'année ku,-* 
lement de leur exercice. 

13^ Les Prépofés au fervice.de l'étape, dans 
chaque lieu de paflage , feront exempts pour eux , 
deux chevaux 6c quatre bœufs , contonnument au 
réfultat du Confeil du x8 Décembre 1773^ 

14^ Le Syndic de la paroifle , fpécialement 
. thargé de veiller aux travaux publics 9 fera exempt 
de tâche pour lui & trois chevaux , ou fix bœufs,, 
même pour un de les^eiita^is , s'il eft chargé àu. 
rôle des Vingtièmes. 

Et fera la préfente Ordonnance lue , publiée & 
affichée par-tout oii befoin: fer»,, à ce que per^ 
fonne i\m ignore» 

* 

F AI T à Bourges , le vingt>neuf Septembre mil 
fept cent foixante dix - neuF. S^ni' GEORGES- 
LOUIS P P. Archev. de Bourges ; DE VELa RD , 
BONNEVAL,SOUMARD DE CROSSES, GEOF^ . 
FRENET D ESBEAUXPLAli>IS, DUMONl\ 
Procureur - Syndic 

FAR LA COMMISSION INTERMÈDIAIRM ^ 
Mejeu-E de la Brugieke , Sccrcialre-Greffer , 

• Suit la uneur de rjîrrà du Confeît J^EtOi iOt 

Moi , fortam abamumni dts ffingtiemcs^ 

Piv 
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■ARRÊT p^Co^s.,..'ÉT^r.^ 

&OI y portant abonnement des Vingtièmes 
dans la Ganéralité de Beny. 

Du 17 Novembre 1779. 
Estait des Rcgljlrcs du ConfùL £Etat. 

Le roi, en déterminant dans fon Confeii Péta- 
bliflêment d'une Admirnih-ation provinciale en 
Berry, a eu principalement en vue de féconder 
les reflburces natureUes de cette Province , & 
tfalléger le fardeau des impôts par une juûice 
diliributive pluftexaae& plus éclairée. Les pro- 
priétaires appellera compofcr rAlIembléede l'Ad- 
mmiflration provinciale, ont fécondé les vùes de 
Sa Alajefté, en fixant leur attention fur les diffé- 
rens genres d'impolitions dont la répartition a été 
confiée à leurs foins, & en s'occupant dés moyens 
qu'ils ont cm les plus propres à en écarter Tarbi- 
traire & Tinégalité. Ils ont reconnu que, dans une 
matière où les principes doivent être éclairés par 
les lumières de l'expéneBce , il convcnoit de 
n'avancer que par degrés, & de n'embraffer que 
fucceffivemènt les difFérens objets. L'impôt des 
Vingtièmes efl celui vers' lequel ils ont dirigé leur 
premier travail , parce qu'il préfente des baies de 
rcpai titiQnpius certaines. lis ont témoigné la plu$ 
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juile fenfibilité & la plus vive reconnoiflance du 
. bienfait que Sa Majefté leur a fait efpérer, en leur 
annonçant l'abonnement des Vingtièmes ibus la 
condition qu'ils n'en ieroient ufage que pour éta* 
blir la plus grande égalité entre les contribuales , ic 
faire difparoitie les difproportions. Ils ontpenfé que 
le plus fur moyen d'y parvenir ctoit de circonfcrire 
les premières opérations dans les limites de chaque 
paroifle ^ & de s*sâder, autant qu'il feroit poffible , 
des lumières des propriétaires , en leur confiant, 
le choix des Commiâaires, qui feroient chargés 
d'établir des proportions de juflice entre les con- 
tribuables. Cette méthode a paru analogue au 
régime d'une Adminiftration provinciale , en ce 
qu'elle inipire plus de coniiance , &L qu'elle appelle 
d^avance tous les propriétaires à partager des 
foins &c des fondions auxquels ils pourront être 
plus particulièrement deflinés daiïs la- fuite. Sa 

Majefté, animée du dcfir de concilier les principes 
de rAdminiâration de fes finances avec le bonheur 
de fes fujetr, veut bien fixer rim))ofition des 
Vingtièmes dans fa Province de Berry , à la fomme 
à laquelle elle monte aujourd'hui 9 & approuver 
le plan de rcpartuion qui lui eft propoic. Ce 
témoignage de ùl confiance pour l'Adminifiratipii 
pro^nciale, fera une nouvelle preuve de fà bien- 
faifance , & remplira les vœux de ceux qui ont 

pc^fenté la publicité des i:ôle5 des Vingtièmes U 



i}4 NOUVELLE HISTOIRE 

le concours des connoiâances des contribuables i 
comme les plus fûrs moyens de prévenir les abus.^- 
& de faire rëgnçr les-loix de la juilice & de 
l'égalité entre les contribuables* A quoivoidant 
^ pourvoir : Oui le rapport , le Roi ctant en fon , 
Çonfeil ^ a ordonné &C ordonne ce qui iuit : 

ARTICI.E PREMIER*. 

, Les premier & fécond Vingtièmes, enlcmble 
les quatre fols pour livre du premier Vingtième , 
feront & demeureront fixés, par forme d'abon- 
nement 9 pour la Généralité de Bourges , à compter 
du premier Janvier prochain ^ & pour tout le 
temps pendant lequel lefdites impolitions doivent 
avoir lieu , à la fomme de deinc cent quatre- 
vingt-treize mille fept cent vingt livres cinq fols 
cinq deniers 5 pour chacun des deux Vingtièmes^ 
& -à celle de cinquante -huit nulle fept cent qua- 
rante-quatre livres un fol deux deniers pour les 
'Quatre fols pour livre du premier Vingtième , 
revenant lefdites fommes à celle de fix cent qua- 
rante-âx mille cent quatre-vingt-quatre livres 
'douze fols, fur laquelle fomme feront déduits les 
frais ordinaires de recouvrement, & les tton- 
valeurs , décharges & modérations* 

. A R T« I I. 

: , Seront compris dans cette fixation les Ving- 
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tjexnes & quatre fols pour livre de tous les oiens 
. & revenus fujets à la levée defdites impoûtionSf 
aux ternie:> des Edits ^ Dcclararions & Arrcts du 
Confeil^ rendus en conféquence, à Texception 
néanmoins des gages & appointcmens des Commis 
des Fermes^ & autres Employés àms les ibus* 
Fermes ou Régies partioulieres dek afiraires de 
Sa Majefté, ainfi ^ue des gages, augmen riions 
de gages 9 remîfes, taxations & autres parties 
employées dans les Etats de Sa Majefté , dont 
Elle continuera de faire percevoir les Vingtièmes 
en la manière accoutumée* 

Art, III. 

L'intention de Sa Majefté étant que Taboniie- 

ment des Vingtièmes foit rcp. i ti dnns la plus 
juile proportion , l'Adminiflration provinciale , ou 
fa Commiflion intermédiaire , arrêtera le rôle de 
diflribution entre les parolifes de ladite Géné- 
ralité; & pour déterminer dans chaque paroilTe 
la quotité de l'impôt que devra fupporter chaque 
contribuable ^ les propriétaires choiûront des 
Commiflaires , lefqiiels feront la répartition pro- 
portionnelle de la fomme alTignée à chaque pa- 
roifle, relativement à tous les biens & révenus 
réels fitués en icelle* ' . 

A R T. I V. 

Les Commiflatres prépofés à la réparttdônpar 
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paroifle^ feront choifis au nombre de trois ou cin^ ; 

par les propriétaires de chaque paroîffe, dans une 
alTemblée qui fera tenue à cet effet dans la même 
forme que celles qui font en ufage pour les répa- 
rations ou conilrudiions des Eglifes , Presbytères 
& autres dépenfes locales. Lefdits trois ou cinq 
Commiiiairès po:irront être pris indiftinûement 
parmi les propriétaires de la paroiffe , ou parmi 
ceux des paroifles v(rifînee. 

A R -s. ¥• 

Dans le cas où les propriétaires defdites pa- 
roiiTes négligeroient de nommer ce5G>mmiflaires 
dans le temps qui leur aura été prefcrit par TAd- 
sniniflration provinciale ou par la Commiffion 
intermédiaire , le Syndic de la paroiffe fera tenu 
d'en donner avis aux Procureurs-Syndics de TAd- 
miniftration, & la Commi^on intermédiaire nom- 
mera des Commiffaires d'office» Pai'eillement dans 
le cas où les Commillàires nommés par les paroifles 
ne croiroient pas devoir accepter cette commif- 
fion, les propriétaires feront^ tenus d'en nommer 
d'autres» foit dans la même aâèmblée, foit dans 
une féconde tenue dans la quinzaine après la pre- 
mière , & les nouveaux Conimiflaires élus refti- 
lânt de même d'accepter ladite commifîîon , il en 
fera alors nommé d'gfjice par le Bureau inter-^ 
médiaire* < 
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Art. V L 

LefcUCs Coinini.Taires feront tenus de procéder 

à ladite répartition, dans les termes qui leur auront 
été prefcrits par les inllruâions de la Commiûioa 
intermédiaire ^ en prefence du Syndic de k paroiflè 
& de tels autres proprîptaires éclairés qu'ils juge»' 
ronttfà propos de confulten 

A R VIL 

Lor(que lefdits trois ou cinq Conmnflairet 

auront arrêté l'état de répartition , ils en iigne- 
ront la ipinute & la dépoferont entre les mains 
du Syndic de k paroifle, qui la fera paffer aux 
Proair eurs -Syndics de TAdminiflration ^ pour qu'il 
en foit formé un rôle qui fera envoyé au Rece» 
veur des impolitions de l'Eieûion, après qu'il 
aura été rendu exécutoire, par la CommiiSion inter- 
médiaire. 

Art. y m 

Les propriétaires qui croiront avoir droit de 
fe pkindre de ladite répartition , sWrefleront à la 
Commifîîon intermédiaire, laquelle ftatuera^ en 
connoiffaoce de^caufe, fur les rtpréfentationsdes 
contribuables , fauf l'appel au Confeil : Veut 
néanmoins Sa Majefté que^ conformément aux 
Réglemens relatifs à l'impofitîon des Vingtièmes,, 
le XQle de répartition foit exécuté par prov^on^ 
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iufqu'à ce qu'il ait été Aatué déâmtivetnent, 

A R T. I X. 

Attendu que d'ici au premier Janvier prochain 
U, brièveté du temps ne permettoit pas de pro- 
céder à la nouvelle répariition des Vingtièmes, 
veut & ordonne Sa Majefté que les rôles qm ont 
eu lieu pour la préfente année mil fept cent 
foixaâite-dix-neut , fqient continués 6c rendus exé- 
cutoires* par la Commif&on intermédiaire, pour 
l'année prochaine mU iept cent quatre-vingt. 

. A R T. 3t. • 

Le recouvrement des {ommes portées dans les 

rôles fera fait dans les formes & les termes fixés 
pour le paiement des Vingtièmes ^ par TEdi^ du 
mois de liai mil fept cent quarante-neuf, & feronf 
les redevables 6l leurs fermiers, locataires, ou 
autres débiteurs , contraints au paiement defdites 
femmes, par les voies ordinaires & accoutumées, 
pour le paiement defdits Vmgtiemçs, conformé- 
ment aux difpoûtions dudit Edit. 

A R T. X L 

Ordonne Sa Majefté que les comptes du recou- 
vrement qui fera âit par les Receveurs des impo- 
fitions , du montant de l'abonnement des Ving- 
tièmes ^ feront par eux rendus pardevant ladite . 
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Adminiilration provinciale ou fa Commiffion inter- 
médiaire, à commencer de l'année prochaine mil 
fept cent quatre-vingt, lefquels comptes feront 
arrêtés triples, pour Tune defdites trois expéditions 
être dépofée aux Archives de FAdminiftration ; la 
féconde être remife au Receveur général , pour 
être rapportée par lui fur fon état au vrai , 8c 
produite à Tappui de fon compte , & la troifieme 
enfin ,refter entre les mains du Receveur^des impo- 
rtions, pour opérer la dccharge, 

A R T. X I 1. 

Ordonne au furplus Sa Majefté que les Edits, 

Déclarations , Arrêts ^ Réglemens concernant les 
Vingtièmes & quatre fols pour livre du Ving- 
tième, continueront d'ctre exécutes, eh ce qiii 
lie fera point contraire au préfent Arrêt. Enjoint 
Sa Majefté à TAdminiftradon provinciale du Berry , 
ëc à fa Commiâion intermédiaire , de tenic la main 
à fon exécution, nonobftant oppofitions ou autres 
empêchemens quelconques, pour kiquels ne fera 
différé , & dont, û aucuns interviennent , Sa Ma- 
jefté s*eft réfervé & à fon Confeil la connoif- 
iknce, icelle interdiiant à toutes fes Cours &C 
autres Juges. . 

Fait au Confeil d*Etat du Roi , Sa Majefté y 

étant, tenu à Verfailles le vingt-fept Novembre 
.snil fept cent foixante-*dix«tteuf« Sig^ Bertin. 
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Vu par ia Commiffion intermédiaire de VAdminif 
tration provinciale du Berry, P Arrêt du Confeil ci^ 
jdeffus , nous ordonnons qu^il fera lu y publié & 
affiché par'tout où befcin fera ^ pour être exécuté ftlon 
fa forme & teneur, A Bourges , le fix Décembre mil 
feptcent foixantt^dix^neufSigné^GEOR^LOUlS, 
PP, Archevêque de Bourges^ Préfident ; DE VE^ 
LARD y DE BARBANÇONyDE BONNEFAL^ 
DE CROSSES, DESSERRANDj DE BEN- 
GY^ Procureur 'Syndic* 

PAR LA COMMISSION INTERMÉDIAIRE » 

Merle de la Brugiere, SmétaucGreffier. 

Pour texùîU exécution de cet Arrêt , la Comr 
rniffion intermédiaire donna les deux InJlruSions qui 
fuivent. 

PREMIERE INSTRUCTION 

Concernant la répartition ô perception des 
Vingtièmes dans la Généralité de Bourges. 

Pour mettre les contribuables aux Vingtièmes 
de la Généralité de Bourges à portée de recueillir 
les avantages que le Roi leur a accordés par l'Arrêt 
de fon Confeil du 17 Novembre dernier , pour fe 

conformer à ççt égard aux voiontéi> de Sa 

Majeilé 9 
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Majefté^ & aux intentions de l'AdminiAration 
provinciale , Nous ayotis ordonné ce qui fuit : ' 

Article PREMiERé 

Les Délégués » par Nous nommés , veilleront 
à ce que les Syndics de chaque paroiiSe faflent 
avertir , par des publications , quinze jours à 
Pavance au moins ^ les p r opriétatres ou leurs repré^ 
fentans réfidens dans leur paroiffe , de s'affemblef 
un jour de Dimanche ou de Fête » dans les moi»> 
d*Avril ou de Mai prochain. 

Art. I II 

Les propriétain» ou leurs repréfentans choU 
£ront dans Cftfte ailemblée^ à la pluralité des voxx^ 
* parmi eux ou parmi les propriétaires du voifinage , 
trois ou cinq Commiffaires iniliuits pour taire la 
répartition des Vingtièmes, de ladite paroifle ^ fut 
les contribuables d'icelle , à raifon de toutes les 
propriétés réelles & foncières iituées dans ladite 
paroifie : le montant defdîts Vingtièmes fera le 
même pour toutes les paroiiTes que celui impofé 
en ifSOf à moins que ^ par l'effet des ventilations 
qui feront ordonnées ci-aprcs , ou des connoif- 
fances acquifes dans le cours des opérations » il 
ne doive réfiilter des changemens dans la diAri* 
butlon defdits Vingtièmes entre les pareilles, afin 

« 

.d'établir Tégalité & les proportions convenables 

Tome IL Q 
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«ntr'elles. L'aâe de la nomination à» ces Corn» 
mifTaires fera rédigé fur du papier non timbré , 
par un ou deux babitans que les Syndics déiigne- 
ront de concert avec le Délégué de l^dminif- 

tration provinciale. 

Art. I I !• 

Lorfqu'un propriétaire contribuable ne pourra 
efliâer à bdite affemblée , il lui fera libre d'en- 
voyer un reprcfentant, en lui donnant à cet effet 
' un pouvoir par écrit» fur du papier iimple non 
tînibrq,& ûns être obligé de le âire paiTer devant 

l^otaire. . '■ ^ 

A II T. ,1 V. 

Si les propriétaires négUgeoient , ou même refii- 
loient de nommer ces CommifTaires, le Syndic 
aura foin dVn donner avis fur le champ au Dé- 
légué de l'Adminifiration ^ & nousnonuaerons des 

Çommiffaires d'office. 

Art. V, 

Si les Çommiffaires nommés par les paroiffes, 
lie vouioient pas répondra à la coafiance des 
prc^ié^es, en acceptant ladite commiffion^ 
lès propriétaires en nommeront d'autres, s'il eû 
poffible, dans la même affemblée, ou dans une 
nouvelle qui fera indiquée pour la quinzaine au 
' plus tard. 
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A R T. V L 

Faute dSine nouvelle éieâion dans cette quin* 

zalne , ou dans le cas d'un pareil refus de la part 
des nouveaux CommiiË^res élus , i| en fera par 
Nous nommé dVifEce à Peffet de procéder avec 
la plus grande exad^ltude aux différentes opéra- 
tions qu'exigent la néceffité & le defir d'établir 
la plus jufie proportion entre les différons contri* 
buabtes. 

A R T. V I L 

« 

• Les Commiffaires choîfis dans chaque paroiffe 
travailleront dans le courant des mois de Mai^ 
JuÎR & Juillet^ au rôle de répartition i. faire 
entre les contribuables de chaque paroiffe , pro- 
portionnément à leurs propriétés refpeâives iituées 
dans chaque paroiile. 

A R T. V I I I. 

Les fufdîts Commiffaires appelleront à leur 
travail lé Syndic de la paroiffe , 6c tels autres 
habitans qu'ils jugeront les plus propres à leur 
donner les connoiilances néceffaires pour établir 
cette proportion. 

Art. IX. 

, « Ils remettront avant le premier Août au Syndic 
letti: projet de répartition* Tous les propriétaires 
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intcreffés auront la faculté de l'examiner & dô 
faire leurs repréfentations aux Commiâkires , pen- 
sât le cours iés mois d'Août & de Septembre 
liiivans» 

, A R T. X» 

Au Oâobre^ les CommiiTaires reprendront 
chez le Syndic leur plan de répartition,* Ils ^arrê- 
teront en leur ame 6c conicience , dans les quinze 
premiers jours dudit mois ; ils le iigneront^ & 
cndépoferont l'original entre les mains du Syndic 
de la paroiffe ^ qui leur en donnera ime recon* 
noiflSmce par lui-même , s'il fçait éciire , ou par- 
devant des témoins qui figneront pour lui» Les 
Commiâàires, après qu'ils auront arrêté ce plan 
de répartition & l'auront figné , ne pourront plus 
tien changer y du moins poiur ladite année à leur 
opération. 

A R T. X I. 

Les Commlflaires feront un rôle par extrait 
de la minute générale , divifé par cote de chaque 
contribuable , lequel nous fera envoyé par le 
Syndic 9 afin d'être par nous rendu exécutoire ^ 
& fervir au recouvrement des Vingtiemie» en la 
manière accoutumée. 

A H T. X I L 

5i quelquePropfiétaire fecroît fondé à fe plaindfe 
de la répartition iàite fur lui ^ il fe pourvoira devant 

f 
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nous , ou par lettre , ou par requête en perfonne , ou 
par procureur , ou fans procureur , le tout àfa vo- 
lonté; & pour juftifier fa plainte » illui ièra libre 
de prendre chez le Syndic tels extraits du rôle 
qu'il voudra , fans déplacer pourtant ledit rôle » 
& ce , fur du fimple papier non timbré. Sa demande 
cependant ne pourra être admife qu'en juffifiant 
préalablement par quittance annexée à fon mé*- 
moire ou requête, qu'il a payé le premier quartier 
de la fomme pour laquelle il fera compris dans» 
le rôle* 

A R T. X II L 

Nous nous réfervons de prendre , fur les de*^ 
mandes & repréfentations qui nous feront faites >, 
Ibit pour furcharges , (oït à caufe de vimeres ^ ou 
autres cas imprévus » tous les éclairciiTemens que 
la fageffe & la prudence exigeront^; nous en don-^ 
nerons connoiiTance aux Propriétaires ; & après 
avoir reçu leurs réponfes, il'fera par nousflatuéir 
fur lefdites demandes en la manière accautuiiige 
.£i}if l'aj^pe^l au Confeil de ia Majefté*. - 

A BL T. X I V. 

Les Seigneurs de terse ^ dont les cotes ne feroientr 
pas encore divîfées entre les paroifles oti les fôndsk 
font ûtués , feront inceâamment la ventilation de^ 
kur cote générafe comparée avec tes fonds ûtués 

fur les. différentesL paroifles, oîi s'étendent leurs 
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domaines , fonds ou feigneuries : ils indiqueront* 
aux Syndits 4e chaque |MroiBe la portion ide 
Vingtième qu% croiront devoir correfpondre 
aux biens^fonds ûmês dans kdfte paroifTe^ afiù 
que cette femme ajoutée aux autres , repréfentè 
la totalité des Vingtièmes de ladite paroiifev 

Art. XV» 

Dans le cas oiides paroiffes fe croiroient léfées 
par la ventilation fiiite par les fufdits Seigneurs , 
ou autres Propriétaires , les Syndics ne négii* 
geront rien pour fe concilier y s'il eft poffible, 
avec Icul.rs Propriétaires ou leurs repréfentans , ^ 
devant le Délégué de rAdminiftratiogn ftoy'utr 
ciale. Si cette conciliation à ramiable ne. peut 
avoir lieu , la conteilation iera portée devant nous^ 
pour y être ftatué définitivement , fauf l'appel au 
Confeil, 

A R T. X V L 

Les droits de lods &C ventes, de reliefs 6c 
rachats d'une Terre qui s'étendroit fur pkifieuK 
paroiffes , ne feront évalués que dans le chef-lieu 
de ladite Terre ou Seigneurie^ pour y contribuer 
proportioonellement aitx Vingtièmes. 

' A R T. X V I I. 

Les cens & rentes foncières feront évalués & 
paieront ks Vingtièmes dans les paroiâes oh font 
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Stités 1^ biens-fonds, qui çn font chargés , &L dont 
S fera Êiit déduâion aux cenfitaires ouprencursi 
à^rente^ fur le montant de leui;: impoûtion* 

- A R T. X V I I L 

Les dixmes inféodées » les cha^parts » les droits^ 
de terrage & autres feront évalués & impofés^ 
. aux Vingtièmes dans les paroifles oii ils le per* 
f oivent. En cas que quelques portions fituées dans 
plyûeurs garoiffes , fuilent levées enfemble , le 
Prpttfiëtaire en fera la venàlationV atufi.que de 
la contribution des Vingtièmes que ce genre de 
«% revenu doit fupporter ^ pour donner à chaquei 
paroîfie ce ^ lui appartiénL 

A R T. X I X. 

Dans le courant de 1781 , aux mimes époques- 
que ceUes preicrites pour la préfente année , les. 
mêmes opérations feront renouvellées pour la^ 
répartition des Vingtièmes de i^année 1782. , fous 
la condition ex[Krefle que panni les CoiîMoiffaire»^ 
qui feront choifis entre les Propriétaires les plus 
capables de la pacoifle ou dùyoifihage» il yaura^^ 
au moins un des iànciens Cotnmiiiairès.. 

Art* X X» . 

Les mimes opérations feront continuées en lySij^ - 
poittrlaféparàtiendesVingtiemes de l'année 1785, 
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& cette troiileme répartition deviendra fixe & 
invariable , dans chaque paroifle ^ pour Tefpace 
de fix années confécutives , fans qu il puiffe y 
être aucun cbangenuent, 

A R T. X X L 

Si toutefois l'Adniiniftration provinciale, dans 

fon Affemblée de 1781, ne croyoit pas que les 
paroiffes enflent acquis dans les trois premières 
ïépartîtîons' des Vingtièmes , la propOFtton de 
juilice à laquelle elle defire parvenir dans Tiotérieur 
de chaque paroifle y elle retàrderoit alors , fous^ 
le bon plaifir de Sa Majefté , d'un an ou deux , 
la fixation des rôles de rép^rtition^qui doit avoir 
lieu pour &c années* 

A R T. X X I L 

é 

A l'époque oîi la fixation des rôles fera arrêtée , 
il fera fait une copie exaûc ifC détaillée du rôle de 
<haqùe paroifl*e , pour être dépolie nii Bureau 
rAdomuitr^Ûon provinciale. 

Art. X X I I L 

Après la. révolution des fix avées qui fuivront 
fa fixation des rôles , les Syndics des paroiffes 
feront avertis de nouveau de convoquer les Pro- 
l^ri^res t pour les mettre à portée de délibérer 

propps. 4^ prgçédçr à woç aqhvçUi^ 
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«ëpartitîon ; dans le cas.oit le tiers des.Propriétaires 

la croira utile & néceffaire , il y fera procédé dans 
la forme indiquée ci-deiïus pour la répartition à 
faire en la préfente ahnée , pour le recouvrement 
des Vingtièmes de Tannée prochaine 1781* 

A a T. X X 1 V. 

Si plus des deux tiers des Propriétaires opinent 
dans ladite Memblëe » pour que le rôle des Ving- 
tièmes fubfifte tel qu'il aura été fait , il fera main* 
tenu pour avoir fon exécution pendant ùx autres 
années confécutives; de même que fi on procède 
à un nouveau rôle 9 il durera iix années fans pouvoir 
être changé , & ainfi de fix ans en fix ans» 

Art, XXV. 

Il fera pourvu aux irais defdits rôles ^ papiers 9 

copies par proviiloDS , ïScc. de la manière que les 
contribuables le croiront convenable dans chaque 
paroifle , jufqu*^à ce que l'expérience ait démontré^ 
la méthode la plus avantageufe à employer pour 
fubvenir à cette dépenfe d'utilité publique. 

Fait & arrêté par la Commifiion intermédiaire 

de l'Adminiflration provinciale , à Bourges le 28 
Avril 17S0. Signé, f GEOR. LOUIS PP^ Arch. de 
Bourges , Préjîdent ; DE VELARD , DE BAR- 
BANÇON, DE BONNEVAL , DE CROSSES, 
{>ËSSERRAND^ DESBE AUXPLAINS , DELA 
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VARENN£, Dipuus -, D£ B£NGY , Procunur^^ 

PAR LA COMMlSSiON WTERMÉDlAiRE » 
: Merle D£ la JBru giere ^ Suruairt - Gr^cr. 

SECONDE INSTRUCTION 

F A R T I C V L I Ê R E 
SUR LES VINGTIEMES. 

Pùur MM. ks DéUgués de tAdmnifiraàon Pi^ 
vincialc du Bcrry, * 

Les Mains » Éckevins & Syndics des Paroiffes. 

Les Commijfains Rij^artïtmrSn 

La Commiffion intermédiaire de l'Adminiflra» 

tien ,fpécialement chargée dans la pofition actuelle 
de Texécution de l'Arrêt du Coafeil du irj No- 
vembre dernier, portant abonnement des Ving- 
tièmes dans la Généralité de Berry, n'a rien 
négligé jufqu à préfent de tout ce qu*elle a cru 
nécefiaire pour l'opérer. 

Dès le 6 Décembre elle a ordonné que cet 
Arrêt, fi favorable à la Province, y feroit li?, 
publié & affiché* 

Elle s'eft enfuite particulièrement occupée du 
foin d'y joindre une Inflrudion , qui , répondant 

aut ordres précis de Sa Majefté^s'écartltek'fiioio» 
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poffible des intcHtioi» de l^MNdniARafion jtù*' 

vinciale. 

Elle s'^ft aifocié ^ daH» les divm cantons de 

la Généralité , des coopérateurs doiit l'honnêteté 
Se i*iotelUgence l>âiirent de leur zèle & de leur 
exaditiide , & lui promettent la plusutUe corref- 
pondance* « 

Mab ces prélhiâiiaii^ ti^Mit pa$ «ncore para 
fu&ians à la Commiilion : perfuadée que les 
nouvelles opérations relatives aux Vingtièmes 
doivent être uniformes, que partant toutes des 
' mêmes principes ^ le réfultat en doit être par-tout 
le même , & que MM. les Délégués voudront Ken 
concourir à att^dre ce but d'uniibrmité : inf* 
truite d'ailleurs que la plupart des paroifles ti*ont ' 
pour Syndics que des habitans trop peu éclairés i 
i>révoyaat iéâifin que tous les Commiffaîk-es qui 
feront chôifis ck: prépofcs à la répartition par 
pcuroiiTe n'auront pas le même degré de connoif'» 
£uice pour embrai&r toutes les pattiès qui dcMvent 
fixer leur aitention 6c leur travail , elle â penfé 
qu'il étoit de fon devoir de &ciliter également 
les opérations de fes Correlpondans, des Syndics 
& des Commiflaires répartiteurs , en entmnt dans 
des détails, &: en donnant les modèles qa'-ëlle 
juge les plus propres à leur faire remplir unifor* 
mément & plus aifément leurs fonAielos refpec<* 
tives. C'eft donc par ces différentes conûdcrar 



t 



Digitized by Google 



x^i NOUVELLE HISTOIRE 

tionsy & pour accélérer les bons effets que (ott 
amour du bien général lui £ùt defirer , qu'elle va 
féparément tracer l'ordre 6c la méthode que les 
uns & les autres doivent fuivre pour parvenir à 
la codeâion des rôles des Vingtièmes. 

Sans doute la pureté des motifs qui dirigtot 
la Commiffion dans fes Inifaruâions , eft £ûte pour 
lui aflurer, de la part de tous les propriétaires de 
cette Province » cette confiance pleine & entière 
qui fera toujours la plus douce récompenfe de 
/on zèle & de fes £oins* Mais y pour ôter non<- 
ieulement à là foiblefle & à rignorance , mais même 
à la malignité , tout prétexte d'inquiétude & de 
défiance » elle déclire expreffèment qu'en prefcrijr 
Vant aux Commiflaires répartiteurs, dans la Seâïon 
qui les concernera direâement, de faire précéder 
leurs opérations d'une connoiffance exaSte ' & 
détaillée des différens cantons de la même paroiiTe^ 
& de fixer dans leur état de répartition la quan*- 
tité & la qualité de toutes les po&|Iiôns foncières 
de chaque contribuable , elle n'a en vue que de 
-leur indiquer des bafes certaines qiu puiffent les 
garantir des dangers de Farbitraire. D'ailleurs une 
vérité dont ils doivent ^ ainfi que tous les pro* 
priétaires , être autant pénétrés que la Coi^mifriqa 
Teft elle-même y c'eft que ces connoiffances infi* 
niment précieules dans leur objet, puifqu'elles 

iontruoique moyen d'établir une jufte £roporti«^i 
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tntre les facultés individuelles & l'impôt » ne 

peuvent plus ctre clangereules dans leurs fuites, 
depuis la fixation invariable des Vingtièmes SC 
Mttes knpcfitions de cette Généialité. 

De MM. les Délcguiu 

t^. Immédiatement après qu'ils auront reçu di 
la part de la Commif&on intermédiaire toutes le3 
piece$ relatives aux Vingtièmes 9 qui concerneront 

les paroiiTcs du diftriâ de chacun d'eux, ils en 
feront dkeâettienti ou en felront laite furement 
& futceffiveftïent la remife à chaque Maire, Eche* 
vin ou Syndic y ôc ils les inûruiront, & plus 
particulièrement encore ceux dont Tinexpérience 
leur fera connue, de l'ufage qu'ils devront fair^ 
defdites pièces» 

2^ L'Arrêt du Confeil du 27 Novembre I«% 
à la £pte duquel eft la première Inftruâion de la 

CommilTion, 6c le modèle N^. 1, qui a pour 
objet les publications ordonnées par l'article pre- 
mier' de cette Inftruâion , font les deux pièces 
qui doivent d'abord être remifes par MM. les Dé* 
légués à chaque Maire, Echevin ou Syndic , eii 
les prévenant qu'ils aient , chacun à leur égard , à 
leur donner fans délai la plus grande publicité^ 
|bit en priant MM. th Curés d'en &ire leôure. 
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ii leur prône y foit en la taiiant ou faiiaot -£ûrt 
en tout autre lieu que TEglife» les habitant étant 

aiTemblés. 

3^. Ils leur feront auffi en même temps la remife 

du modèle N**, 3, «afin qu'ils puiffent s'en fer vir, 
^ y a lieu 9 poiur conflater la nomination qui 
fer oit faite des Commiflaires répartiteurs à la 
première aiiembiée indiquée dans chaque pa- 
roifiê* • 

4**. MM. les Délégués avertiront les Syndics 
de fe confonner .exaâement à leur ^ard i 1^*^ - 

tîde IV de la première InilruÛion imprimée avec 
l'Arrêt du Confeil; ils voudront bien en confé- 
quence inilniire fur le champ la Commiffion de 
la négligence ou du refus des propriétaires d'au- 
cune paroiffe ile nommer 4es Gomnpii^aires répar- 
titeur$s&j^pour la mettre en état d'y fuppléer 
par une tomiiâ^n d'oficei » ils lui indiqueront 
trois propriutaires au moins de la paroiffe dé- , 
fâiUante» o^ du voiûnage d'icelie^^ qu'ils croiront 
être les plus propres & les mieux difpoiës à 
xeinpiir ççtte fonûion de Commiflaires. 

5^ EAJFemettant encore au Syndic le modèle 
N^. 4 , MM, les Délégués leur expliqueront Fuiage 
qu'ils en devront faire relativement au cas prévu 
par l'Article V de la première Inftruftion, 

6^, U Leaure de l'Article VI de ladite 
Inftruâion^ fera fufEfamxQiiit juger à MM. 1^ 
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Délégués^ qu'auffitôt après i'expiration4u fécond 
délai de quinzaine^ dont il y eft.&it mention ^ib 
devront donner à la Commii&on les avis nécef- 
faites pour déterminer fk nominatloa des Com« 
miffaires d'office , le tout conformément à ce qui 
eft dit à ce fujet au nombre 4. ci-defliis# 

7^. Leur intelligence & leur zèle raffurent au 
ilirplus la Commiliipn iur toutes les opérations 
qu^elle leur confie ; perfuadée qif ils âifiront Êid^ 
leinent les difpofition§ & Tefprit de l'Arrêt d'a- 
jK>nnesiLent du %j Novembre de l'Inikuâion à 
fa fuite , elle ne peut que fe flatter qu'ils don- 
neront utilemefit aux Syndics &c a^x Commif- 
iâires répattiteurs^lesdifférehséclairciflemens dont 
ils pourront avoir befoin pour exécuter tout ce 
qui leur eft prefcrit ^ &: que le concert qui s'éta?* 
blira avec ces derniers & MM, les Délégués , 
d^ même qu'entr'eux $c li Commtffion , con-» 
courra de là manière 'la plus efficace à (êconder 
fes vœux les plus chers ; & elle le répète , c'eft 
de voir ptomptentat établir la plus jufle pro* 
poftîon entre les contribuables, dans une nqu«> 
veUe répartition des Vii^emes de la Province; 
de conferver aux habitans de la Province les 
avantages d'un abonnement û f^yQr^ble , que Ton 
pounroit craindre de voir cefler , fi Ton ne rem^ 
piiflbit pas la condition principale & effentiellc 

appofée jpar Sa Majefté 9 qui a voulu qu'on en fît 
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* lîikge pour établir la plus jufte proportion entre 
ks. contnbuablesÉ 

SECTION SECONDE, 

Des Maires , Ecfuyins & Sjndics des Paroijfes. 
ARTICi£ PREMIER» 

■ 

m 

Comme plufieUrs d'entre les Syndics pris dans 
k nombre des fimples cidtivatîeurs de la cm* 

pagne 5 ont beioin de confeils qui les dirigent, 
parce que leur état & leurs occupations ne leur. . 
ont pas toujours permis de s'inftnlire , c*eft prin* 
cipalement fiux Syndics de cette clalTe que le 
fecours de MM. les Délégués fera néceflaire* £n 
conféquence , & pour leur propre facilite , la Com- 
Biiffîon ne peut trop les inviter à fe conduire par 
leurs avis. Mais fi elle n'a pas les mêmes moti& d'in* 
vitation par rapport à ceux des Syndics de la 
campagne qui ayant reçu tme éducation différente 
de celle des premiers , ont acquis plus de lumières , 
&• fur-tout à régard des Officiers Mimîdpaux des 
différentes Villes de la Généralité, elle a au moins 
des raiibns à leur déduire pour les prévenir fur 
l'utilité de rharmonie qui doit régner entr'eux 
& les Délégués de l'Adminiftrîftion. 

Etablis pour être les correfpondans direâs de 

la Commiirion, ils auront des occafions prefque 
journalières de voir entretenir & d'exercer eux* 

mêmes 
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mêmes cette correfpondance 9 foit ea recçvaat 
d^lle tout ce qiii fera relatif à leur diftriâ , pour 
en faire l'iiiage convenable , foit en lui adreflant 
en même temps les différentes chofes qu'il fera 
fouvent plus commode aux Parties de leur re- 
mettre 9 que de les faire pafler en droHure & 
parement à la Commiffion : &c il eft aifé de fentir 
les iaciiités & les avantages qui réluiteront réci<^' 
proquement de cette méthode , & pour le plus 
grand nombre des habitans de chaque diûriâ ^ &C 
pour la Commiffion elle-même*. 

Elle ne croit rien d'ailleurs plus propre à opérer 
cette uniformité qu^elle defire de .voir s'établir, 
dans le nouveau travail des Vingtièmes , que Pin~ 
Huence dans cette partie de MM. les Délégués i 
parce qu'elle ne doute pas qu'ils fuivrbnttous les 
mêmes principes d'ordre & de juftice, qu'elle leur, 
aura également tracés. ... 

En s'adrefTant à eux dans une efpece de com-* 
.merce de confiance,, fuivant toutefois la me fur e 
de leurs befoins , les Syndics de toutes les claifes 
.des parolffes de la campagne & les Officiers Mu- 
nicipaux .des Villes. , fe prêteront donc ainfi à 
^effeftuer les vues d\itilité dont la Commîflîon 
s'eil pénétrée dans rétabUirementdeiésDélégués« 

A R T. . I !• 
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iadiûinûement, feront tenus de fe conformer exac* 
tement » tant à l'cgard de la Coalmifioo intenné* 
diaire direûement, que par rapport à les Délégués , 
9UX amçie^ de l'Arrêt du 27 Kovea»bre , & de 
rtnftruftion y jointe , qui çonc^raenl lefdtts Of- 
ficiers Municipaux 6l Syndics ^ puifque les difr 
poûtions qu'ils contiennent font émanées de l'au^ 
ioxité de Sa Majeûé , ouindicatîvesde fes volontés. 

SECTION TROISIEME.) 
Des Commijfaircs Ripartitcurs* 

L'Arrêt d'Abonnement du 27 Novembre, & 
f inftruâian à fa fuite 9 déterminent fi pr^ctfément 
la marche de leurs opérations , qu*il leur fufEra 
4ren prendre une leâure attentive pour fentir de 
quelle manifre ils doiTent la fuivre graduettement» 
Mais cett^ marchjs ieule n'indiquant pas toute la 
forme du travail qu'elle preicrit ^ ni toutes les 
diftinâions qui doivent en être la bafe , c*eft 
particulièrement pour éclairer ceux ées Commif* 
faites qui n*auroient point encore fur la matière 
des Vingtièmes Texpérience néceffaire ^ & géné- 
f alement pour &cilitef leiu» travail 9 que la Com- 
miffion leur préfente les oblervations & les mof. 
^des référés dans les articles fiiivans. 

Article frimier. 

. Les Commîfliûrcs i^paitiimrs n^ 
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jparoifies qui en auront accepté la charge , com* 
tnençeront leur projet ou plan de répartitîoii par 
un procès-verbal conforme au modèle N^. 5 , qui 
leur fera remis par chacun des Syndics conjoin- 
tement avec PÂâe N^* 3 9 confiatant leur nomi* 
nation ;lefdits CommifTaires tranfcriront le même 
procè$->verbal en tête du rôle par extrait ^ qu'ils 
feront tenus de faire fuivant l'article XI de la 
première Inftruâion ^ imprimée avec TArrêt du 
27 Novembre» 

Art* I I. 
La qualité des terres ^ des prés &: des vignes; 

variant fouvent dans différens cantons de la même 
paroifie, les Commiflaires devront commencer 
par connoftreces divers cantons ^ leur afllgner leurs 
noms & leiurs limites , en former un état pré- 
liminaire conforme au modèle N**. 6 , dont les 
Syndics leur feront encore la remife. Il eil pré- 
fenté en fuppofition de noms & fous trois qua- 
lités diilinîks , applicables également aux termes , 
prés Se vignes defdits cantons* 

Cet état de cantonnement une fois avoué par 
le SymUc , & ceuie des autres habttans que -les 
CommiÛaïf es appelleront à leur travail , leur fera 
très«utile ; Se pour une plus équitable fixation des 
revenus , & pour écarter les réclamations des 
COiitribuiibles> s^Yea^ttouvoil d^afiez peu dcticat# 

Rij 
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pour chercher à établir que leurs poUeiHons font 
dé la plus mauvaife qualité» - 

A n T. I I I. 

A la fuite du procès-verbal men^onné en Tar- 
tkle premier ci-defliis , les Commiflaires pourront 
faire ufage du modèle N°. 7 , que les Syndics leur 
remettront auffi , & qui eft rempli hypothéti^ 
quement pour en donner des idées plus précifes. 

A R T. I V. / 

La minute du rôle qui fera faite par les Com-^ 
miffaires , fera divifée en autant d'aiticles numé* 
rotés 1", 1% 3*5 &c. qu'il y aura de contri- 
buables » &C chaque article concernant le même 
contribuable , contiendra le détail exaô de fes 
différentes propriétés en bâtimens, jardins , che- 
nevieres^ terres, prés, pâturages, bois, vignes ^ 
moulins , étangs , 6cc. avec leur continence , leur 
qualité &c le prix commun en revenu réfultant 
de chaque partie , pour en former im total duquel 
fera tiré un Vingtième feulement. 

A R T. V* 

Avant néanmoins de placer ce Vingtième hors 
ligne pour en former le taux de Timpolition, 
déduâion fera âiite fur le total en revenu des 
charges fur lefquelles les Prppriétairç^ q'auroieot 
pas le droit d'exercer U retenue des Vingtièmes^ 
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« 

& dont les contribuables juitiâerontt «dnfi que 
des réparations dont quelques objets de lenVs po(l 

fefîions feront fufceptibles ; de forte que ce ne 
fera qu'après cette déduâion ^ que le total reftant. 

en revenu net opérera la lixation proportionnelle 
à la maiTe du Vingtième qui aura été déterminé 
pour chaque paroifle. 

A R T. V L 

La déduâion à faire pour réparations aux bâ^ 

tlmens ordinaires, que les Commiffaires theront en 
revenu ^ fera du quinzième de ce revenu^ & du 
quart de la location ou du produit par eux affigné 
aux moulins 9 étangs &c tous autres ouvrages d'cau^ 

Art. vil 

' Non -feulement la continence & la qualité à 
fixer par les Commiilaires des divers objets de 
propriété de chaque contribuable 9 ainû que lé 
prix commun en revenu rcfultantde chaque partie 
de ces propriétés , ne doivent pas fe borner à 
celles que les contribuables exploitent eux-me.r.c i 
ou qu'ils donnent à faire valoir à moitié , tiers 
ou quart des fruits , ou bien dont ils font des 
baux à ferme en grains , mais il faut encore que 
cette fixation s'étende à tout ce qui eft compris 
dans chaque bail à ferme à prix d'argent , fans 
s*en rapporter aveuglément aux prix des baux 
foit parce qult eft très-important que les Corn* 

Riij 
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miffaim afliirent par leur travail la quotité 6t 
l'eipece de toutes les propriétés réelles 6l ton-* 
deres dont chaque paroîfle eft compofëe ^ toit 
parce que dans h fuppofition réalifée , ou du moins 
fortement préfumée ^ qiie dans certains baux à 
ferme à prix d'argent , il y auroit en fus du prix 
Aipulé» un pot -de -vin, une obligation, une 
contre4ettre , &c. qui vcûleroient une partie du 
véritable prix , les CommîiTaires devront déter- 
nîiner Timpôt du Vii^eme fur l'évaluation feu- 
lement des parties qui y font affujetties, & noa 
fur le prix dW bail reconnu pour être trop mo* 
dique , ou peut^^ètre trop fort, & qui cependant 
icmbleroit en reptéfenter le revenu exaâ« 

A R tJ V I 1 L 

Les Commiflaires s'attacheront avec le plus 

grand foin à comprendre , pour leur valeur pro- 
portionnelle dans leur projet ou plan de répar* 
- fition , tous les objets defdites propriétés réelles 
& foncières qui pourroient jufqu'à préfent avoir 
^té omis dans les rôles des Vingtièmes, Cette at* 

tentîon fcrupuleulc de leur part fera un a61e de 
juitice qu'ils rendront à tous ceux des contri* 
1>U9bIes qui y font exaâement compris pour Puni* 
verfalité de leurs propriétés, puifque ces nouveaux 
taux ne pourront que venir en modération de 
ceux cju ils fupportent f par l'effet précieux de 
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f abotmetnent général accordé à cette province^ 

A R T. I X. 

n feroit trop^ long de détailler id toutes les 

«fpeces de propriétés réelles & foncières fujettes 
aux Vingtièmes ^ &; de donner des règles pour 
en connoitre & apprécier exàâement les revenus ; 
mais ces différentes eipeces 6i ces régies relatives 
feront confignées dans un Mémorial alphabétique 
formé par les foins de la Commiflion. Il fera dépofé 
dans fon Grefie , & en s'y adreâant , foit de ta 
part de fes Délégués , foit de celle des Commif- 
iaires répartiteurs ^ elle les inAruira ei^ûement 
des décidons qui y ftront arrêtées ^ pour qu'ils 
puiffent les appliquer aux cas particuliers qui 
Teidgeront* 

Fait & arrête par la CommîfEon intermédiaire 
de rAdminiftn^njMroTinciale duBerry^àBourgeSy 
le ^S Avril 1780. Signé f GEOR. LOUfS , PP. 
Arch. de Bourges , Préfident ; DE VELARD , DË 
BARSANÇON, D£ BOIfNEVAL , DE GROSSES» 
DESSERRAND , DESBEAUXPLAINS, DE LA 
VARëNNE ^ O^miâ \ DE BENGY » Protunur^ 

Syndic. 

PARLA COMMISSION INTERMÉDIAIRE, 
Merle de la Brugiere ^ Stcrituin - Greffkr^ 

Suit un Arrêt du Confeil d^Etat du Roi , coj>;' 

Cernant la confeÛioji des travaux pnblics. 

Riv 
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ARRÊT VU Conseil d'État Dir 
' Roi ^ concernant la ConfeSion des Travaux 

publics fur Us grandes routes ^ danis la Gc-^ 

néralité de Bourges, 

Pu vingt-trois Mai mii Icpt cent quatre- vingt. 

Extrait des RegîJIrdS du ConfàL d'Etat, 

L E R O I s'étant fait reprcfenter en fon Confeil ^ 
TArrêt rendu en icelui le ii Juillet 1778 » & les 
Lettres patentes du 9 Mai 1779 , portant établif- 
fement dans la Généralité de Bourges , d'iuie Ad« 
sniniftration provinciale à laquelle Sa Maîefté à 
transmis lexercice . des pouvoirs & autorité qui 
avoient été ci*devant confiés au Sieur Intendant & 
Comniiffaire départi pour l'exécution de fes ordres , 
en ladite Généralité , relativement à la confeâion 
& entretien des grandes routes : la délibération 
priie en conféquence par l'Adminiflration pro- 
vinciale ; en fa dernière aflemblée , le 30 Août 
dernier , par laquelle elle a arrêté provifoirement 
& ibus le bon plaifir de Sa Majefté 9 que les 
, tâches, foît pour la contedion des routes , foit 
pour leur réparation àL entretien ^ ieroient diilri- 
buées aux différentes Communautés , pour être 
enfuite réparties & liibdivifées entre ceux de leurs 
habitans qui ont été affujettis jufqu'à préfent 
^ cei uavaux . en laiffant toutefois la libeiic auxi 
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Communautés de faire exécuter leurs tSche»^ 
prix d'argent , & par la voie^d'une adjudication f 
pour le paiement de laquelle il fera fait uq rôle 
qui feroit rendit exécutoire par k Conimiffion 
intermédiaire ; & Sa Majefté étant informcc que 
pluûeurs G>mmunautés n*ont pris aucune déter- 
mination fur les moyens de s'acquitter de ces 
tâches , & que d'autres ne les ont exécutées qu'en 
partie : d'où il réfulteroit , fi on iaiâbit les chofes 
dans cet état , que cette Province feroit privée 
de l'un des principaux avantages que l'intention 
de Sa Majefté a été de lui procurer , en lui ac- 
cordant une Adminifiration provinciale » celui d'ac* 
célérer la perfeÔion des routes & l'ouverture des 
nouvelles communications ii avantageufes à cette 
province , & fi nécefiaires pour fa profpérité : à 
quoi étant indirpenfable de pourvoir , 6c ouï le 

rapport : Le Roi étant en son Conseil , a 
ordonné & ordonne qu'à la requête & diligence 
des Maires , Echevins & Syndics des Commu- 
nautés , & en prélence des Commiflaires choifis 
par la Commiffion intermédiaire , il fera procédé 
fans délai , d'après les devis efiimatifs qui feront 
dreffés par les Ingénieurs Se Sous-Ingénieurs des 
ponts &c chaufiees , fervans près rAdminiilration 
provinciale , à l'adjudication au rabais , foit des 
tâches qui n'ont point même été commencées par 

les Communautés ^ foit de celles qu'elles n'ont 
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point entièrement achevées , foit enfin de la portion 
qui , dons les tâches de quelques comiminautés > 
refteroit encore à faire , par la feule négligence 
de quelques hafaitaos défaiilans ; le montant dtf^ 
dites adjudications fera réparti au marc la livre de 
la Taille fur tom ks habitans des Communautés 
qui n'ont point Ait leurs tâches , ou de celles qui 
ks ayant commencées , ne les ont faites qu'im- 
parÊûtement : & A T^ard des Communautés 
la tâche ne feroit imparfaite que par la négligence 
de quelques défaiilans f le paiement de l'adjudi- 
cation fera uniquement fupporté parles feuls dé- 
iàillans: Ordonne Sa Majeflé que les rôles faits 
pour le paiement du prix defdîtes adjudications ^ 
feront rendus exécutoires par FAdminillration pro» 
vinciale t ou fa Commiffion intermédiaire f en la 
forme ordinaire & accoutumée , & les deniers pro- 
venans dudit recouvrement payés aux Adjudi- 
cataires defdits travaux , fur les Ordomiances de 
la Commiffion intermédiaire , par les Collecleurs 
ordinaires des Tailles , A la déduâion feulement 
de fix deniers pour livre , pour frais de recou- 
vrement 9 qui feront impofés en fus des fommes 
principales ; au paiement dcfqii elles fommes les 
Communautés, dans les deux cas ci-deffus ex- 
}nîmés , 6c les déifaillans dans celui qui les con^ 
cerne , léront contraints par toutes voies dues & 

laUbnnables 9 comMe pour les propres deniers 
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afittTês de Sa Majefté; Se fiiutê par les M«re$, 

Echevins 6c Syndics ^ de procéder ians délai aux* 
dites adjudicatioiis » chacun pour ce qui concerne 
leur Communauté ; ou après ladite adjudication , 
Êiute par eux de veiller au recouvrement de k 
fomme qui aura été répartie , ainfi qu'il eft ci- 
deirus ordonné » veut Sa Majeilé qu'Us demeurent 
garants & refponûibles , en leur propre 6c privé 
nom ^ de la confedion de ladite tâche , ou da 
paiement de l'adjudication d'icelle y & qu'ils j 
foient également contraints par toutes voies dues 
£c raifonnables ^ à la requête & diligence des 
Procureurs-Syndios de ladite Admtniilration ; ic 
s'il furvient des conteâations ùxr l'exécution deldits 
rôles , circonftancés & dépendances , Sa Majefté 
en attribue, en tant que de befoin , la connoif- 
fance à TAdminiflration provinciale ^ ainfi qu'à & 
Commiflîon intermédiaire , fauf 1 appel en fon 
Confeil , & leur enjoint de tenir la main à l'exé» 
cution du préfent Arrêt. ' 

F AIT au Confeil d'Etat du Roi , Sa Majefté y 

étant , tenu è Verfailles le vingt-iept Mai mil fept 

quatre*vingt. Signé Gravier de Vergennes.. ^ 

Louis, par la grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre , à nos très-chers & bien amés les 
Députés de l'Adminiftration provinciale de la 
<aénéraUté de Bourges ^ ou les Député^ dç la Cpi^^ 
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mtffibn inteirinédtaire dé ladite Adminiftratioii \ 

Salut : Nous vous mandons enjoignons par 
ces préfentes , fignées de notre main , que futvant 

l'Arrct dont Te \ trait eil ci- attaché fous le contre- - 
fcel de notre Chancellerie, cejourd'hui donné en 
iiotre Confeil d*Etat , nous y étant , pour les 
caufes y contenues , vous ayiez à vous employer 
à l'exécution d'icelui, félon fa forme & teneur ; 
commandons au premier notre HuifTier ou Sergent 
fur ce requis, de ûgnifier ledit Arrêt à tous qu'il 
appartiendra , & de faire en outre , pour fon en- 
tière exécution , toutes figniâcations , comman- 
demens , fommations & autres aâes & exploits 
requis ô^néceflaîres , fans pour ce demander autre 
permiffion. Car tel eft notre plaifir : Donné 
à Verfailles , le vingt-fepticme jour du mois de 
Aiai , Tan de Grâce mil fept cent quatr e- vingt , 
& de notre règne le feptîeme. Sîgni LOUIS. Et 
plus bas , Par le Roi , Signé Gravier de Ver- 

GENNES. 

par la Commiffîon intermédiaire de VAdmi^ 
nijîration provinciale du Berry , C Arrêt du Confeil 
ci-dejfus , nous ordonnons qti ilf^ra imprimé ^ln^ 
publié & affiche par-tout ou befoin fera , pour iire 
exécuté félon fa forme & teneur, A Bourges , le Jix 
Juin milfeptcentquatre-yingt. Signé yDE V ELAKDy 
DE BARBANÇON , DE BONNEVAL , DE 
CROSSES^ DESSERRAND, GEOFFRENET^ 
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pESBEAUXPLAINS , DE LA f^A RENNE ^ 

DiputU ; DE BENGYj Procunut-Syn^. 

PAR LA COMMISSION INTERMÉDIAIRE. 

Merle de la Brugiere, Suritain-Grefficrm 

Cet Arrêt a été envoyé à MM. les Députés & 
Adjoints avec la Lettre drculaire qui fuit : 

» 

BaurgtSy 15 JuUitt ijio* 

MONSIEUR^ 

Tai Chonntur de vous adn£cr ci-joint 9 un cxtm" 
plaire Je t Arrêt du Confiil du xj Mai dernier , qup 
ordonne qi!à la diligence des Maires , Êchevins & 
' Syndics de$ Communautis ^ il fera procidi fans dilaif 
d'aprh Us devis efiimaùfs qui feront dnjfcs par Us ht'* 
ginieurs ou Sous^Inginieurs des ponts & chaulées , 
â tadjudieadon des ouvrages à faire pour Pexieudon 
ou entière^ perfedion des taches aj/ignées à ces mêmes 
Communautés 9 dans ladiftrihuion des travaux piélics. 

La Commifjion intermédiaire a faitdrejfer^ cottfor^ 
miimne À ut Arrêt 9 du devis pdrncuUers des ou- 
vrages qui font a la charge de chaque Communauté en^ 
r€$ardd*acquiturfatdchei & nous envoyons ces devis 
aux Syndics avec un exemplaire de r Arrêt .& une 
kttreînftruclivedontfairhonneurdevousadriijjèr copie. 

: Le Bureau auwit dtfiré , Monfieut y jMUivoinÊOUÊ^ 
déférer le choix, du jour de t adjudicaliop. , maisom^ 
0 mine que votre atfence ou autres emptcheaicus 



9 



«7a NOUVELLE HISTOIRE 

mârdaffim ttxkmm dê CAnét : & comm tafaifâti 

tjl déjà fort avancée , on a cru devoir laijfer aujc 
Symiks la iihêrfi d'en fixer eux-mêmes U jour > ^ 
bar THommandam de vous en donner avis* 
' Le Bureau vous prie , Monteur, de vouloir bien 
foMnfmrê ces adjudications iu votre préfenu^ fi vos 
affaires vous U ^mettent \ & de faire entendre aux 
Communautés ^ quUn cherchant tous Us moyens £aU 
iiger le poids des charges publiques , la Commijpon 
intermédiaire ru ^peut pas perdre de vue t importance 
des oommunioétàtM dotusUes mirmni dÙS'^ntmes 
Us plus grands avantages y & qt!elle tiendra exac^ 
umsne la main À toxéaiàanJkCArfit dm Confûlf 
& de fis Ordonnances dans cette parue* - 
. Toi llumnsur àisrs^ 

Monsieur, 

yiotre tris4iumhU &trhi 
obéijjunt farviteur. 

Signé, BENGY. 

Monfeigneur V Archevêque ayant reçu les ordref 
du Roi du II SepttÊtin 1780» pour convoquer 
MM. Um Dipmis^ U Us tûur envoya k t& Sep^ 
tembre, les priant de fe rendra U xx Oâobre à 
touvsrture do tAgMUo* En sonfiqmnu defdm* 
ordres^ VA ^emblée de 1780 ouvrit fes fiances U 

SI OSoin, à mq htuns du fob^ & £y fonÊf 

fBouvis^ ... ) 
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Monseigneur TArchevêque 4c Bourges ^ 

Préfident, ^ 
M. de Véid » Abbé $U Satur. 
H. de Séguifan, Abbé du Landais. 
M. de Lacoux - Menard , Abbé du Chapitre de 

Notre-Dame & de St. Martin de Châteauroux. . 
* U» de Veiard , Chanoine de 1 £glife Métropo^ 

litaine de Bourges. 
M. de Bolzc, Prieur Titulaire du Prieuré fmiple 

de St. Hilaire près lioieres. 
M. Blanchard 9 Prieur de l'EglHe Collégiale U 

Séculière de Notre-Dame de Sales. 
^ M. de Leilang , Chanoine de TE^ife Gollcgîak 

& Séculière de S. Cyr d'iffoudup. 
M. Barbier, Chanoine 2c Chantre de l'EglifeCok 

légjiale U fécuUere de St. Martin-^e-Leré. 

« 

POUA LA HOBLESSEt 

IL k Coraie de Baibaaçon, Seigneur de Contre» 

moret. 

M. le Comte de Poix y Seigioeur de Marecteux* 
M le Comte le Groing , Seignèur detia Romagere; 

M. de Savary , Marquis de Lancofme. 

M. le Marquis de BMfet, Seigneor de Bloflec 

M. le Comte de Chabrillant , Seigneur du Magny^ 

if* le Marquis de Lufig»»! Scignew du Oiâteli^Sf 
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M* de Bethune , Duc de Charoil , Seigneur d6 

Mareuil & Meillant. 
M. le Marquis de Bonneval , Seignei^ de Ban- 

negon. 

M. le Marquis de Bouthillier , Seigneur des 

Aix-d'Angiion. 
M. Sahuguet d'Efpagnac y Seigneur de Sanceire« 

Pour les Doutés des VUUs & JUs . Campagnes 

dans Le Tiers - Etat ^ 

M» Soumard , Ecuyer , Seigneur de Croffes , 

ancien Maire de Bourges. 
M. Robert, d'IfToudun. 
M. Guimon de la Touche^ de ChâteaurouxJ 
M. de la Varenne , de Vîerzon. 
M. TerrafTe , de Châteauneuf-fur-Cher. 
M. Rebiere de Lizieres^ de 4a Souteraine*' 
M. Ferrand de Saligny, de Bengy-fur-Cran. 
M. Dupertuis^ d'Argenton. 
M. Deflerrand , de la Ville de Bourges; 
M. Geoffrenet Desbeauxplains » de Su Amand. 
M. Ferniet des Momieres , de Châtillon>lur*Inxire« 
M. Bernot de Congy , de. U Charité, . • / ' 
M. Grangier , de Sancerre. 
M. Abicot , d'Aiibigny, - ' . 

M. Alabonae 4e l'Endave ^ de St. Benott-du» 
, Sault. 

Baucbeton p de MaiTay» 

M* Poifle 
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Af» Poifle Defgranges , de Cluis-deffus; 
Rflppin de Chevenet ^ de Donzjr.' 

M. Thabault d'Archis , de la Châtre, ( i ) 

Tbiis Députés à i'AiTemblée provinciale indi* 
quée à ce jour, en vertu des ordres de Sa Majeftéj; 
& encore MM% de Bengy & Dumont, Procureurs* ^ 

Syndics, 6c le fieur Merle de la Bruglere^ Secré- 
taire. : 

Suu la uncur <U Ia Lettre du Rou 

^MioNs* rjirchegéque de Bourges^ mon înteiuioi^ 

* tjl que vous vous rendiei a Bourges pour le z Oc- 
tobre prochain ^uc vous coavo^uié^ pouf ce mém^ 
/vur Us perfonms que }*di ci" devant app'roUviéi 
pour Députes à CAJfemblie de C Adminifiratïon pro" 
vinciale du Berry^ & que vous pren'ui de Concèrt 
les mefures convenables pour l\xicuùon dés objets 
que /ai confiés à cette jâdminijiratiôn , tant pat 
Arrêt de mon Confeil du ti Juillet I778, qué par 
mes Lettres- Patentes vérifiées en mes Cours de Far^. 
Ument & des Aides de Paris. Le furplus de mes 



( I ) M. de Bethîzi » Ëvéqué dUxès ; M. TAbbé de Hercé« 
' M. Terminet, M* le Comte du Buat, M. de Saucé » M. de 

la Rochechevreux , M, TajUandier Dupleix, M. Belleau, 
M. Bonneau & M. Trotignon fe fonj excufés Tur diver« 
motifs de fe rendre à TAffemblée. * - 

' M. Dufour de CeriUi-,inortdcpHÎf i*Aaémbléede 1772^ 

orne IL SI 
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'inuntions vous fim notifia ûinfiqiià lA£tmbLici 
par le Commîffaïn que /'m aurai prineipalefiune char* 

gis fur u je prU DUu quil vous au. Mon/, fAr-» 
^htvique Ji Bourges^ en fa fainu gOriU. Ecrit A 

y irf ailles U on^c Stpumbn mil ftpt cent quatre^. 

'yittp. Signé, UOUIS : Et f lut tas^ Gravier sff ' 

vVERGEN^iES. 

La foufcription eft conçue en ces termes : . 

^ Monf t Archevêque de Bourga, 

MM. les Députés ont pris rang & féance daiî? 
Tordre accoutumé. 

L'Affemblée ayant été avertie^e larrivée de. 
M, le Commifliaire du Roi , il a été nomi^é une 
Réputation pour l'aller recevoir. 

M. Dufour de Villeneuve , Confeiller da 
en fes Confeils, Maître des Requêtes, Intendank 
, de, Jufliçe , epUce & Finances de ç^tte Généralité ». 
Commiffaire de Sa Majefté» étant entré & ayant 
l&lué TMemblée, a dit: 

MESSIEURS, 

- » « ^ 

L'intention du Roi, en vous réunifiant au jour*^ 
«l%ui, eft de vous mettre à portée de connoître 
tes opérations faites depuis votre dernière alTem- 
liée, les avantages & les înconvénîens qui en ont 
fu rtfulter, de reprendre l'examen des objets 
£ui ont éprouvé une forte d'ind^cifion ^ ^ilw!^ 
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miner ^ux qui, n'ayant point encore été dif« 
cittés , pourroient préfenter des vues utiles à la 

Province. 

Sa Majefté) par Arrêt de fou G>iifeil du 17 

Novembre dernier, a fixé, conformément à vos 
deûrs &Ç- aux elpérances qu*elie vous en avoit 
données précédemment, le montant des Ving- 
tièmes de la Généralité à la fomme qui rentroit 
chaque année dans fon tréfor royal ; Elle a expli- 
qué les motifs qui la portoient à c^t aâe dst ' 
bonté. * * 

Elle n*a mis aucune condition à ce bienfait j 
£non d'en ufer pour faire difparoitre les difpro- 
portions qui pouvoient exifter entre les contri-f 
buables^âc pour former la baie d'une répartitioix 
' plus jufte. 

La Commiffioft intermédiaire n*a rien négligé 
dans fes premiers efTais pour répondre à la con«. 
&nce du Roi, & fe Conformer aux difpofitions 
de cet Arrêt. L'Inftruftion qu'elle a publiée a 
obtenu l'approbation de Sa Majeflé mais ea 
faifant conaoitre ia iitisfaftion , Sa Majefté a ^ 
recommandé la prudence & la circonfpeâion. 

Le Roi délire que vous vous f^ez rendre 
compte des travaux qui ont été faits , 6c de ceux 
qui font préparés pour l'avenir; vous devez ea 
connoître les progrès & Tes difficultés; vous 
idevei examiner ^ d'après une expérience que vou« 

Si) 
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n'aviez poiût êticore, û. les moyens que vous âf^é 
indiqués^ û. ceux que Sa Majeftc a approuves, 
font les feuls que Ton puifTe employer pour par- 
venir à Tégalité & à la proportion fi defirables , 
& qui 9 une fois établies , doivent délivrer les 
peuples des inquiétudes & des peines que leur 
donneroient de nouvelles opérations &c de trop 
fréquentes recherches. 
' Le Roi a vu avec fatisfaâion que dans les 
afTemblées *de 1778 &c 17799 vous vous êtefi 
occupés des travaux publics comme d'un ob}et 
qui méritoit de votre part le plus férieux examen ^ 
& la difficulté que vous avez eue à voitis réfiimer 
fur cette importante matière, lui a paru Teffet 
naturel de l'application & du zèle qu'elle fç pro« 
met de vous dans tous les temps, poiur ce qui 
intére^Tera le bonheur des peuples. 

Sa Majeilé veut bien encore fotimettre i la 
difcufllon le choix des moyens qui feront jugés 
les plus convenables pour y parvenir. Elle me 
charge cependant de yous faire obferver que lé 
maintien des corvées^ qui obligent û fouvent de 
recourhr à Tautorité , feroit bien difficile à con«* 
cilier avec Tefprit d'une Adminiftration provin- 
ce, qui doit finguliéremeht s'occuper du plus 
grand avantage des peuples. 

En luâine temps le Roi a cru nécefiaire de 
trous fidre connoitre fes intentions fur la manier^ - 
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tl^établir la contiibutlon àtùmét à la Cûnfeâioii 
des routes. 

Le projet d'y fournir par une impofuion accef- 
fbire aux Vingtièmes,, ne répondroitpasaux vues 
de juftice qui dirigent Sa Majefté , parce que les 
frais de confedîon & d'entretiea des routes retom» 
beroient alors en entier fur ks propriétaires 
{txûs^ tandis que toutes les autres claâes de fes 
fu)ets partageroient avec euai^ les avantages qui 
en réfultent. 

La Capitation ^ peribnnelle de fa nature, fuit 
la réfidence des contribuables; la mefuce en eft 
.quelquefois déterminée par leur qualité piMS qu£ 
I>ar leur fortune, & prife pour Imfe de latontcî- 
bution aux chemins, elle n'atteindroit pas fure* 
ment les propriétsûres. ca nûfon de leurs pror 
priétés, ni dans les lieux oîi elles font iituées* 
Cet impôt ne peut donc fervii; de règle poiu* 
rimpofition des campagnes , & ne deviendrott 
utile que poiu: fixer la répartition dans les Villes 
franches, oii les particuliers fans biens-fonds étar 

blifTent ordinairement leur féjour. 

La Taille aâed^e les propâétés & les perfon- 
nés, de même que les diemins donnent plus 
de valeur aux biens &L à l'induibrie; elle e^ 
fupportée direâement parles Amples citoyens.^ 

& indireftement par les EccléfialliqueS j les No^ 

|>^s ^ les Ëxem|g^ qui la paient Iç no^ 
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de leurs fermiers ^ &c contribuent aâuellement 
aux chemins» 

Ces différentes conlîdérations ont fait juger à 
Sa Msqtùé qu'une impofition additionnelle à la 
Taille dans les campagnes , & à la Capitati^n dans 
les villes de Bourges 6c d'UToudun , devroit être 
préférée à toutes les autres pour fournir aux fiais 
de conflruâion 6c d'entretien des routes , parce 
■€fié^ s'étendant fur un plus grand nombre de con« 
tribuables^ elle adoucira le fardeau en le divifant 
davantage. 

Cet ordre des chofcs ne préfente d'exceptions 
réelles qu'en faveur d'un petit nombre d'Ecclé- 
fiafKqûes , de Nobles & d*Ëxempts qui feroient 
valoir leurs biens par eux-mêmes dans les limites ^ 
& fuivant la nature de leurs privilèges. 

Sa Majellé a déjà manifefté fon defir de dimi- 
nuer le nombre des Exempts dans toute l'étendue 
de fon Royaume , & Elle attend du zèle connu 
du Çiergé & de la Nobleffe , qu'ils dédommage- 
ront le i^fle des contribuables du vuîde produit 
dans l'impcfition des chemins par Texercice de 
leur privil^e, foiten ajoutant dans les difierens 
cantons qu'ils habitent, des fecoiirs volontaires 
aux fonds que Sa Majefté Elle-même deûine aux 
' 'Stteliers de charité, foiten fe livrantaux autres objets 
d'utilité publique qui leur feroient indiqués par le 

^t»efoîn des tKsuples £c l'état éi la Province» 
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; Le Roi m'ordonne de vous reicommander là 
toncofde & runioia qui préparent les délibéra^ 
tions feges, & obtiennent la confiance des peuples. 

Sa Majefté me charge enfin de vot» affurer , 
Meflleurs , de toute fa proteôion poiltrexécutioil 
des plans qui pourront ie concilier avec Tintérêt 
de*lÎEtat & celtâ de k Proyinoe. 

^ M. le Préfident a fié^nda à M» le Cominiflaîrê * 

'duRoi, & a exprimé les fentimens de refpeô ^ 
d'attachement te de fidélité de TAileBiblée envers 
SaMajefté. • \ ' 

M. le CommiflaireduRoi s'étant retiré , M. PAr^ 
chèvre de Bourges a dit que, fi TAâenibléé 
l'agréoit , il céiébreroit demain Lundi la Meffé 
folemnelle du St. Efprit datts ¥E%là{t Métf opo<^ 
litaîne , 6c tous MM. les Députes font convenu* 
dy affilier. 

Eniaite M« le Préfideitt ayaAt fttïéx compte i 

TAffemblée des difficultés qu'avoit éprouvées la 
Commifiion interinédiaito dans l'exécution des 
détails qui lui avoient été confiés, &c des efforts 
qu'elle avoit fiâts pdUIr !e$ vaincre^ a dit en même 
temps que c'étoit avec fatisfiiâîon qu'il pouvoît 
annoncer les nouvelles reflources qui fe préfen- 
tôient à la Province pôuir développer fes moyen* 
de profpérité ; que le Chapitre de l'Eglife Mé* 
tropoUtttne l'avoit chargé 4'ofirir à l^AiTembiét 

Siv 
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une fomme de ttcà$ mille livres pay^le en fi% 

ans , pour être employée à tel objet d'utilité 
publi<}ue qu'elle jùgeroit convenable : que £ le 
Chapitre, en offrant ceJon» avoit fkitlaréferve 
de les droits & immunités , il ne Tavoit d'aiiieurs 
, fait dépendre que dt l'exift^ce & de la conier«» 
Vation de TAdminifiration provinciale , ce qui fait 
adéz connoitre combien cet établifiement âatte 
l'efpoir & l'attente des peuples : que plufieurs 
Bgliies Collégiales 9 Communautés^^ Abbés Com- 
mendataires » Prieurs & Curés de la Généralité 
s*étoient empreffés d'imiter cet exemple , en adop- 
tant» quant à la forme du doiiy la délibération 
de l'Eglife Mctropolitaine ; que ces différentes 
offres réunies montent déjà à pUis dp foixante- 
jhuit mille livres : que plufieurs Gentilshommes 
de la province , au premier lignai de zèle & de 
bien public, avoient fàt à Tenvi des offres parti« 
culieres, fous les mêmes réferves 6c conditions, 
&C qu'il étoit dmgé d'offirir de leur part une 
fomme de dîx-fept mille livres formée en moins 
de vingt-quatre hemres : que tout annonce des 
fecours encore plus abondans^ déterminés par le 
defir de féconder les premiers efforts de TAdmi- 
niftration , &que 9 û TAffeii&lée le jugeoit à propos, 
elle pourroit dès à préfent accepter les fommes qui 
lui font offertes comme un témoignage flatteur de 

^Qofiimcc , & furfeair à délibérer fur leur emploi. 
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M. PÂrchevâque a de plus rendu compte à 

rAÛemblée de la dëputation dont il avoit été 
chaîné ^par elle auprès- de la Perfonne du Roi f 
conjointement avec M. le Marquis de Lancofme 
& M. Geo&enet Desbeauxplains, pour remercier 
Sa Majefté de TétaliHffeinent d^ule AHinimftratioii 
provinciale en Berry ^ & lui porter Thommage 
de k reconnoifiaiice des peuples. Il a inflruit TAf* 
femblée que la Députation avoit été reçue avec 
tous les honneurs qui ont coutume d'être accordés 
aùx Députés des Provinces; qu'elle s'étoit rendue 
à Taudience du Roi avec tous les Gentilshommes 
& Ecdéfiailiques diilingués de la Généralité qui 
s'étoient trouvés à Paris, &L qui avoient été invités 
à fe joindre à elle ; qu'elle y avoit été conduite 
par le Maître des Cérémonies , reçue dans Tap-» 
partement du Roi par M. Bertin^ Secrétaire d'Etat 
ayant le département du Berry , & préfentée à 
Sa Ma/efté par S« A. S, Monieignear le Prince de 
Contiy Gouverneur de cette Province; qu'après 
im difcours dans lequel il avoit tâché de rendre 
les fentimens .de TAflemblée» Sà Majefté avoit 
chargé MM. les Députés d*afliirer fa Province du 
Berry de la Proteâiott qu'Elîe lui accorderott 
dans tous les temps ; que M. Desbeauxplains avoit 
dreffé du tout un procès-verbal qui feroit dépofé 
au Greffe de l'Adminiâration » fi l'AOeuiUée k. 
(rpuvQÎt à propos, 
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4jui venoit de lui ctre rendu, a arrêté que le pro- 
.cès-«vert>al ilreâé par M. Desbeamiptaïns , ferait 
«ëépofë aux archives de rAdminiilratian , & a 
iremercié MM. les Députés^ M* le Préûcknt ea 
particidîer de la manière do«t il a réndo daiti 
fon diicours au Roi les fentimens de rAiTemblée* 
Dâibéfaiit eo&ûtefiirlssofi^ffitespirdtfféreas 
Membres du Clergé &c de la Nobléffe de la Pro- 
vim^ elle a été d'avis de les msffM^ & de 
iufmr à en déterminer remploi. 

Du Lundi 13 Octobre lySo^dix heurts du matin» 

L'AiTemblée a a£iilé à la MeiTe du St« Efprit^ 
ipii a été célébrée par Mgr. l'Ardicvêque. 

Z)ii mâne /our /.«juC 13 O^tre^de rcUyic* 

Il a été formé quatre Bureaux : 

Pour la répartition des Impofitions; * 
. Pour lei Travaux publics ; 

Pour TAgricuIture & le Commerce; 

Pour la Comptabilité; , 

Dans lefquels ont été diftribués les divers 
A4embres de TAflemblée^en fe coi^ormant, autant 
<{tt*il a été poffible,attx propordons étaUies entre 
les trois Ordres. 

> M. le Préfident a aàfi propofé à TAffemblée dé 

former dcu^ Comnùi&ons; Tune pour la réviûoii 
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'<ivL procès-verbal , Pautre pour la vîfite & inf- 
'peSêon des papiers & de Tétat duGiefe; ce qui 

a été agréé. 

M. le Piréfident a St enfmte ((ne M. Dufeurde 

' Villeneuve, Intendant de la Généralité, a voit 
adreffé , le iS de ce moisy à k Commîffion inter* 
médiaire, le JBnvet anètéauConiHI le ii Juillet 
dernier y pour la levée & impoiidon de la Taille f 
des impditions acceffoires d'icelle ^ ainfi que de 
*îa Capitation, y compris les quatre fols pour liv. 
& les impofiôotts établies au marc la livre de la 

Capitation, pour Tannée prochaine 1781, aîiifi 
que les Cofnmiâioiis des Tailles des fept Ëleâions 
de la Géiiâratitë : que k brièveté du temps qui 
s'étoit écoulé depuis la réception de la Lettre 
de M. rinteqdant fufqu'à Touverture des fëance$ 
de la préfente AfTemblée, n'avoit pas permis à 
la Gommiflion intermédiaire de s'occuper de 
. Pexécudon des commiffions des Tulles : qu'elle 
avoit regardé cette circonflance comme une 
occafion précieufe de recourir aux lumières de 
tous MM. les Députés; qu'en conféqueoce MM. les 
Procureurs-Syndics vencMeat de remettre fur le 
Bureau la Lettre d'envoi, le Brevet Génénd & 
k Commiflion des Tailles des fept Ëleâioiis de 
la Généralité. 

Leâure f^ite defeUtes pièces, eUes ont été rc* 
imfesà MM.ie8Com9iiflwespouriuép^^ 



Digitized by Goo^^Ic 



^«4 NOUVELLE HISTOIRE 

-de l'impôt , qui ont été pri^ d'en fiûre leur tap» 

port; enfuite un de MM. les Députes a lu un 
Mémoire iiir la navigation du Berry ( i ). 

L'AITemblée ayant entendu la leâure de ce 
Mémoire , a*arrêté qu'il feroit envoyé au Bureau 
de l'Agriculture &c du Commerce , pour le prendre 
.en conûdération^ & inféjcé au procès-verbal. 

^ Du Mardi 14 OSoht 17S0. 

Les Procureurs-Syndics ont rendu compte des 

différentes opérations de la Commifllon intermé- 
diaire depuis la dernière Afllemblée» concernant 

les impofitions & les travaux publics les pièces 
relatives à ces deux objets ont été renvoyées aux 
Sureaux qui en dmveitt connoitre. 

Du Mmredi 15 OSohrc. 

MM. les CommifTaires pour la répartition des 
impôts ayant pris le Bureau ^ ont dit: 

MESSIEURS, 

Nous avons pris connoiffance ^ fiiivant vos 
ordres , du Brevet de la Taille t de iès acc^wes 

& de la Capitation pour 1781. 



( 1 ) Voyez ce Mémoire , qui eft rapponé en entier ^ 
Igroçisrvertel imprimé > {wge 153 ^ fuivanœst 
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jLa'Talleinoateàlafoiiiinede Sii^^xi 1. aC » 



celle de 4489431 UiSf. i d; 

JLa Capitation à celle de • « 561,391 K » ^di 
T o T A L . « • • • 19832^745 1. » loJU 

Vous fçavez , Meffieurs , que les coimni ilSoti9 
îles Tailles ne font parvenues à la CommilTioa 
mteroiédiaire que le 18 de ce mois; elle n'ainroit 
donc pu procéder au département avant votrç 
réunion : il s'aj^t aujourd'hui d'en déterminer 1« 
moment fous le plus bref délai puifque le pre- 
mier paiement à £aire par les paroiiles eil exigible 
au mois de Décembre» Le Gouvernement en a 
fecîlité les moyens , en exprimant dans les corn- 
miffions même des Tailles» le pouvoir d'appeller 
les Elevions à Bourges. Vous n aurez donc aucune 
peine à déterminer à cet égard la marche con* 
▼enablë. 

" Une difficulté plus réelle s'eil préientée dans 
notre Bureau , 8c doit être mife fous vos yeux. Le 
Brevet & les commiffions contiennent maintenant 
les trois genres d*impofitions. Cette réunion pour* 
roit faire Imaginer qu'il eft expédient de les ren- 
fermer dans les rôles , fous ime même cote> mais 
après avoir balancé tes motifs qui pourroient y 
déterminer ^ nous avons cru appercevoir des in'; 
g^nvéniens à changer la formé des rôles» 
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,1^^ Les échéances des paiemens ne font paA 
les mêflKS pour la TsôUe & pour la Capitatîoji ; 

t^. Les rejets d'une année à Tautre dans chaque 
paroifle ne peuveat jamais axcéider , fuivaiit la Loi ^ 
le ônqmeme du principal de la Taille. Il fiiiit 
donc connoitre en. quoi il conMe : 3^. Tufage 
cft dans qvdques caatoBs qu^att changement des 
métayers ou fermiers à la Touilaint , le laboureur 
fertant paie le pria^al de |a Tai^e affeâée atf 
- domaine , & le laboureur entrant paie le fécond 
Brevet, il eû donc utile de diûii^uer ces impôts « 
dr*«itaat plus que leur' réunion 'dans le même 
Brevet du Coafeîl n'empêche pas qu'il n'y for-, 
ment des ar^to £$parés. Telles font» Meffieurs 9 
les obfervations que nous avons cru devoir vou^ 
6iie fur le;$ Çowmifliens 911 Mueront été le* 
mifes par vos ordres ; fur quoi la matière mife 
no délibération, il a été arrêté : 
• Que la Commiffion intermédiaire procé* - 
deroit au département 9, auiE-tot après la clôture 
deTAflemUée, 

1^. Que l'on continuera, comme par le paûe, 
Iruiàge de âke par cotes iep»éôs. la tépartiÙQm 
de la Taille, des ImpofitiipQS accefToires &dela 
Capitation. 

n a été fait enfuité leéhire par un de MM. les 
députés d'ua Mémoire fur la Gab^^ 
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* 

î du foir(^ I ). 

MM. les Commiflaires des travaux ^publics onl^ 
f ns le Bureau» & ont dît ; 

^ MESSIEURS, 

■ • - 

' SI votre zèle pour la vivîficatîon de la province 
<9e vous a pas pet mis de voù iaas regret les diffi- 



( 1) La veiUft de xetir iXme^ M; fo Duo d» ClwcA . 
adreiËi à.foii$ tes PtHrilégjéi usa Lm» owiImm ciwçQt* 

en ces termes: 

LE R 01 f Moafieur, ai^ laiffdnt encore , cette année au 
àt l*Axnanx$TMâTiQN maorwciAit:» k ekùim dv moym9^ 
jLmnpbygf four lu f/mwai» in §kemmi^ fom fi néceffhbttt^ 
À cette Province ^ a cru en mime temps dépôts ênammer qudiâ 
devoU être ( dans k cas ou elle rejittero'u le régime des corvées i * 
quîfmble peiLs accorder avec le but & l'efprit do fi/t infiiiiuioêt^ 
ik bafc delAeomnhMtio» qmy fonU fitkfiiaUèk 

Sa Màjeflé a reconnu que to n» pottook itro lèo^Vtrtgtîemes ^ 
parce qu alors U charge en retomheroit fur les propriétaires feuls , 
tandis que toutes Us eiajfès de citoyens profitent également des 
etoamages ^ protàmu ItocommumeMmi; fuo U Cafàtatimi 
fomt une bafe aujji défeBueufe^ en ce que ph^àert pmpriétaim' 
de la Province la paient hors de fes limites , & que bailleurs elle, 
fi détermine fouvent plus d après la qualité des contribuables que 
d'^tp^ UursfacMiiés* £'efi par ces co/tfidénuions que la contrit 
huîon aux chemins lui a pam deom Ùtt addk iounetie à in 
^^UUi f que ceux qui y fon$ affujeuis fapforim MftStm^^ 
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. cuUés attacbées à tout parti définitif fur Fobjeé 
important des travaux publics , vousavez du moins 

montré par la lenteur même de vos délibérations 
acvec quelle iàgefle vous vous déciderez dans tous 



& que Us Eccléfiafiiques , NobUs & Privilégiés f apportent in" 

éiireSemau dans la pcrfonne de leurs fermiers, 

. Citte attention dit Rùt à cançiUtr les principes iéqmU qui 
.font la hafe de fon gouvernement , avec le maintien des priviUgeê 

qiiclU regarde comme une propriété y n'd pu laîffer échapper â 
fss yeux qu'il y auroijt ua petit nombre de Privilégiés, qui, 
filifant valoir fitelfues terres dans les limites refpe^es de leurâ 
privilèges , fefoient exempts de la contribution aux chemins : mait 
Ce viiidd ne lui a pas femblé ifnm ^t[I<-'{ grande importance pour 
dfvoir if faire changer fur le choix de la bafe reconnue ^ après 
m mûr examen» pwr être la plus jufie^ Sa Majefld ayant 
Ê^nfidiri ^ordinairment aux qui formment la claffe peu nam^ 
breufe dans le cas de jouir de cette exemption , ètoicnt en même 
tefnps par leur peu d'aifance le moins en état de contribuer aux 
charges publiques dont ils fupportent déjà le poids ^ & ejpéran^ , 
d^ [He des EceUfiapjques , Nobles PrhUdsUs , pour le ^ien 
de la Province , qu'il trouvefoit aifément les moyens de la 
dédommager amplement de ce léger rmdc, , ' 

. Les efpérances 4fi notre jeune Monarque nom pas été vaines : 
le Prélat qui pHivenu ce Diockfe » Us 4^hapitres » les Abbayes » 
les Communautés , les Abbés^ Prieurs , Curés & Bém^àers fe 
f<mt emprejpls à Fenvi d* offrir des dons libres & volontaires 9 
qui augmentent de jour en jour , & ils forment déjà une fomme 
de plus de foixante-dix mille livres. 

JU Nobleffe na point cédé au Cler^* J?éjâ uan-futlemeni^ 

les temps 
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les temps fur ce qui touche bonheur des peu- 

ples% 

Deux quefUons embarraffantes pour des Admi* 
niftrateiirs confommés fe font préfentées à vous 

dès vos premières féances. 



la Memhrts de rAdminifiratton pmvineiaU^ mais même plufiettrs 
^amres cm en ce mmeiu ofirtt pour le bien de la Provime, 
des dons dont h totéU efi de plus 'de dix-fept mille livres V 

quoique formé par un petit nambre d'individus. Les Députés 
de la NobUJfe ont cru devoir au patrlanque dont vous ites^ 
euùmés^ de vous infinsire de ces efons généreux 9 ne doutant 
foint epCil ne vous engage à Joindre aux fonds définis pour h 
plus grand avantage de la Province , t; ijue vous pourre^ y 
confacrer* V Adaùmjlraiion provinciale fe fera un devoir Sex»' 
nuner avec foin V emploi le plus utile de ces dons précieux ^ & 
de le foire connoUre £une mamere authenùqtie* t£»es dons ojferu 
font 9 Mon/leur f iihres & volontaires , payables en fix ansy^^ 
ne pourront jamais être payes ni confiés (juà 1* Adminiflration 
provinciale 9 dont ils font dejîinés â féconder les premiers efforts^ 
Vous vottdret^ bien 9 Monfieur^ nous inflruire de ce fue votre 
gincrofaé patriotique deftinera au Hen de la Province* • 

Nous nous félicitons de la commiffion honorable dont tAdnd* 
nijlr^ùon nous a chargés , en nous rendant l'organe de fes efpér^ 
tonus , ^ nous mettant â même de lui annoncer vos bienfaits. 

Nous avons ilwnneur d'être avec un parfait & fmcere attai 
tiement^Monfieur^ vos tris'humbles & tres^béiffans ferviteurs* 

P* S* Vous vottdrei[bieu, héonfieur, adreffer votre réponfe 4 
/d. U Duc liE CwiKOi^r, âl'Anhevéché. A BOURGES. 

J'orne 1^ 
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- Faut<-il conferver ou détruire la corvée? 
faut la détruire, par quels moyens convient -îl 
de la rcnipiacer î " • 

Dans l'examen de la première queilion^ vous 
avez démêlé des faits &c des exemples trappans 
pouf & contre. ^ 

Des regards tombés fur le Languedoc vous ont 
découvert une province percée de toute part 
avec une magnificence & une folidité quiferoient 
honneur à Tancienne Rome : c'eft l'argent, avez- 
yous dit 9 qui a fait ces chemins & non les fueurs 
des malheureux. Mais le Languedoc , fixé depuis 
long-temps fur les vrais principes de la profpé- 
rité publique, a devancé de quarante ans le relie 
du Royaume dans la confedion des routes, & 
cette efpece de primogéniture fi glorieufe pour 
fes Adminiflrateurs , leur a donné le temps de 
conduire les travaux avec cette continuité qui 
opère iniènfiblement le bien^ &n$ furcharge pour 
les contribuables. 

. Eclairée plus tard fur fes propres avantages , 
la Généralité d'Aufch vous a montré la corvée , 
l'élevant par une . marche trop aâive peut-être , 
mais auffi fure , à la plus utile de toutes les ré- 
volutions. Ses habitans fortunés , efn vous rappel- 
lant les larmes qu'un Adihinifirateur eftimable 
leur fit autrefois verfer par les rigueurs de la cor^ 
yée ^ vous ont ajouté avec traniport qu'ils j>émi^ 
* ♦ 
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foient fa mémoire & qu'ils dévoient à fes foins 
bienâûfaos la haute valeur de leurs denrées & 
Faifance qui en eft la fuite. 

A une autre extrémité du Royaume vous avex 
encore vula corvée changer la furfkce de la Breta* 
gne, comme par un coiip de théâtre , & des routes 
auffi bien dirigées pour le commuée que pour 
la dcfenfe nylitaire du pays , n'y demander plus à 
fes Adminiftrateurs qu'un (impie entretien. 
- Vous avez juge par ces contraftes, que Targcat 
& la corvée préientoient Tua ^Tautre^ pour la 
confèâion des chemins y d'abondantes reffources^ 
& que û les travaux lalariés n'opéroieut pas avec 
la mên^ rapidité que la corvée » parce qu'ils ne 
fourniflent pas une fi grande maffe de forces , la 
corvée auffi faifoit acheter par des facrifices biea 
pénibles fur le préfent , les moyens d'indufirie 6C 
d'adivité qu'elle affure pour l'avenir. 

En cherchant à âûre fat vous-mêmes l'applica^ 
t ion de ces procédés, vous avez reconnu que la 
corvée coûtoit depuis long-temps à la Province 
un travail en nature qui pouvoit être évalué 
à 700,000 livres par an., quoiqu'elle n'eût pro-* 
, duit, année commune, que deux lieues de route; 
& vous avez regretté que de fi grands efforts 
n'euffent , conduit qu'à de fi foibles réfultatsJ 
D'autre part , le Berry aflez riche en denrées 

mm pauvre* m nwnéraire ^ vous a préfçuté pe\| 
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de moyens pour accélérer par la voie de Vimpoé 
les communications néceflairesà la ' Province , s'il 
falloit pour y parvenir des fommes égales à celle* 
que repréfentoient les anciens travaux : heureufe- 
ment des calculs & des eflais divers vous ont 
appris qu'avec 140,000 Uv. par an vous feriez 
conftruire trois ou quatre fois plus de routes que 
la corvée n'en avoit jamais fait conliiuire. Con- 
vaincus alors qu'il exiftoit pour âire les chemins p 
des moyens praticables autres que la corvée , vous 
n'avez pas balancé à la profcrire ; & s'il fut pro« 
vifoirement déterminé dans vos premières féances 
de conferver un travail en nature ^ ce fut en le 
dépouillant de tout ce que les formes anciennes 
préfentoient d'odieux & d'injiifte , en cherchant 
à le Élire exécuter par les voies les plus douces^ 
«n laiflant aux paroifies la liberté de faire travailler 
à prix d'argent. Ainû , Meilleurs , votre premier 
pas dans'Pexercice de vos fiuiâions^ vous a donné 
à jamais des droits fur la reconnoiflance des peu- 
ples* Ce fentiment plus durable que les monumens 
érigés à la vanité fur le marbre & les métaux ^ 
fe tranfmettra des pères aux enfans; &c ii jamais 
-votre admimftration paternelle leur étoît enlevée » 
il en refieroit ce fouvenir éternel : elle a détruit 
Ja corvée. . 

r Mais cette délibération provifoîrenefiit. Met- 
Rieurs, de votre part qu-ua eflai pour ^onaoitrç 
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le vœu des peuples^ elle laiiTok un parti dcânitifà 
prendre fur la manim de remplacer lacorvée, en 
refpeôant toutes les formes & tous les intdicts. Il 
étoit difficile qu'il ne s'élevât pas Sar cette queilioR 
des vues dîiFërentes. L'amour même du bien devoit 
les faire naitre. Au milieu de l'union la plus par- 
faite des cœurs nous nous trouvâmes tout à coup 
'entraînés à des opinions contraires. Leur choc 
parut tenir de la chaleur , tandis qu'il nr'étoit que 
Fefe du zèle. Auffi tous les vœux fe réunirent 
fans peine iur la propoiition de recourir au Sou- 

Votre confiance n'a pas été trompée; loin d'ap- 
percevotr dans nos incertitudes une occafion de 
faire triompher fon autorité , le Roi vous laifle la 
même liberté qu'auparavant fiur les moyens de 
parvenir à la confeâion des chemins^ St fe borne 
à fixer vos doutes fiu: la manière de vous pro- 
curer des fonds y dans le cas oà la préférence ieroit 
donnée aux travaux à prix d'argent. Il veut dans 
cette hypothèfè , qu\me impofidon'additionnelle à 
la Taille des campagnes & à la Capitation des 
Villes franches , foit préférée à toutes les autres ^ 
parce qu'étant fur un plus grand nombre decon** 
îribuabies , elle adoucira le fardeau des peuples , 
en le divifant davantage* Votre eminreiTement à 
répondre à ces vues de bonté & de juftice, vous 

ja £ût deiîrer que nous jremiffions fous vos yeux 

Tiij 
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les différentes méthodes qui vous ènt été éi-devaht 

propofées pour parvenir à la confeâion des routes. 
Cefl l'objet que nous allons eûâyer de remplir 

dans ce rapport. 

PREMIER MOYEN. 

Travaux difirihtés aux Farolffls par formt di tâchts* 

■ Ce moyen qui fixa d'abord vos regards en 1778 j 
ne préfente pas un iimple changement de forme^ 
puifqu*il ne laifle fubfifter de la corvée ni la du- 
reté d'un travail exigible par des contraintes im- 
périeufesy m l'injufiîce d'une répartition qui ac* 
cableroit le pauvre d'un fardeau à peine fenti par 
le riche ; aui& ne craignons^nous pas de vous le 
propofer dans le moment même oii les inftr unions 
du Roi y ians. profcrire formellement b corvée 9 
vous la préfentent comme peu conforme à Tefprit 
de votre inftitution. Des tâches équitablement 
réparties entre les Communautés de la Provincè 
les individus de chaque paroiiTe, conierveroient 
à la vérité l'image d'un travail en nature ; mais 
ce feroît pour ménager aux redevables la faculté 
de les acquitter de la manière la plus analogue à 
leur pofition & à leur goût: car, comme il feroit 
aulli facile de leur tracer des règles pour le partage 
du travail^ que pour la répartition de l'impôt qui 
en ticiidi Oit la place , le feul réfultat de cet ordre 
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idé ehofes feroit qu'en coficourant comme il 

veft'juike, par des efforts ôc des facriâces à la vi-i 
vificaûon de la Province^ les peuples retiendroient 
toute cette partie de leur liberté qui ne contrarie 
pas les loix générales dans fon exercice ; & Tal* 
ternative de travailler ou de payer , loin de blefler 
leurs intérêts ^ ne feroit qu'annoncer de votre 
part un defir plus vif de rencontrer leur conve** 
.nance# 

Cett^ vérité deviendra plus fenfible fi Voti, 

remonte à ces époques reculées où les lignes repré- 
ientatifs des valeurs n'étant encore ni univerfel* 
lement convenus , m fufl^oiment multipliés, les 
tributs de toutes les nations étoient pris fur le 
produit réel de leur territoire. Les commence* 
mens de notre Monarchie iourniflent une mul* 
titude d'exemptes en ce genre. Le fifc recevoifi 
alors beaucoup de redevances en denrées; nos 
Rois comptoient les droits de gite parmi leurs 
revenus ordinaires ; le fervice des armées ne fe 
faiioit pas par des loldats flipendiés par le Prince ; 
tous les devoirs enfin s'acquittoient andennement 
en nature. Vous avez vous - même reconnu la 
poâibilité d'y revenir , en balançant dans vos 
premières féances les avantages & les inconvéniens 
de ladixme royale ^ qui ne ieroit autre cbofe que 
l'impôt en nature. 

Si la ûmpliciti du recouvrement, fi la aéceiEté 

1 ' 
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de former un reveau public fiTe & invaiiairfè 

ont depuis long-temps introduit l'impoli tion pé- 
cuniaire chez prefque tous les peuples » ce chan* 
gement s'eft fait fans confulter leur convenance , 
& la perception ne s'eft pertedionnée qu'en ag- 
gravant la fourme & le poids des tributs* A l'égard 
des routes^ nous fommes encore , s'il eft permis 
de le dire ^ dans l'état pnmitif. Il &ut qu'il y en 
ait ; mais il eft indifférent pour radminiftratioii 
' publique qu'elles foient faites d'une maaiei^ plutôt 
que d'une autre. L'opinion appartient aux con- 
tribuables , s'il eft poifible de la leur laifter : elle 
les confolera en partie de là rigueur de lar con- 
tribuîioD. Lesparoifles voiUnes des routes pour- 
ront fe déternuner par goût ^ à donner leur 
travail plutôt que leur argent; celles même qui 
aimeront mieux payer^leierviroatde l'alternative 
qui leur fera laiflée pour ramener les Adjudica- 
taires des tâches à des prix juftes àc ntiodérés; 
en un mot^ il fera toujours poffible de conduire 
les peuples des travaux en nature aux travaux à 
prix d'argent 9 il feroit au moins très- difficile de ks 
ramener des travaux à prix d'argent aux travaux 
en nature : le travail offire donc une reftburce 
permanente & plus afliirée poUr la conflruâiott 
des chemins. Si TefFet de. l'opinion propofée eft 
de leur faire abandonner ce procédé 9 il vous fera 
^re 6c &cile de vous conformer à leur goût^ 
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!mais vous ferez alors fans reproche pour vous-^ 
mêmes , parce que le vœu pubÛc fera manifefté 

par les faits. • ' . . 

Les feules objeâions réelles qu'on puifle faire 
contre cette méthode, fe réduHènt à deux : la 
première, que les paroiifes n'étant pas dirigées 
dans leurs travaux , ne donneront pas aux routes 
la loliditc qu'elles doivent avoir, ne les condui- 
ront pas félon les règles de Fart , ne procéderont 
pas avec Pordre , la méthode , Tintelligence qui , 
en abrégeant les travaux , les rendroient auffi 
plus utiles. La féconde , quVn ne convertiflant 
pas le travail en impôt , on ne pourra donner 
^e des tâches fort foibles aux paroifles- éloi- 
gnées des routes , parce qu'il faudra leur, tenir 
compte xiu temps qu'elles emploieront à fe rendre 
avec leurs bcftiaux fiir* les atteliers , ^ que ce 
temps iéra perdu pour le public .& pour ^es» 
mêmes. 

' Il eft facile de répondre à la première de ces 
difficultés , que les routes continueront à être conf- 
tniites furies devis des Ingénieurs, Scies travaux à 
être dirigés par* les Piqueiu-s & les Conduâeurs 
d'ouvrages : que lesPrépofés de ce dernier ordre, 
fournis à recevoir annuellement votre approba- 
tion pour Texercice de leurs emplois, tnflniits 

par vos réglemens de Tcxactitude & des détails 

gue vous exigez 4'^^> exercés à metuç en aûioiii 
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une multitude d'hommes & de beftiaux , prc-* 
viendront par leurs foins les înconvéniens d'une 
conftruffion peu folide & d*uii travail mal ordonné* 
Si les tâches .s'exécutent par adjudication , les 
Adjudicataires ne feront déchargés qu'après avoir 
rempli toutes les conditions portées par les devis. 
Si lesparoifles tnivaillent , elles ne feront pas plus 

difficiles à organifer qu'elles rétoient ci-devant , 
& pourront bien taire en Berry ce qui fe pratique 
avec fnccès en Champagne , dans la Généralité 
cl'Aufch 6c dans plufieurs antres Provinces. 

Quant à la féconde obieâion , ne feroit*ii pas 
naturel de penfer que les paroiflfes éloignées des 
routes préféreront 9 fans qu'on les y force , l'adjudir 
cation au travail ; qu'elles calculeront elles-mêmes 
le temps perdu pour fe rendre à l'attelier , & la 
&tigue deJeurs beâiaux; & fi par extraordinaire 
cUeîr exécutoient leurs ouvrages , n'auriez - vous 
pas la preuve acquife que leur intérêt leur 
pofitioii les y ont déterminé? Il cft vrai que, 
dans le fyllême des tâches , elles fourniront des 
contigens plus foibles, à raifon de leur éloigne* 
ment ; mais penferiez-vous que dans le plan d'une 
impofition générale , il fût jufte d'impofer au même 
taux les paroifles qui , placées fur les routes , en 
recunUent immédiatement les avantages, & celles 
que leur élolgnement n'en fait jouir que de proche 
proche 9 &«pour aioâ dire ^ par contre-coup i 
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Cette cUâiérence ne vous échappera pas fans doute; 

La Généralité de Montauban qui a depuis pluûeurs 
années converti les corvées en argent , l'a faifié 
avant nous. On n'avolt affujeiti dans le principe 
à rimpolition des routes ^ dit M. le Commiilaire 
du Roi dans ion Difcours à l'AiTemblée provins 
ciale de Haute-Guienne ^ « que les Communautés 
qui étoient chargées du travail des grandes 
» routes. On a cru devoir cette année appeller 
I» à la contribution toutes les autres Communautés 

qui par leur éloignement étoient difpenfces de 
n ce travail. Elles paroiiTent avoir un intérêt moins 

direâ à la formadon & à Tentretien des grandes 
if routes. On a en conféquence fixé leur portton 
» fur un pied phis modéré. » 

N'eft-il pas jufte en effet que l'utilité des routes 
étant in^plement recueillie par les contribuables » 
les frais de conftruâion & d*etttretîen foient inéga- 
lement fupportés } S'il faut admettre des propor- 
tions différentes, pouvez-vous les tirer d'un prin- 
cipe plus naturel que l'éloignementou la proximité 
desjroutes; & dès-lors l'inégalité des tâches en na- 
ture, loin de former inconvénient, ne préfente- 
ra-t-elle pas un moyen fur d'atteindre les contii* 
J>uables en proportjicm de leur intérêt^ 
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^ijttiUaàons des travaux par atulUr^ correfpùn<^ 
danus à la contnBuiion des Paroijfes qui y feront 
attachées» 

^ la méthode des tâches que nom venons de 

Jbumettre à votre examen, confiiîe à propofer 
aux paroifles un travail en,nature dont elles pouiy 
roient iè libérer i prix d'argent : celle-ci confifte à 
leur propofer une contribution enargent^ qui lt9 
libéreroit d'un, travail en nature. 

En fuivant cette idée, il faiidroit que les tra- 
vaux des routes fuffent divifés comme d-dcvant 
par atteliers , & répandus dans les difFérens can- 
tons de la Province à la plus grande proximité 
poffiblede' tôittesles pâ^ifies; qu\m.rôle général 
de répartition ayant déterminé leur contribution 
lefpeâive en argeiir, fur les principes qui vous 
paroîtroient les plus jufles, on deflinât à chaque 
attelier les contributions de deux » quatre ou ûx 
paroiiTesqui pourroient plus commodément y être 
attachées y en faifant exa^ement correfpondre le 
prix des ouvragés au montant de leurs contribu-^ 
€ions , & que les travaux de chaque attelier fuffent 
enfuite adji^és par vos ordres à celui ou à ceux 
qui feroient la condition meilleure. 

Pour intéreflfer les paroifles à procurer les 
foumiilions les plus avantageufes , il feroit déter^ 
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Jïïmé par votre règlement général que tous le^ 
rabais obtenus par l'adjudication des ouvrages de 
chaque ■ attelier , tourncroient au profit des pa- 
roiiTes dont les contributions y ieroient appli* 
quées; qu'à cet eiFet les adjudications feroient 
annoncées par des affiches & publications, afin 
que les Syndics puffent prendre connoiâance des 
travaux, exciter les Entrepreneurs , les mettre ea 
concurrence, & fournir, lors des adjudications 
auxquelles ils auVoient droit d'aflifter , tous les 
renleignemens qui pourroient être utiles. La né« 
ceffité de prévoir tous les cas, & d'embraflar 
toiites les hypothefes , peut à la vérité vous laiffer 
craindre qu'on ne foit obligé d'adjuger les travaux 
à des prix au-delTus de l'eftimation , & la douceur 
de vos principes réûâera furement à vouloir que 
les paroifles fupportent alors Une furcharge quel-* 
conque^ en fus de la contribution que vous auriez 
fixée pour elles; mais, pourquoi n'ordonneriez* 
vous pas que dans des circondances femblables il 
fe feroit une réduâion fur le travail , ou que 
Taffignation d'une partie du' paiement feroît indi- 
quée iur les fonds de l'année fuivante. Si cette 
marche eft un peu moins 'fimple, elle affure 
au moins l'avantage d'aflbcier les paroiffes à 
VOS fuccès par le lien de leur intérêt propre , 

de les y attacher par une forte d'influence , & 

^'^ppofer aux adjudicataires un coj^^tradiôfi^ 
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intéreSé à faire baiffer le prix des travaiixi 

£n réfléchiâaot fur cette méthode ^ vous trou- 
verez peut-être des motifs de ne pas la rejettes 
fans examen. Elle confolera les peuples en leur 
montrant Temploi de leurs contributions ; elle 
bannira cette méfiance & ces foupçons dont ils 
étoient ci- devant tourmentés, qu'on n'éternifât 
les travaux que pour étémifer leurs fcharges. Eh! 
comment fe feroie^t-ils défendus de cette crainte » 
eû voyant que Ton changeoit fans ceflé, & fou- 
vent fans objet, la direûion des rgutes anciennes; 
que des paroifles employées depuis quarante ans 
aux travaux, fe trouvoient encore à trois xm 
quatre lieues de tout chemin public; que les 
fommes immeniès données pour les^ rachats de la 
corvée n'av oient pas encore fait conftnrire une 
lieue de route à 'jprix d'argent. Un procédé nou« 
veau, lulvl d'effets oflcnfibles, ranimera leur con- 
fiance : autorifés à s*adminiArer eux-mêmes, à 
faire verfer le montant des adjudications de la 
main des Coileâeurs ou des Syndics dans celle 
des adjudicataires ^ iistue verront pas leurs contri- 
butions groilies par le tranfport de l'argent, les 
taxations de5 Receveurs & les frais de Bureau ; 
Papplication immédiate de leurs fonds leur mon- 
trera que, s'ils concourent au bien public par des 
dépenfes néceflaires, on leur ^Murgoe au moins 
toutes iiipexilueâ. Une impoiiùoa géiiérale ieuc 
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: eât fait crsumlre peut-^être que les deniers n'eo 

fuffent un jour divertis à d'autres ufages; une 
impoûtioa locale ne laiûera au Gouvernement 
liii^nême aucun moyen cTen changer Femploi. 
■ A^es avantages il s'en joint de plus prccieux 
encore* Les tâches en nature ont cet inconvénient 
néceffaire , que les gens de l'art peuvent k tromper 
dans l'appréciation des ouvrages; réparties même 
avec juflice, elles préfentent à la plupart des 
hommes 9 des termes fautifs de comparaifon^ parce 
qu'ils ne voient dans un égal nombre de toifes 
de chemin , que des tâches égales ^ fans mettre, 
en balance la nature du travail & l'éloignement . 
des matériaux. Il pourrok donc arriver que de deux 
paroifles voiûnes» mais inégales en richefles & 
en population 9 Tune fe croirdt léfée par itne 
tâche de même étendue que la tâche donnée à 
l'autre, pour n'avoir pas comparé les cironftances 
du travail du terrain & des diftances; peut-être 
même verroit-on des tâches juitement & propoc* 
tionnellement Lncgales exciter des murmures 8c 
des plaintes , ii les adjudications s'en âdfoient à 
des prix difproportionnés. On ne manqueroit pas 
alors de mettre en parallèle les prix des adjudi- 
cations mal £ûtes , & il én réfulteroit une infufiice 
apparente. Dans le (yilême au contraire qui appel- 
lera les paroifles à fournir des fommes d'arg^n^ 
jCur Us atteliers , leurâ dxous refpeâiâ & leuxis 
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tapports entr'elles paroitront dans la plus grande 
évidence , parce que des fommes d'argent forment 
une mefure commune &c clairement apperçue. La 
diminution éventuelle de ces contributions pro- 
portionnées aux rabais furvenus^ans les adju^iica- 
tioi^s 9 ne fera que la récompenfe de leur zèle 
pour le bien public , de leurs foins pour procurer 
des foumi&ons ayantageufes, ians être un objet 
de jaloufie de paroîfle à paroifle. L*oppofition des 
intérêts fera ainfi naître la plus grande chaleur 
dans les enchères , & il en réfultera dans les tra« 
vaux la plus utile économie. 

Cet ordre de chofes multipliera tôt ou tard 
dans les paroSffes, des adjucUcatàires particuliers 
6c domeûiquesy qui, s'aiTociant les manœuvres 
de chaque canton , convertiront les travaux des 
routes en moyen de iubfiflance univerfelle, Sc 
l'impôt des chenuns regagné par chaque paroiffct 
deviendra dès-lors pour elle une efpece de patri* 
moine public en faveur de l'indigence. 

Les Etats de Languedoc qui, fans fuivre ce 
procédé dans le plus grand détail, s'eftbrcent d'en 
approcher, donnent , dans un Mémoire préfenté 
cette année au Roi , la préférence à cette forme 
de travail iur les atteliers de charité établis depuis 
-peu dans quelques Provinces. « Ces établiflemens, 
» diiént-ilsj ne peuvent entrer en comparaifon 
t avec CCS atteliers cônftans perpétuels qn4 

des txsLy3^xs^ 
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¥ 4esf travaux divers & non interrompus offrent 
9» de toutes parts daiis le Languedoc C'eft par 
H cette' faifon qu'a» lieu de porter de fortes 
» fommes fur un. objet particulier, on préfère de . 
M les divifar^ pour diyiier auffi les travaux; le 

#> bienfait eft alors knhble dans un plus grand 

I» nombre de^ lieux ^ l'égaUté fe Soutient dans ^e 
tt pr»c deS'&kûres, & ^ on jouit moins prompte* 
» mei|t, cette économie de temps eû.auiTi une 
ê» icon^mie de dépen{e >f, Çe&àonQ I4 per^ipja 
âe ce qui.fe pratique ea Lajig^uedoq <ji^e. np,i^^ 
avons. rhomMBur de .yo^pçofyp^r ici , . i|y£&-bteii 
que le moyen j(ur d'attirer l'argent dans la Pro- 
vmce par Tattion du çomm«çg,,4Cic|j^ Jç,;:çten^r^ 
dan$,?chaquec3fttonr pa£ raâiqa du travai}. . . : 
. Au lieu, d'attribuer, aux .paroifles la façul|;ç ào^ 
payer .l'adjudicataire ^éi^iài^'ôCrAe ùj^e^tf)^ 

à leur profit tout ce que les adjudications pro^ 
^^soie^t de héfiéû/f^ le^ .dçvis. ejiimatifs j; 
on a propofé un autire moyen de p«irvenir à deç 
adjudications économiques , & c'eil un des 
fous - ingénieurs de la - proyince qui nous en a 

fourni Fidce. Apres les ellimations du travail de 
chaque «attelier » on pourroit, felçnlui , a4ii}g.«t 
les tâches auxfoumiffionnaires^qui , moyennant 
la portion contributoire de chaque communauté^ 
s'engageroient à âire une portion qjuielcpnque 
d'ouvrages en fus de jeux portés, par les dcvi^j 
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la préférence feroit alors dévolue à ceux qui poii^ 
une foinine déterminée d'argent , conûruiroient 
plus de chemin , & le bénéfice des ad)itdicEitiod$ 
ne tournant plus au profit des paroiffes , leroit 
recueilli par le public lui-même. Cette marche 
vous paroîtra la plus jufte & feroit fans contredit 
la plus utile ;« mais il pourroit en réfultcr que 
les adjudicataires fe liant les uns avec les-autrei 
Vferoientun jour la loi à rAdminiftration , & qu'ils 
h'ofFriroient que peu Ou point de travail fûrâbon- 
dant pour obtenir la préférence , parce qu'ils fe^ 
toieiit sftrs de n'êtré :pas contrèdits dans leurs 
offres. La manière ia plus fure d'avoir des adju- 
ttcarîôns à bas pnx %it»t doiic d'y mettre les 
intérêts en oppofition , &'fur-fout-dè1es divîfer 
en petites parties. Les manœuvres des entre- 
prénJéUfs , dit un%tifcûr - connu , '6>ht toujours 
redoutables, iKais elles ne deviennent jamais plus 
lucratives^ pouf eux, que qtiand ils pçuventâire 
des 'marchés en gros. Ce Ibnt ceux- la qui font 
leur 'fortune. -Les ftibdiviiions les défolent ^ 
parce qù^ëlles donnent 'lieu à la èohcunierfce; 
mais ce n'ell pas une raifon pour .renoncer 4 
s'en fervir. C'eft donc par cette marche, qu'une 
îadminiftration s'éclaire fur la vraie valeur des 
travaux , ic rompt les projet que la cupidité par* 
tlculière forme fans ceffe contre le bien public* 
Or 9 cette oppoûtion d'intérêts ^ cette concurrence 
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fùie nleipi^roiit.qu'à la Êiveur des adiudicadons 
de travaupic par petites parties & par l'intérêt qu'on 
^QOD^eroîjt aux paroi^s à procurer du rai>âi&daiis 
U$ fàXf en^Êd&nt tourner les -diminutions à- leur 
avao^a^i CeA à vous à prononcer fur le méritQ 
dçs deux procjédés. 

T R Q S I E M E M O Y E N,^ 

* # # * # 

Impojiùoa gijiiraU% 

l^.d^t^ dans leii|uels. nom venons d*entret 

fur l'iinpolitiQn locale , vous ont déjà montré 
combiifii il pourroit.êûre avaii^eux de convertir 
lé tmvall en impôt. Peut4tre les avantages atta- 
chés à ria)pçiit^n générale vous feront-ils encore 
ieniîr c^bi^n il teoit dangereux 4^ préfeater 
airt: peuples un travail en i^ature avec la faculté 
4e le faire exécuter à prix d'argent Comment 
en effet lajnultitude toujours aveugle ^ & fouvent 
pafliOQnée , faifiroit-elle les termes d'une compa- 
nûfoB fi difficile à établir i L'impôt lui préfente 
xoit-il d'autres rapports que celui d'un préle^* 
ment.'feif iiir fa propre fubûfiance ^ & d'un ùlc^^ 
force fur fa propriété? Appercevroit-elle r*® 
.travaux ialariés reportant dan$ chaque r"ï<>'i la 
ibmnne/qu'elle auroît fournie, la contr*^^** 
.chemios n'opéreroît dans les facultés*^ ^ dépla^» 

cernent isékmtmk^H qnejla p^ffr^ f es trayau* 



r 
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atigmentant le pnx delà hiaunTc^tî^é^^^^^ ioA 

du journalier deviendroit chaque jour mèilléiir? 
Sçauroit^elle prévoir que 4a rigueiir -dès ùMons 
ne perfnettant'pâè; ''è'einplèyer lès tgBlpé âiortl 
pour ragrîciilfiîfe à la çonftruction des routes^ il 
' faudroit forcément y coniacrer le temps dtl'laboiir 
ou des femences , 6c des travaux au-deffus de 
tout prix ; que les befiiaui:^épmfé$^ par des fatigues 
cumulées, fuccomberoient enfin & ruineroient fou* 
vent par leur mort les propriétaires. Ceft fans 
flbtite^ MeffieurSy fur ces combinaifons iféfléthies 
& fufiérieures au vulgaire qrfîl* tous appartient de 
le diriger & de lui âite même line ûilutairê vio- 
lence. Dans la néceflîté'de prendre un parti défi- 
nitif , Timpolition générale frappera d'autant plus 
certainement vos regards-, qu'elle eft le «ioyen 
le plus fiirSc le plus fitnple de remplacer Tancien 
réginië. Elle ne iaiiferà fias- xâême fubfiftër rimage 
rcvoitante d'un travail forcé & fans falaire ; elle 
opérera fur tous les contribuables par un feul 
'^incipe , '& lefS atteindira 'èatis les proportions 
vous aurez déterminées. Elle écartera ces 
nombreux détails qti'entraineroient néceffairement 
'& la méthode des tâches & celle même desadju- 
dicatiot^ par atteliers; Le changement une fois fait 
de travailen impôt-, il né reftera plus qii*à déter- 
miner le m Uleur emploi dés fonds publics & à • 

le furveiUen C'eft alors qàe^les balwtam def 
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4ie leurs vignes & de leurs giiérets, goûtcrtwnt 
fans ciaiate. d'être arrachés à leurs a&l^^ cette 
jâaucr:|nix'rqul fsdt leur ^premier bonhedr. - 
. Facile à fe prêter à toutes les formes, Timpo- 
£d<m géaoénde a'excluéia: ^a5;inÊfiie Lfss xonfi^ 
/rations crcconomie, Néceirairement elle épargne 
le tenps. qui feroit ^perdur.pour k rendre aw 
atteËers:*& «en reyènir ;oteiiips fi coofidérdble f 
qa'ûleùt iiiffi-peut-êtte..pour conflniire' tout ce 
<)tt11 y . a'^de* cheiiiiiis:ea JSeny- Elle lavite une 
claffe d'hommes à fc vouer aux ouvrages des 
roatesr^ ic. £omés à qes travaux , ils abrégeront 
les pebiesrde la conAriidioii v la vendront même 
pluSi folidepar leur aptitudé:& leur intelligence. 
< Notift ne; joindrons pas à ces avantagesla facilité 
«te porter, les travaux fur une route plutôt que 
fur Tautre^fuivant la Jiahue des befoifis publics , 
parce que cette facilité conduirdit iiifailHblefflenl: 
à des injuilices. L'impôt oeffant . alors ^^e refluer 
en dépenfe fur les caneoiis qui Fauroieôt payé^ 
les pays plus promptement percés de routes trou- 
veroknt datisraccroîfiSnneiit.dela circulation^ de 
quoi payer leur impôt, tandis que les paroîffes 
placées près des chemins quLrfâeroient en arrière, 
atténdroient pendant foîxante ans peut-être le 
fruit de leurs avances. Les prciérences données à 
fertûnçs routes > en confidéra^n des befoim 



publics f paroitroient toujours accordées aux folii^^ 
citBtioiis partkuli«re8; Ceti ces aotifs fans 
doute que les Etats de Languedoc, au lieu de 
|K>rter .de:fi%rfees ionuiicsfur un objet détenitiné^ 
les divifent pour diviier aiiili les travaux. Si le bien 
l^ttétaU'epere uapeu pluslentementpar cemoy e% 
9 s^>père en même temps pour tout le monde , 
& chacun jouit en proportion de ies facrîfîces. 
. 'Noiis devons encœe; moins yous .jdîffimuler.; 
en iiniiTant cet article, que rîmpoûtion générale ^ 
fi commode d'aiUeuis^ laiffe deux gmnds mCim* 
véniens à craindre : le premier cft d*âlarmer 
par l'idée d'une impûâtion.permanenteydont vous 
n'êtes.pes encore afliirés de ériger en tout temps 
l'emploi. JLe fécond ttt de mettre toute cette partie 
de la maiititention publique dans la mmn des 
Prépolés des routes, parce que, principalement 
inftruits des iecrets de l'art ^ des prix des travaux f 
de Pexaâîtûde des devis, 3s attirent tout à leur 
tribunal ^ la faveur de leurs connoiûances. La 
puMicité des adjudications ne feroit plus alors un 
frein pour les adjudicataires, parce qu'il leur eft 
plu^ utile de fe lier d'intérêt^que de ie combattre. 
Il n'y a que Fimpofidon locale qm ait le mérite 
de prévenir cet abus. 

Ceft ainfi que' tous les procédés femblent s'ex- 
clure & fe contredire les uns les autres : votra 
lageffe ffaura les balancer & les réfoudre» 
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I^UATRIEME MOTEM!i 

Emprunts, 

Plufienrs Provinces ont employé & empl<»enf 

encore la voie des emprunts pour fournir ^wç 
frais de la conftruâion des chemîfis. Le pays 
d'Artois , après avoir déterminé les routes qui lui 
étoieat néçeflaires» a ouvert» pour leur çoq&g^ 
tîon , des emprunts rembourfables en cinquante 
2ns. Les Etats de Languedoc tmpjruof eat 4u 4K>m 
àe- la Province^ pour les routes dpnt elle eft 
tenue ; les trois SénécbguiTées du pays y pour celles 
qitt font à leur charge; les Oiocèfes & les G&tnr. 
miinautcs pour les leiurs. Mais il n'y a que les 
fommes proveni»^ di^s pr^giiers eaipimils qui 
foient employées au gré des Etitts» dans toul^ 
rétendue de la Province. Les Adminiftrations fecot^p 

dain^s-9 les Séoéchaufieef» Dîoc^es , le$. 

niunauîtis, opèrent cbacupe dans leurs limites^ 

Çeû 9àv& que los empnwts fpÇon y j)oi> 
tent par^totit Tadivité & les moyens de fubfifr 

tanc;e. .L'prdre des chofes n'e,ft, p^ Je même eiçi 
Berry. Vot^e AdminiAration n'e^ pas fubdivvifée, 
6l chaque arrondUlement ne pourroit^as pr.endi ç 
4^ cros^^m^s di^n^, yqus m pQUifxiez 4oaç 
emprunter que colleâivement , & la jufiice vout 
idroit alof^ que (epoirta^ez dans cloaque 
caittOfij 4»$ (çmms çoirçipPQd^ntes à ia portips 

y XV, 
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d*mi£rÂr dont il lisroit tenn. Sons .cette feime^ 

la voie des emprunts préfente de grands avan* 
lages. Elle fuppofe une im^foStàon générale pour 
faire face aux rembourfemens , maïs eîîe pourroit 
être moindre qaefi l'impofition feule devoitfoumîr 
à la conflniâioiî des routes r ahifî la Ptovince 
leroit foulagée , & les chemuis ieroient Êdts 
beaucoup plus vite. Les denrées augmentant enfinte 
de valeur , fourniroient abondamment par leur plus 
value aux rembourfemens 6c aux arrérages^ de 
ferte qu'à proprement pat4ef , les frais des' due- 
xnins feroient pris fur leurs produits. Mais il cou- 
vient de vous obferver que les Etats de Langue 
doC) ainfi que ceux d'Àrtoîs, repréfentent ces deux 
Provinces & peuvent âipuler pour elles; nous ne 
ibmmes que les Admîniftrateurs du Berry r& cette 
conûdération eft ici de grand poids. Pourrions- 
nous en cette qualité faire contiïiâer à la génération 
préfente & future des engagemens avoués par la 
5uitice & par les Loix } Le Gouvernement lui- 
même le permettroit-il ? Les emprunts des Pro- 
'mces doivent avoir fon autorifation; û. elles 
tecouroient toutes i ce moyen , les opératioils 
utiles aux finances du Roi pourroient être fcHivent 
gênées, parce, que la'poffibilité'des*emprunts eft 
néceflairement déterminée par la mafle d'argent 
qui circule dans l'Etat. Avons-nous mêàie acquis 
ce degré de fiabilité ^ de confiftance qui perm^ 
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ÎTeffayer fon crédit en grand, & d'ouvrir des 
emprunts confidét^Ue^? Il feroit affligeant d'ap* 
peller Targent des prètews, 9t d'éprouver qu'ils 





rs 







& ces inconvéniens, TOUS penferez peut-être que 

le parti le plus fage feroît de faire des effais. Un 
emprunt très-borné^ defiiné à une partie de che- 
min que vous voudriez accélérer par des iecours 
extraordinaires y vous édaireroit fur vos moyens 
& vos reflburces. Vous pourriez lui donneriez 
formes les plus accommodées au génie des habi- 
fans, le drconfcrire dans la Province, le diviser 
en parcelles, établir des facilités pour le rembour- 
iement, de manière que les plus petites économies 
domefiiques pu^fentmofi tourner entie vos mains 
à l'avantage du public. 

' Telles font, Meffieurs, les diff£rentes vues for 

lefquelles nous vous propofons de délibérer. Le 
Bureau les a balancées les unes après les autres , 
Cr n'a pas négligé de s^éclairer dans leur difouffion 
par Texpénence des iaits furvenus depuis vos 
dernières féances* Ha vu que plufieurs paroifles, 
après avoir commencé d'exécuter leurs tâches, 
âvoient £ni par les adjuger de leur propre mouve- 
ment ; que d'autres ne les avoient f»t adjuger que 
fort au-deflus ou fort au-deflbus des devis eâi* 
jnatift, ce qui ne pouvcnt provenir que de Ymtf» 
2^iit<XiQa des devis ^ ou de l'ignorance & dg 
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flWivaife fei des adjodîcalaifes; que cesréAthatS 

avoient fait naître de toute pan des plaintes des 
jconmmnsiilës fur rinjuftîec de la répartition , £ms 
qu'on pût nettement en démêler les caufes, puif- 
iqu'elles pomoient ^akmefit avoir pour principe 
ou des appréciations inexaâes des travaux , ou 
des adjudications faites fans connoiiTaiice d« 
oufe. 

Juftement frappe des avantages de llmpofiîion 
générale 9 dr la itmplîdÉé de, ies procédés , des 
fuccès qu'elle obtient dans quelques pays d'Etats, 
il n'a pourtant ofé s'y refondre y par la crainte 
d*en voir palier, les fonds h d'autres ufages, & 
d'augmenter Tinfluence des Prépoiés des routes f 
qui priitcipedMient inAmits > du prix des travaiutp 
attireroient tout à leur tribunal, à la faveur de' 
leurs connoifiwces. U a fuf'tout s^réhendé qu'ime 
Adminiflration pécuniaire ne devint inienâMement 
fort coùteuie^ & que Timpoiition ne s'accrut, 
ians que les travaux fe multipliaffent en proportion 
des dcpenfes, 

. La voie des emprunts lui a paru prénuaturée 
dans un mpinent oh rAdminiftration ne fait que 
de naître , ne fubiiÛe » pour ainfi dire^ que par 
forme d'efiai, & n'a pas encore acquis cette 
ilabilité qui entraine la confiance des peuples, 
& détermine les prêteurs au placement de imt$ 
^onds^ • ' 
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Ces confidérations ont conduit le Bureau à 
doniier la préférence, fiur tous les moyens pro* 
pofés , aux ad)udîc«tk>its des travaux correfpon- 
dantes à Ja contribution de-5 paroiffes attachées à 
chaque atteUer^- non* feulement parce que cettff 
méthode écarte les dangers inséparables de l'impio- 
£tioA générale & les embstrras liés aux tâches 
données en nature , aînfi que les plaintes qu'elles 
x>ccaûonnent,mais parce que, mettant les paroiffes 
à portée de défendre les intérêts de la Province, 
contre la cupidité des adjudicataires , il en pourra 
Téfulter dans les trav«ix la plos utile économie ; 
parce qu'elle montre aux paroiiks l'emploi de 
leurs fonds, les leur fait lever à peu de irais, â£ 
principalement parce qu*elte donne la fectUté de 
multiplier les atieiiers 6c de reporter ainfi en 
""dépenfe fur chaque canton, la contribution quil 
aura fournie. 

Le Bureau eâ en conféquence d'avis, i"^. que 
les travaux publics qui s*exécutoîent ci-devant 
par corvée, ioient détormais payés à prix d'ar- 
gent.; 2^. que ces travaux foient diviiés comme 
ci-devant par atteliers répandus dans les divers 
cantons de la Province , & à la plus ^nde proxi^s 
mité poflible de toutes les paroiffes, de forte 
qu'elles puiffent luivre remploi de leurs contri- 
Kutionis; 3^ que les adjtidîcations des travaux de 
chaque attelier fe faffent en préi^ice d^ S^adic^ 
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^cs paroilles dont les contributions y font em-^ 
ployéesy ou eux appellés , afin qu'ils procurent par 
leur concours & leurs lumières lés foumiffions les 
plus avantageuies ; 4®. que le bénéfice provenant 
des rabais obtenus fur PeAimation des travaux foît 
réparti en moins impoié fur les paroiûes de chaque 
attelier ^ au marc la livre de leur contribudon, & 
cfue , dans le cas où les ouvrages ne pourroient être 
adjugés qu'au-deiliis du prix porté par les de vis , 
il y f<Ht pourvu par une réduâion de travail ^oà 
par TaiTignation fur les fonds de Tannée d'aprcs^ de 
la fomme qm excëderoit les contributions de l'année 

courante; 5^. qu'enfin les adjudicataires loîent 
payés dans les temps fix^s lors de l'adjudication^ 
par des mandemens qui leur feront délivrés iiir 
les paroifTes dont ils auront exécuté les travaux, 
ûns que les fonds paiTent par d'autres mains que 
de celles des Collecleiirs dans celles des adjudi- 
cataires f aùnii qu'il fe pratique pour les réparadons 
des Presbytères & des Eglifes. 

L'Affemblée , après avoir entendu ce rapport ^ 
s'eft occupée des diâférens moyens qu'il préfente; 

vu l'importance de la matière, la délibération 
a été renvoyée à un autre jour. . 

. Du Jeudi i6 OSohrê 1780» 

L'Affemblée a difcuté lé* rapport qui hii avoit 
iii fait la veille» ' / 
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[■'■■' Du rtttdrun 17 Ocloirti " ' 

•UAffemblée^ après 'wosrtenmné la difcd&oii 

> Al rapport fait par le Bureau des travaux publics ^ 
a-^êrë, fous le: bofi.platiir du Roi; que len 
travaux qui s'exécutoient ci -devant par corvée 
feront déformais payés à ptix d'argent; i^. que 

. ces travaifîc feront divifës comme ci - devant par 
atteiiers répandus dans, les divers cantons de 
frovincfe, & à la plùs grande proximité poffibte 
de toutes les paroiEes , de forte qu!elles puiflent 
fuivre l'emploi de leurs contributions; j^. que les 
adjudications des travaux de chaque attelier fe 
ieront «en préknce' des Syndics des paroiûes dont 
les contributions y ibilt employées:^ ou eux apr 
pellés , afin qu'ils procurent , par leur concours & 
i^urs. lumières 9 les fenmiffions/lqs plus avanta« 
geufes ; 4"". que le bcnéfîce provenant des rabais 
obtenus fur Teûimation des travaux fera réparti 
en moins impofé'furles paroiflesde chaque attelier, 
au marc la livre de leurs contributions , &c que 
%fts léH»s oii les ouvrages ne pdttriroient être 
adjugés qu'au-delTus du prix porté par les devis ^" 
il y fera pourvu par une. réduâÎQn, de travail^ 
ou par l'aflignation fur les fonds de l'année d'après , 
de la fomme qui excède r oi t les contributions de, 
L'année, courante; 5^. qu'enfin les j9di.udicataires 
(igiroot payé> àms l6$ temps fi^cés Igi^ l'adju^ 
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dication , par des mandemçns qui leur feront déli- 
vrés liir les paroiûes dont ils auront exécuté les 
travaux 9 ûm tfm les fonds paflent par d'autres 
^nains que de celles des CoUeâeurs dans celles dés 
adjudicataires, aiofi qu'il fe pratiqué pour les téjp» 
rationi, des Presbytères & des Eglifes. 

Du Samedi ^iS OStf^re lySo. 

MM. les Procureurs- Syndics ont rendu compte 
à rAfie.ii^lée de la diftri)}ulida ûààe par la Com- 
miffion intermédiaire de lafomme de 50,000 liv* 
accordée par le Roi ûjut les fonds des impofitions 
de 1780, pour être employée en travaux de 
icharitéy & des contributions volontaifes offertes 
tant en argent qu'en travaileÉ mitsire par diffîrens 
iproprlétaires ou connmunauités de là Province pouf 
lemême objet» & montant ehfemblje 444^338 li^« 
15 fols. - : . : ' * : 

^ Du Lundi 30 OSobrc ijZ(X^n&uf. hmrcs & demie 
^ du matin^ / 

• MM« 1^ GomgtîÛfiires d.e jl'impôt ayant pus 
bureau > M^-l'Abbé^B^ Ve^i.^ dit.: 

' . MESSIflURS, 

' Le premier travail du iiureau de rimpot a re^ 
gardé r^écutim du Breyet de h Taille 6t ^de là 
Capitatioui* Sa iecondp occupation a /ojulé fuy 
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VJmpofitîon des Vingtièmes , & fur Teffet des 
nouvelles méthodes iotroduites pour la leyée de 
cette impofittoji. Le rapport de Meneurs vos Syn« 
dics , ( &c noLis devons l'avouer avec atilidian ) 
les relations de tous ks coins de la Province ne 
nous ont pas annoncé la niarchc paiûble que nous 
aurions deûrée. 

Les agitations, les plaintes & les oppofitîons 
n'ont pourtant pas été pour nous un événement 
imprévu. Perfbnne . n'ignore qu'il ne slntroduit 
nulle part une nouveauté fans exciter des récla- 
mations 6c des critiques. Les abus les plus odieuJt 

trouvent des vûix en leur faveur , lorlqu'un fage 
Légiilateur veut y ^ mettre la réforaie.' La raifon: 
«A eft 'fimple : tout abus prodint la fubfiftance à 
quel^pie individu : toute reforme judicieufe lui 
âte cette fubûftance, Sc tom changement heureux 
cau£e quelque incommo£té à ceux qu'on détourne 
de leur, routine journalière, 

Ceft l'effet , MelGeurs , de tout changement 
quelconque dans 1-ôrdse Social â^l'Adminillrateur 
qui éft obligé d'en -frire un pour le bien général , 
doit s'attendre à des plaintes, Cciix qu'il favorife,' . 
par la jaftice qu'il letir procure ^^mfent lefilence 

& ceux qui fouffreatdu changement, lont les feuls^ 

qui élèvent la voix» Il eft vrai que le même fort 
P^atteiid , s'il laifle Aibfifter les^abus; ceux qui en 
profitent fe taifçnt, & ceux, qui ioatacçablé% 
luttent ^ des çns per^ans^ 
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Une difFéraice énorme fe trouve pourtant entré 

Ce^ deux cas ; l'Adminiûrateur qid réforme l'abus 
a pour appui la fatisfaâton d'ud cœur vertueux , 
6c le calme d'un devoir rempli ; rAdminiflrateur 
au contraire qui laiiTe Tabus aUer ibn cours , ne 
Kntre jamais en lui-même fans y trouver le trou* 
ble d'im devoir non rempli & l'inquiétude des 
femords. 

Nous avons une confolatîon à vous préfenter,' 
Mefileurs» dans Te cas aâuel : c'eft la faaUté de 
calmer les inquiétudes de vos concitoyens. Il ne 
s'agit que de leur déâiiler les yeux iur deiauiles 
alarmes » & xle leur expliquer plus dairement des 
intentions qu'ils ont mal interprétées. 

Vous ^et obtenu pour la« Province , T^Sioit^ 
nement des Vingtièmes, 6c tout habitant duBerry 
l'a reçu comme un bienûit* .... 

L'abonnement exigeoit une Solidarité de toute 
la Province , pour la. fomogie. convenue avec le 
Gouvernement.-:; . v. :f :.: 

La même, raifoa qui extgè-rld* folîdarité de pa- 
l[oiâe àparoifle^' exigeoit égaleoiâBt la iblidarito 
des Contribuables dans chaque parôiffe ; & le prin- 
cipe de la folîdarité exige enfin qu'il foit fait une 
tépartition jufte & proportiorniefte-du.poid^que 
tous fupportent en commuiv. - * ' 

Vous avez cru, Meâieurs^ que perfonne^ne^ 
çouYoit mieux rencontrer cette pio]>ortion jufte 

^ fScrefpeûiy^ 
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Se refpeâtve delà fomme abonnée, que les con« 

tribuables eux-mêmes , par la voix de^ Commif» 
fairesi qu'Us choiiiroient librement. 

Votre « intention n'a jamais été de gêner les 
contribuables , par des.mcchodes qui puGent alar« 
sn^r leur imagination, & qui puflent leur donner 
des inquiétudes pour ïàvtn'ir. Vous avez mcaie 
banni de vos délibérations les motsainfi que TefFet 
des méthodes qui les inquiétoient ci-devant. Vous 
avez nommément exclu les déclarations , les vérifi- 
cations & les évaluations qui les vexoient journeU 
lement^dela part des Régiffeurs des Vingtièmes. 

Il a &llu pourtant leur indiquer les temps, les 
Ceux & les formes dans lefquefles ifs dévoient 
procéder pour choifir leurs CommiiTaires , pour 
éclairer Ceux-ci , pour obtenir d'eux le redrefle-^ 
ment des erreurs qui pouvoient leur échapper, 
pour âire parvenir enfuite le rédiltaf de leur 
travail à votreCommifTioii Intermédiaire, &pour 
que xelle»ai rendit leur rôle exécutoire* 

Ceft ce qui a formé le corps des inflruâions & 
des modèles répandus dans la Province. Elles font 
leréfultat des conférences depluûeurs de vos Mem- 
bres avecle Gouvernement, des obfervaiions par 
écrit de votre Commiffion intermédiaire, envoyées 
au Minifire , des expériences faites dans d'autres 
Provinces, dont le Gouvernement avoir une con- 
noiiTance perTonnelle , & enfin , de Tordre définitif 

Tomi II. X 
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xfiji a été prononcé par ceux qui exercent Pau» 

torité royale. 
On amis cesinAmâionsfous deux titres féparés: 

les unes, feus le titre feul âl* Inftrucilon y divlfées 
en vingt "-ciiiq articles , étoient la Loi donnée 
pour le temps, les lieux & la nomination des 
Commiffaires répartiteurs. Les autres, fous le titre ■ 
^InfiruSions pamculUns pour les Délégués de 
rAdminiftration , n'étoient qu*un modèle de tra- 
vail 6ç une idée de la manière dont les Réparti* 
teurs pouvoient agir ; ces dernières inftruâions 
n'étoient pas une Loi poiitive. Nous avons appris 
avec peine que plufieurs contribuables leur don- 
noient des interprétations différentes Si erronnées ; 
mais ce qui nous a véritablement affligé dans notre 
Bureau, c'eft d'y apprendre qu'on s'en eft fervi pour 
prêter au Gouvernement & à l'Adminiiiration, des 
vues nuîfibles à la tranquillité des propriétaires: on 
allolt répandant que la nouvelle opération ne ten» 
doit qu'à approfondir le fecret des familles & la 
valeur rigoureufe des biens ; que TAdminidration 
Provinuaie ne pouvant avoir qu'une exi%nce 
éphémère , te Gouvernement fe fervoit d'elle pour 
avoir le fecret des biens territoriaux , & pour avoir 
tin motif enimte de pouffer à l'excès l'impôt des 
Vingtièmes. 

Vainement les Membres de l'Adminiftration ont 
dit par^'tout que les intentions de TAfTemblée 
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A^^toient pas de connoîire le revenu réel des 
terres ; & qu'elle â entendu laifler au choix des 

contribuables , les biies d-js rcpartidons, faaS 
en demander la connotffance. Les imaginations 
alarmées n'ont point entendu ces vo^x confo« 
lanteSy & les impreillons qu elles avoient reçues 
d'ailleurs ont eu leur effet* Il en eft réfulté qud 
le plus grand nombre des paroifTes n'a pas encore 
voulu procéder au travail qui leur étoit demandé* 
Les unes n'ont pas même nommé de Commiffaires-. 
Répartiteurs; pluûeurs ont dit qu'elles s'en teaoïent 
aux rôles qui exiftoient ci-devant, en conféquence 
des taxes fixées par les Régiffeurs des Vingtièmes. 
Parmi les Commifiaires nommés dans les autres 
ParoifTes, un très-petit nombre travaille à pro- 
jcéder à la répartition des Vingtièmes fur la bafe 
jlé l'évaluation des revenus* 

U y en a qui ont pris une bafe d^iF^^rente, Ib 
ont fenti d'abord que le produit annuel d'un ter* 
xain étoit fort difiiciie à connoitre , dans, la maûe 
despropriété&qui ne font point affermées à prix d*ar« 
gent ; ils ont enfuite fenti qu'il y auroit une dureté 
préjudiciable à l'agriculture ,û l'on approfondiûbit 
le produit d'un cultivateur induftrieux, pour exiger 
une taxe plus forte de lui que d'un polTcffeur 
^olns laborieux $ fur deux terrains de même na-* 
ture : ce leroit, pour lùrSi dire , infliger une 
peine fur Le travail 6c fur le talent» 

Xij 
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Ces mêmes Répartiteurs ont reconnu qu'il ne 
&lioit donner aux terrains une valeur refpeâive 
des uns aux autres , que fur le coiu-s général de 
leur valeur commune ^ & non iuivant les génies 
de leurs cultivateurs. Ils ont cm que cette valeur 
refpeftive & proportionnelle feroit plus reconnue 
dans le prix de la vente des fonds ^ que dans Tedi- 
mation de leur revenu annuel. En effet, il s'établit 
par chaque canton d'une même paroifle^ & par 
chaque nature du fol , un prix aflez commun de 
vente par boiffelée » par journée , par arpent y par 
feptrée où par toute autre mefure ufitée* Ce prix 
commun eft le réfultat des ventes , des partages 
de familles & des eftimations d'^perts ; dès que 
ce prix commun des ventes cfi plus facile à dé- 
couvrir que le prix commun du revenu, les Ré» 
partiteurs dont je parle ont jugé plus com«* 
toode pour ta^ de le prendre pour baie de leur 
travail» 

D*autres Répartiteurs fe font contentés d'éva- 
luer les propriétés dans leur cabinet , fuivant leurs 
lumières & pal* de pures approximations : c'eft 
à peu près ainû que le font les rôles pour les 
réparations des Eglifes & Presbytères, dont les 
deux tiers font iupportés par les biens-fonds. 

A entendre les Répartiteurs différens , donc 
nous venons de dire les procédés , ils ne font 
euibarrailés dans la marche de Içur travail , qu^ 
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jlar la demande d^envoyer à rAdmîmftrafioti les 

bafes de leur répartition. Ils n'ont aucune difficulté, 
difent^i-iby de Êûre le rôle qui contiendroit le i;^* 
fultat rebtif à chaque propriétaire ; mais ils trou- 
vent trop d'embarras à &ir^,des 4iats. détaillée» 
des différentes produôions de. chaque terrsdn , & 
des valeurs ^ variées fuivant les temps^ & les ré-*- 
coites de ces denrées différentes. Voiis fçavez,. 
Meffieura, quç la clafTe précieufe des habiles 
cultivateurs connoit peu l'art de oiettre ies idées 6c 

fes combinaifons par écrit , avec la clarté qu'oia 

peut attendre d'ua homme de Lettres U, de ca- 
Idnet* 

U eft donc utile pour la commodité des Ré*- 
partiteurs , & conféquemment pour la. iionté de- 
votre opération ^ de leur ûmplifier leur travail ; 
Veftce que vous ferei en ne leur demandant 
que le réfultat des cotes de chaque contribuable ^ 
relativement à lamaffe totale de la paroiiTe. Laiâèz- 
leur garder pour eux feuls* les minutes furlelquelles 
ils auront fait leur répartition , ils ie les commu- 
niqueront d'une année à l'autre, & dans l'eTpace des 
trois années que vous leur donnez pour réformer les 
erreurs, vous aurez la iatis£iâion d'avoir approché,, 
le phiSGpi*il eft poffible , de la jufte proportion qu». 
vous avez en vue, dans chaque paroiffe.. 

Nous vous propo&rons dansla fuite les mojeni^ 
^e le Bureâu imagine ^ our parvenir à la jufie 

Xiij 
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proportion entre les paroiffes , relativement à 
l'aboanement général de laProvince ; mais avant, 
que d*en faire uikge, il eft néceflaîre que la pro* 
portiêdrefpeâiveloiten voie de s'établir dansFin* . 
térieur dadiaque|>croiffe. 

Le Bureau de SiHf^ôt auroit defiré pouvoir vouS' 
laiffer ignorer ce'tïài-iK^ m6ké dans 1« pràam. 
bule de quelques rôles de paroiffes ; mais il a craint 
que vous ne lui fiiEez un reproche àtioaiiience 
fur na iSte public qui vous intérefe. Ce pvfaih* 
bulè dit « que les Répartiteurs fe. conforment aux 
» précédensirôlesy.oiiiê trduve une'iufte.pro-^- 
» portion faite par les Employés du Roi , qui a 

bien voulu en aflurer la fiabilité pour vingit ans » 
» par fesjArrêts du Confeil du i Novembre 1 777 , 
*» &i6Avril 1778,6c par fonEdit de Févrieri 780^ . 
y. regiftréjen Parlement , dont tb ne cefleront de 
» réclamer les bontés, m * . ^ 

Nous nous difpenfoQs de porter aucun juge- 
ment fur les vues de ceux qui ont propofé cette 
forme* Nous deârerioos même » fans Tamour de 
la pâx, que le rofeoN» (f^xnk voua aftncmce put/ 
fe réalifen C'eû aller au*>devant de vos. deiirs que . 
de voua donner motif de randre vos opérations 

les plus publiques qu'il eil poffible. Si elles font 

utiles à vos conctto/eos^. vous vjQrre^avec joie, 
qu'ils w foht ccmvaioaifti Sî tUet kur tout nui- 
iibks Quiimplemeat incommodes fans nâ»eâité|^ 
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vous verrez avec le même plaifir qu'on vous 
éclaire fur vos erreurs. Peu importe au refle de 
comioître les intentions qui ont infpiré ce préam- 
bule; &C nous délirons quelles n'ayent pas étét: 
dirigées , par la crainte de voir augmenter des 
cotes qui font au-dellbus de rcgallté refpeftive. 

Il ne taut pas vous déguifer , Meûieurs ^ qu'uxi 
embarras réel s'efi joint aux frayeurs imaginaires 
du peuplç. Cet embarras efl fondé fur deux ar-»: 
ticles* Le premier eft celui qui regarde la venâ- 
lation des cens & rentes feigneuriales , répandu* 
fiir plufieurs paroifles* Le détail en eft minutiel 
par fols & deniers ; & les Seigneurs défirent una* 
niment que leur produit commue à en être évalué ». 
& le vingtième payé dans le chef*lieu ojK le cens 
eft portable. 

Le iecond article eft la vennlation des terres; 
d'un Domaine , fituées fur différentes paroiffes. 

. n eft d'ufage que le Vingtième de U totalité 
du domaine foit attribué à la paroifle oiirl'habita- 
tion du laboureur eft fituée. Le partage deia coté 
de Vingtièmes, pour l'attribuer par partie aux difté'^ 
rentes paroiffes où font les terres, jetteroitles con- 
tribuabie& dans une multitude de nouvelles opéra»^ 
lions » dont la feule perfpeâive les trouble déjà. 

Vous avez vu, par le rapport de MM. vos Syn« 
Ses m ia correfiioadance de votre commiffîon in- 
lermédiaiure avec le Gouveraem.ent , fur cette ven- 
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tilation des terres d'un domaine. Vous avez vu 
les motifs d^ Gouvernement pour la defirer, & 
vous y avez du reconnoître qu'il feroit réellement 
utile que la iiéparation demandée fut déjà faite. 
La circonfcription des paroiffes , & la détermi- 
nation âxe de chaque cotifation par paroifle, font 
effet des objets que le bon ordre exige. 
Les terres de ces domaines i>*étoient pas indi- 
vifibles ; il arrivera journellement ^ tantôt dans 
liiic paioliTe, tantôt dans une autre , que des 
terres réunies à un domaine en feront féparées 
par vente ou par toute autre caufe. Il arrivera 
de même que des terres féparées fe réuniront à 
d*autres domaines. Chacun de ces cas arrivant, 
11 faudra que Içs paroiffes voifines changent l'ctat 
de leurs regiftres , & qu'elles faffent également 
çfianger les états qui feront dépofés dans vos ar- 
çhives. Ainû la fituation des paroiifes fera dans 
une vacillation que le Gouvernement voudroit 
cviter. On peut ajouter à çe motif que la fépa- 
lation defdites terres devant arriver tôt ou tard , 
il eft plus expédient de la faire tout d'un coup , que 
4'avoir à la renouveller par partie toutes les annéeSt 
Voilà les motifi qui font defirer la fùfdite ven* 
tilation ; voici ceux que vos concitoyens y op- 
pofenf. Les habitans de la campagne n'ont pas affea 

i*habitude de çq genre de travail , pour fuffire en 

^èmç l^ai|)S I 4'Mne part , auaç répartîtÎQn^ prot 
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pordonnelles qu'on exige d*eux fur une multitude 
de cotes divifées, & d'autre part, à la ventilatîoii 
iujette à difpute , des différens terrains annexés à 
un domaine. Ils avouent que cette ventilation peut 
avoir Heu tôt ou tard , par la vente ou par le 
partage, de ces terrains. Mais ils diient que ces 
cas n'arriveront que dans des temps fucceffifs , 
oîi ils feront débarrafles du travail fur la répar* 
tition aâuelle : ils difent en outlre , que ces cas 
n'arriveront que de loin en loin , 6l dans peu de 
paroiffes à la fois , & que la Commii&on intermé- 
diaire aura le loifir pour lors de terminer les con* 
teitations ^ s'il s'en élevé; loifir qu'elle n'aura cer- 
tainement pi» aôuellement , fi elles s'élèvent dans 
chàque paroifTe en même temps. 

Ces habitans vous préfentent un troifieme mo' 
tifplus puiffant peut-être que les autres , c'eft hi 
grande difficulté de faire la fufdite féparation pac 
paroiflès , attendu l'incertitude de leurs circoni^ 
criptions. Vous avez dans votre Province des 
bruyères U des pâtures f ou des terres médiocres ^ 
d'une grande étendue, qui font annexées à un 
mémç domaine. Ces vaftes étendues ^ qui font fuc 
plnfieurs paroiffes, ne contiennent- aucun point 
déterminé, qui fixe les limites deldites paroiûes , 
de forte que le Propriétaire ne. pourroit îamais 
décider à laquelle il doit attrÀli>uer les différent^ 
portions de foQ éomm^,% 



Sje NOUVELLE HISTOIRE 
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Les propriétaires de ces domaines difent enâa 
^ue les Répartiteurs des différentes pàroifles trou«* 

\ant les terrains clivifcs , ne voudront pas com- 
biner que leur valeur dêpendoit de leur union» 
Ainfi les Répartiteurs de la paroifle oii font fituée^ 
les prairies néceffaires aux bwAiâux du domaine, 
taxeront ces pndries comme fi le foin en étoît 
vendu féparcment : & les Répartiteurs de la pa- 
roifle cil font les terres à labour , les taxeront 
fuivant le produit des récoltes , ainfi que le pra* 
tiquoient les Régiffeurs des Vicgûemes ^ ce qui 
ieroit un double emploi. . 

Tels font, à peu près, Meilleurs, les motifs 
refpeâiâ qui font craindre , d'une part « aux habi*» 
tans la ventilation de ces fortes de domaines , & 
i^ui, d'autre part, ont fait é^ùf&e la (ufdite venti- 
lation. Vôtre Bureau de Pimpôt à long-temps dé- 
battu ces diâ^érens motifs. U a fenti L'inconvénient 
de multipUcr dans te moment aftudi les embams 
dans les paroifies. Son opinion feroit en confé-» 
quence de donner aux a^tatioos préfentes fur U 
répartition des Vingtièmes le temps defe calmer : 
de demander que les Seigneurs & grands pro-* 
priétairca cinrayent à votre Gommiffion îotermé* 
dîaire la ventilatioa de leiu^ propriétés, éparfes 
«ttdifiérens lieux, afinqtt'elleenfaffel'apfplicatioii 
aux rôles des paroUIcs différentes, & de s'occuper 

^niiûte des moyens proprei à remplir k& vue& dft 
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)ii{Hce & de boa oçdre ^ pour la circoofcriptioa 
des paroiffes. 

Je réfume les poinU fur klquels vous avez à 
délibérer. Voulez- Vous quêtes Répartiteurs pro« 
cèdent en faifant ks évaluations , appréciations 6c 
décarations des terrains fujets au Vit^eane Ml eft 
inutile de vous répéter ce qu'il eneft réfulté dVfioi 
daaslesimaguiations des contribuables» Voulez-vous 
au contraire laiflèr aux Répartiteurs le choix des 
moyens par lefquels Us pourront connoitre les 
forces refpeâives des proj^iétés ) Première dé* 

libération. 

n vous prévenir fur une objeâion* Oi| 
dtraque fiuis les évaluations & les énutuérations des 
terres, votre Comini£oa intermédiaire n'aura point 
de baie pour juger les procès en fur-tapîx de Vii^<* 
lie me. La rcponfs^ à cette crainte , €il que le 
plaignant devra prouver qu'il eft plus furchargé 
par proportion que fes voifins. Les allégations 
qu'il fera feront loumifes à l'examen des Corn* 
miffaires de confiance pris fur les lieux, & des 
Syndics des paroiâes : après lequel examen , la 
' Commi£om intermédiaire^ pourra prononcer £i 
décifion. 

Le fécond objet de vos délibérations regarde 
la veolilation des cens & rentes feîgneuriales , des 
dépendances d'un même propriétaire , répandues ' 
w différens lieux^ & des domaines qui ont dit 
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terres fituéesfur dlâereates paroiâes. Voulez-vous 
que cette ventilation feit faite dès à préfent ^ oa 
voulez-vous , par un motif de prudence , y pro- 
céder avec plus de lenteur, & par degrés , pour 
concilier la tranquillité des Propriétaires , avec 
te que la juilice diilributive & le bon ordre 
exigent pour la diflindion deparoifle à paroifle? 

Nous vous propofons un troifieme objet de 
délibération. Vous devez vous rappeller, Meffieurs, 
que vous décidâtes Tannée dernière , qu'après la 
févolution de trois années» qui auroit lieu par 
la repartition des Vingtièmes de 1783 9 les rôles 
f efteroient fixés pour fix années. Vous comptiez 
jilors qu*il feroit fait une répartition, fiiivant votre 
nouvelle méthode, pour 1781. Nous vous avons 
dit dans ce rapport , qu'elle n'avoit eu lieu quedans ^ 
très- peu de paroifîes. Nous vous propofons , en 
conféquence , d'accorder une année de plus à la 
poffibilité du changement des rôles, & de ne fixer 
pour fix ans que le rôle qui fera fait pour 1784. 

Sur quoi, la matière mïfe en délibération» PAi^ 
femblée a arrêté : 

1^. Qu'attendu le très-pedt nombre^des rôles de 
Vingtièmes, répartis fuivant les vues de TAffem- 
blée, & attendu l^lniformité qui doit régner dans 
ks opéra^ons générales de ta Province , les rôle» 
de la préfenta anaéa 17S0 » ieront continués? 
pour 178U. 
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Il Août 1779 , pour fixer les rôles de Vingtièmes 
prendant ûx. ans, fera retardé d'une année » & con«» 
iëquemment que ce Teroftt tes rôles pour 1784^ 
qui referont fixés pendant fix ans. 

3^. Que les Commiflaires Répartiteurs auront 

la liberté de choîfîr îcs baies qui leur paroîtront 
les plus propres à produire la répartition juil^ 
entre les propriétés contribuables de leurs pa* 
roiffes. 

4^. Que les cens & rentes feîgneuriales con» 

.tinueront à être évalues, & leur Vingtième à être 
payé comme ci-devant , dans le chef-lieu du &d 
ék le cens eft portable. 

5**. Que, pour parvenir à une jufte proportion 
dans l'intérieur de chaque paroifle, les Seigneurs 
des terres &C les autres grands propriétaires pro* 
céderpnt inceflamment à la ventilation de leur 
Vingtième total, pour en porter les différentes 
parties aux paroifîes dans lefquelks font fitués les 
die&'lieux d^exploitation & leurs autres propriétés» 

6^. Que lefdits Seigneurs 6c grands propriétaires 
enverront avant le premier Mars 1781, ladite 
ventilation à la Commiflîon intermédiaire , pour 
que celle-ci en taÛe la répartition dans les pa-« 
roifles auxquelles les différentes portions devront 
«tre attribuéei. ' . 
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DiL Lundi 30 Octobre^ cinq heures du foit. 

MM. les Commiffalres des travaux publics ont 
pri$ le Bureau 9 & ont dit 1 

MESSIEURS, 

Plus on s'occupe des objets ioumis à l'adml-? 
fiîftratSon générale , plus on eft pénétré de frayeur 
lorsqu'il faut fe réfoudre & venir à l'aâion , 
parce que des partis également bons en apparence^ 
ont fôuvent fourni dans rapplication , des réfultats 
inâaiment oppofés. En appréciant fous ces rap^ 
ports toute manière^ nouvelle de parvenir à la con<* 
feûlon des routes , vous ne vous êtes décidés 
qu'en tremblant ^ fur les difFérens moyens qui 
vous ont été propofés ; & fi vos vœux fe font 
enfin réunis fur les adjudications partielles cor* 
Ifefpondantes aux contributions des paroiiTes , vous 
avez en même temps contraâé avec les peuples & 
avec vous-mêmes l'obligation de prévenir par de 
fages délibcrations , les inconvcniens attaches à 
foute marche nouvelle » de préparer tellement 
rexécution dé vos vues , qu'il n'en réfidte pas 
des réaûions fâcheufes d'une clafle de citoyens 
fat Pautre, ^ que l'équilibre des forces publiques 
ne s'en trouve pas altéré. 

Deux grands intérêts font à concilier par vos 
foins. Il faut que la clafTe des propiiétaires ^ fi 
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grevée par les . frais d'exploitation ^ ne concoure 

à la confeûion des routes qu'avec l'efpérance d'en 
être dédommagée par Taugmentation du prix des 
denrées î que la dafle des journaliers , il malheu- 
reufe dans rextrême cherté des denrées , trouve 
dans le falaire de fes travaùx des moyens afltirés 
de fubfiflanc^. Ceil à cet objet de la plus grande 
iipportance que feréduifenteiTentiellement toutes 
les queftions que nous venons vous foumettre 
dans ce rapport» Four les traiter dans Tordre qui 
nous a paru le plus naturel , nous examinerons ^ 

A quelle fomme vous pouvez fixer dans la 
t^rovince la totalité de la contribution pour les 
routes. 

Sur quels principes fera répartie cette cott* 

tribution entre les paroifTes ôc les individus» 
3^ Si elle aflkâera également les paroiffeséloi^ 

gnées des routes , & celles qui en font voifines. 
4^. Si elle tombera indifféremment fur tous let 

faillables. 

PRExMlERE QUESTION. 

qudU fommc pcut'onfixer y dans la Province^ 
la totaUti dt la comrihmon pour Us rouies? 

Ceft fans doute par la connoiffance la plus dén 
taillée des forces de la Province , qu'il faudroit 
ie réfoudre fur cette qùeftion importante ^ foit 
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que ces forces foient évaluées par tête, ainii qtte 

Je faifoit précédemment la corvée, foit qu'on les 
apprécie par le produit des biens induAriels 6c 
fonciers , ainfi qu'il fe pratique dans ' phifieurs 
Provinces. Mais il s*en faut bien que nous puif-* 
fions vous préfenter à cet ^rd des bafeS cer* 
taines &c clairement connues. Les états de popu- 
lation qui nous ont été précédemment remis « 
font éloignés de ce degré de certitude qui peut 
conduire à ime répartition individuelle ôc jufle : 
vos premiers pas dans la carrière de FAdminif*. 
tration vous ont également appris que les taxes 
affifes fur les facultés tenoient plus à Topinion qu'à 
la connoiflance des fortunes , &c votre zèle s'oc- 
cupe des moyens de les rétorqier. 

Nous ne pourrions donc vous préfenter une 
jnefure quelconque de dépenfe pour les travaux 
publics , fondée fur les moyens des peuples, qu'en 

partant d approximations vagues & fautives , qu'en 
nous appuyant fur des états , dont le vice vous 
eft connu. 

Au défaut de principes, nôus venonsi vouspropo- 
fer de vous appuyerfur des faits, de déterminer une 
fomme Tuffifante pour conftruire , chaque année 
autant de routes au moins qu'en a conftruit la 
corvée dans les momens oti elle a obtenu le plus 
de fuccèSf 6c de lesÊûre conftruire avec un fou- 
lagement ceitaun 6c çonfidérable pour la Province. 

Si cette 
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Si cette marche ne' répond pas pleinement à vos 

vues de juftice, elle vous confolera*du moins par 
* ia douceur &c ia bientaiiance. 

En s'attachant à cette idée 5 on volt- d'une - 
part qu'il ne s'eft jamais conûruit en Berry plus 
de ûx lieues de route par an avec le fecours de 
la corvée, & que fouvent il ne s'en ell: pas coal- 
truit deux. On fçait d'autre part que les travaux 
fournis jufqu'à préf#t par lesparoifles,pouVoient 
être évalués à 700,000 liv. par an. 
' La tâche annuelle que vous avez à remplir eft 
» donc de ûx lieues de route neuve , & û vous 
vous arrêtiez, pour en détenniner la valeur, aux 
calculs des gens de Fart des Ingénieurs des 
Ponts 6c chauffées, vous auriez dès-lors la cer- 
titude dPatteindre votre objet avec Une fomme 
de 240,000 liv. par an, à raifon de 40,000 par lieue 
de 1000 toifes ; mais des expériences tentées par 
plulîeurs d'entre vous , des eilais même faits fous 
leurs yeux , vous ont convaincu que cette slp* 
prîciation étoît trop forte ; qu*en fiiivant des 
eftimations moyennes, on pourroit conûruire avec 
11 liv. une toifede chemin, & par conféquent 
une lieue avec 24,000 livres ; que li dans les 
premiers temps le déËiut d'expérience dans les 
adjudicataires, ou de chaleur dans les adjudications, 
you|p|fonduiloit à des prix plus élevés 9 ils ne 
pourroient au moks aller au*delà de*3o,ooo liv, , 

Tome II. y 
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ic qii'aînfi fix lieues de route ne vous coûteroient 
au plus que .iSo^ooo livres. -corvée n avait 
pas le mérite d'entretenir les routes ^ bon étîttp 

& c'ctoit peut-être la fuite de fit manière d*opérer 
par faiibns de Tannée; elle vous laifle-83 lic^uesilç 
routes exiilantes en chauffées de cailloutis à réparer 
ou entretenir, & ces irais d'entretien devant être ^ 
Suivant les Ingénieurs die 600 liv. par lieue , don* 
neront une dépenfe annueil^e 42,800 ]ivres. 

Loin de rien diftraire de cette fomme « nous 
penfons , au coatiuire, qu'il y faut ajouter , parce 
que, quand même un entretien plus régulier coo- 
duiroit k des économies 9 il & peut faire que l'état 
présent de dégradation des routes exige beaucoup 
plus de dcpenfes, & Tentretien augmentera d*ail-» 
leurs à fur & mefure des conilruûions neuves ; 
aihfi votre prévo]rance doit porter dèsaujourd'hui 
à 50,000 Hv. les frais d'entretien & de ruparatîon. 

Lestranfports duiable &c des pierres néceiiaures 
àPentretien de neuif lieues de chauflees de pavéqus 
exlAçnt dans la Province, font aâuellement & côn« 
tmueront d'être à votre charge. On a coutume de les 
évaluer À 5 ott 6000 liv. Se tous ces objets de clé- 
penfes réunies, ne formant que la fomme de 23 j , 
ou 236,000 liv. , vous avez la preuve acquife, Mef- 
fieurs , que vous pouvez avec ce fecours procurer 
à la Province beaucoup plus de communierons 
que n'en ou^roit rëguUéremeni la cufvëe, oc lui 
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épargner un emploi de forces de 460,000 liv. 
par an , qui a co&té fans fruit ^ux maUîeureuxtanC 
de fuêtirs & tant de larmes. , 
' Mous ne croyons pas qu'avec des réfultats & 
confolans vous puiffiez ^lelUner aux travaux- pu- 
blics une fomme qui ne donneroit pas au moins 
les mêmes effets que la corvée* Le deûr d*accou* 

tumcr peu à peu les efprits à la torme nouvelle 
de contribution que vous avez adoptée ^ en aug« 
mentant la contribution par des gradations infen* 
fibles 9 en' bornant les trayaux dans les premiers * 
temps , pour Ie| étendre fuccei&vement dans la 
fuite, feroit peut-être plus honorable pour votre 
fenfibilité , que propre à fixer la confiance pu<» 
blique. Il y a long- temps que les peuples de cette ^ 
Province font tourmentés par; de cruelles inccr'* 
tiludes , par deS' changemens' de méthode , par 
des effais de tout genre. Le plus grand bien que 
VAdminiftration puiffe leur faire » .^^fa de détér*^ 
miner leur fort. Une règle confiante paroîtra plus 
douce que les .viciffitudes continuelles qui les 
a^tent ^ Se nul moment n*eft plus propre à rece^ 
voir & à donner cette règle» que celui oiivous 
briiêz la plus pefante^ de leurs chaînes. Loin de 
laifler entrevoir que la contribution des chemins 
variera dans fa mefiire , tout vous ismtt à lui 
. donner la forme d'un tarif, finon immuable dans 
fes proportions , parce que les iàcultés générales 

Yij 
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«e font pas affez connues , au moins arrêté fans 
l^tour pour un eipace de temps quelconque , 
tel que'ieroit celui de lo ou ii ans, afin de 
r^ailurer àJa fois ks peuples & contre le retour 
^es formes .anciennes » & contre i*appréhenfion 
que la forme nouvelle ne devienne un moyen de 
les charger iaas meiure. 

« 

5ECONDE QUESTION. 

Sur quel principe fera répartie la contribution 
^htmias tntrt Us paroijjcs & Us individus f 

<7eu entre les taitlables que cette répartltioii 
doit être faite, fuivant les intentions connues de 
Sa Majeflé; dès4ors le procédé le phis fimple 
leroit de répartir la contribution des chemins au 
marc la livre -de la Taille , parce que le mêiQe 

principe rcglcroit les deux impôts, 6l il en ré- 
Ailteroit Tavanfage toujours précieux en admir 
nîftration de ne pas compliquer les reflbrts & les 
moyens. Cette marche vous fut propofée dans vos 
premières iiéances*, & y fi^t rejettée par un vœu 
prefque unanime, comme impolTible & niineufe 
pour les hauts cotifés. Il eft pourtant vrai de 
dire que là Taille mixte &.k contribution des 
chemins ont entr'elies une intime analogie » puiique 
l'une afieâe les propriétés & les perfonnes« de 
inême que l'autre prépare plus de vakiu: aux 
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biens & plus d'aâivité à Hriduibie. Pourquoi doncr 

deux impôts de même nature ne pourroient-ils 
pas fans ihconvénien» être répahis:fur les niâmes^ 
principes? Cétoit-làle proWêtne d'adminiAratioif 
que vous aviez à rcfoudre^ & vous avez cru , dans 
vos féances de 1779» en- avoir trouvé la fetution^ 
dans la tendance que la Taille a pris depuis quel- 
ques années en-Beny vers h réaHté de rîmpôl;. 
En effet , les colons ne font plus impofés dans les 
rôles qu'à raiibn de la force de kurs^domaines ^ 
fans égard à leurs facultés, r !e changement des^ 
colons n'en produit plus dans les cotes : les pa— 

■ 

roifles cotifent les abfens pour les biens qu'ils font 

valoir clans leur enclave , contre la dirpofit ion des 
Loix anciennes qui vouloient qu'on ne fut impofê 
que dàn» le Iteu defon dohtlctlef enfin, certainesu 
cotes de Tailles font afrlies diredement fur les 
biens» itor tant de boiflelées de terre, fur tant de* 
journaux de vignew 

SI ces confidératiôns vous paroiflent auiS preP 
fimtesqu^elles vous Pont paru-en 1778 & en 1779^ 
Vous y perfillerez fans doute, & il en réfulte; 
pour nous Tohligatibn de vous . fuggérer d^autres- 
procédés. 

Le premier leroit de tempérer nmpofition par 
lés dîfFérens rapports avec les intérêts des contri- 
buables, de ta divifer entre lès paroifles à raifoii 
^ leur population^ de h- répartir* enfuite dan» 

Y... 
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l|inténeur des paroi£cs au marc la livre de la Taille* 
Ce procédé préfente des rapports aflez îuftes^ 
parce que les chemins font utiles à runiverialité ^ 
en raîfon de Taâtvité générale & de ia poprobtion ^ 

6c qu'ils le font dans chaque paroiffw' à raiion des 

facultés 5 des befoins & de> joulifances. Dans les 
communaiités peunombreufesy rimpofitianneferoit 
pas accablante! parce que fa quotité auroit été 
fixée parle nombre des individus ; plxis forte dans 
lés paroifles bien peuplccs^^ elle y feroii auili ^us 
divifée« 

On vous propofa , Tannée dernière , d'impofer 
par une opération générale tous les journaliers à 
trois livres; tous les laboureurs, i lo livres les 
uns dans les autres, àc de laifTer enfuite chaque 
paroifie divifer ces. fommès fur les individus à 
raifon des facultcs, de fhânîcre que le plus riche 
îournalier ne pût être impofé à plus de ûx livres ^ 
&Ie plQspauvre i moinsde 1 5 fols; que le laboureur 
à une feule charrue fut impofé à i x livres ; pour 
deux charrues, à 18 livres ;ppur trois, à ai livres; 
pour quatre à 14 livres. Cette méthode parut com-» 
pliquée à quelques-uQS d'entre vous ; elle demao* 
doit en effet des détails qui, dans la fpéctttation» 
doivent paroitre pénibles & enabarraûans. La prati** 
que feule^ût fait conooitre s'ils étoient poffibles. . 

Mais, quoiqu'il en foit, la manière la plus iùrq 

de juger du mérite de ce moywj ^'lan^iiidÂer 
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les téfultats* Pour y parvenir, établiflbn s en prin- 
cipe qu*il n'eft plus déformais praticable de con-*^ 
fidérer la contribution des paroiffes aux chemins^ 
finstapportayecleur contingent de TaiUe^puifque 
Tune de ces contributions doit être additionnelle 
à l'autre^ Or , en comparant ces deux objets y nous- , 
avons apperçu que la contribtitioir des chemins ^ 
même réduite à trois livres par journalier , à lo liv^ 
par charrue, feroit danis quatorze parcMffes double 

de la Taille 6c au-delà; que dans cinquante-trois- 

paroiâes elle en excéderoit les deux tiers ; que 
dans quatre-vingts ou environ elle îroît à 1» 

moitié ou plus , tandis que dans quatre-vingts autres- 
eUe defcendrott au>deffous du quact|.ducmquiemej^ 
du fixieme, du huitième môme. 

Cetétrahgecontrafte ne procède pas miiquemenr 
ou même principalement d'une injufte répartition^ 
de la Tailie. Quelque videufe qu'on la fuppore^ 
die n^eneroit pas ces énormé^ diffifrences. Ilen^ 
fiiut rechercher la caufe dans la nature môme des- 
iînpofoionsy fiiivant qu'elles aVoient jufqu'à préfent 
exifté. La corvée purement perfonnelle affedloit 
h tête des hommes 6c celle des beâiaux. La Taille 
tnëflie mixte étoit aifife fur lés biens & leftâcultés.^ 
Plus elle a pris de tendance vers la réalité , plus 
rile s'eft âoignée dTune répartition ailidogiie .à la 
corvée. II eft arrivé que des paroiffes nombrcales 
£c paimes ont préienté à l'aâioa de la corvée 

Yiv 
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une furÊice immenfe, tandis*, que des paroiffes 
riches 6c peu habitées n'ont fourni pour fes travaux 
que des reâburces très-foibles. 

Membres de la même affociation, enfans delà 
même famille , dans le moment où nous fommes 
gouvernés par le plus fenfible des Princes, oit fes # 
foins paternels recherchent tous les malheureux 
pour effuyer leurs larmes ^ oii il nou% appelle par 
im choix de prcdileûion à féconder les mouve- 
mens de fa bieniaifance^ oîi il déploie les fentimens 
d*humamté,{i précieux dans tous les hommes, fi 
rares dans les Rois; laiflerions-nous fubiiiler dans 
les charges publiques une répartition monftnieufe 
qui accableroit le pauvre d'un fardeau à peine 
fenti par le riche? En détruifant la corvée , you« - 
drîons-nous fous urte autre forme en perpétuer la • 
rigueur? Pourrions -nou$ même avec juâice ne 
pas rappeller la charge des travaux publics à la 
véritable nature, ^ne pas la regarder au moins 
comme mi-partie entre la propriété & TinduArie^ 
puifque toutes deux profitent de l'avantage des • 
communications? 

En vous arrêtant, Meflleurs , à ce dernier point 
de vue, peut-être trouverez-vous des motifs fuffi- 
fans de ne prendre entièrement pour règle de • . 
répartition, ni la population, ni la Taille des 
paroiiTes , avec d'autant plus de râfon que la popu** 
lation ne vous eil pas parfaitement conmie ^ & * 



• 
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que la Taille eft mal répartie. Faire porter , par une 
opération fubite fur les hauts cotiiés^ un fardeau 
également fupporté jufqu'à préiênt par. tous les 
contribuables, ce feroit écrafer les propriétaires. 
Rejetter {ur la populadûn feule une charge àont 
il eû jufte que la propriété prenne une grande 
partie^ ce feroit fermer iios cœurs à»ia. pitié Sc 
nos regards à b juftice. Maïs il eft des partis^ 
mi toy ei^s entre, ces deux extrêmes.; des calculs 
âits avec foin nous ont appris que pour prélever 
lur la Généralité la foaime de 240,000 livres, le 

grand .nombre des paîoifles, même .à laifon de 
leur population 9 devoit fournir entre le tiers«8c- 
le quart de la Taille : ne vous paroitroit-ii pas^ 
jufte de rapprocher de ce terme coinmun toutes 
célles qui s*en éloignent d'une xpsiniere trop mar- 
quante 9 en déterminant que les paroiâes les plus 
fortes en population ne fournîroîeht pas pour fes 
chemins une contribution au-dcffus du tiers de 
leur Taille; que les paroifleslesmoins peuplées ne- 
fourniroient pas au-dçflbus du quart , &c que les 
contributions énopc^eMU tarif qui.feroit dir^;é.ftir 
ces principes , feroient réparties dans Tintérieur des 
communautés au marc la Uvre de la Taille. 

Il eft encote tin rapport que no^ né deyon^' 
pas omettre de vous faire iaifir. 

Le patrimoine des journaliiers augmentera dès 
le moment oii le^ trayaviJ^ publics feront falariés 
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^ans la Province : leur main-d'œuvre deviendra 
plus chère ; ils fe verront plus recherchés & mieux 
payés : c'eû donc poiir eux que la fuppreiîioii 
de Ifii corvée «ofire let grands avantages^ 
Faudroit*il qu'un fimpie journalier, à qui elle coût oit 
autrefois an sioins âac livres» nême ixSc i^^ 
avoit un ou deux enfans au*deâus de feize 
ans^ ne conconrût plus pour rien ou .preique 
lien à la coofeâknu des^ ckcmn» qui feront* défor-^ 
mais popr lui un moyen àt fubfiûance ? Et ne 
pourroilHmi^sraîfoanattettetttâata^ cp^anome 
contribution pour les travaux publics ne fera 
moindre que ta valeur d'une journée* Telles ionr 
les vues que le Bureau pe^'vous foumettrè fur 
çet objet important.; . 

TRQISIEME QU ESTION. 

^ confrièuijop des chemins afftSLira'-t' elle igaU" 

mutt Us p4rijifis ilmgftiês da mtus^ itiits qut 

: Cette qùeAion prëfentiË êem- ét^ets diférens 

à votre di^euiEon. Le premier conMe à déterminer 
fi vou&.âfiafettire« à la mdme contribution l malgré 
leur élolgnement pliMJ ou moins grand des routes , 
les paiioi&s appeUéés^^ju^lMi^ préfeniaux travaux 
publics ; le fécond^ fi'voa^'foufAéftree àla dépenfe 
des chemins les- communautés que la corvée n'y 
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Quant au preoûer vom appercevrez fàii^ pebè 

que fi l'on donnolt des tâches moins fortes aux 
garoiiies éloignées , on n'exigeoit pas d elles moins 
de fatigues , puifque leurs tâches •n'étoiefit- plus 
foibles qu'à raiioii du temps employé pour fe 
r^dre aux attelim; & pour én reveair^ Ces 
paroiflcs mcme étoient plus malheureufes que les 
autres par l'embarras de- loger loin de chez; elles 
les hommes & les h€C6mx, & ce rapport ûit 
çncpre mieux fi^iitk. leà avantages d'une contri*^ 
btttioii;péCufl!àire qui poilte vlilèmentAuiJes foutes 
dçsjprces ci-devant employées à .des courfes fans 
profits». Il yous^fiû» jjadicieufetmcâl; obfawé ces 
jours derniers , que les paroiffes voifixîes^:desche-» 
mlns çn avoieot fourni remplaces^ent, avoîeni 
iotiff^rrl'ificommodlté cC(dîdérable.d»$fiA]îUes2o 
dfiSdëcunibremensj qu'eniin elles avoient donnée 
& depuis plus loagHtempa .que les autsvs, leas 

contingent pour les travaux. Ces coniidératlons 
i^unies peuvem faire^ indiner ,à des coati ibutions 
égales entre tes'patôi^es jufqu'à préfent-appellées 
aux routes, avec doutant plus de raifon que l'unie 
fonmté' dans .ksr'jprdcédés prélevas Spajonrs dfS 
grands avantages»^ \ r - , • • : 5 » > 

. Il £iutporter on autre jugement fup les psffoîflief 
qui n'ont connu jufqu'à préfent niles- rigueurs dè 
la corvée , ni le poids d'une contribution quei*« 
conque. Quoiqu'éloignées des routes » elle pro*. 
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fitent pourtant de leur conllruûion , {oit parce 
que l'aâivité fecotmnànique de proche eo proche ^ 
firit parce que les communautés éloignées des 
chemins de leur Province touchent fouvent par 

é 

quelque point k tem d^une Province voifine, & 
qu'à ce double Xitre elles doivent à la focïété , en 
général, uAe eompenfatioii pour te bien&it qts^eUe 
leur procure. Les effets de la profpérité publique 
rèjaiUiflqnt fur tous les Membres de l'Etat; Se 
fi les propriétaires confinés' au centre des*terrcs 
ont pliu de peine à conduire leurs bleds au mar- 
ché ^ du moins' Jls les vendent mieux , knrfque le 
commerce a {dus. d'énergie. Mais on ne peut fe 
diflimuler e» mAme temps qiiitf ^ies pay^ifolés 
profitent im peu de la haute valeur des denrées y 
ils ne ie procurent qu'avec de grands frais les 
objets d'importation qui leur manquent qu*ite 
Éant fecourus moins facilement dans leurs difettes; 
qu'ils, font obligés de Jioumr-'plus de befiiaux pour 
le fervice de leurs tranfports. Si, maigre tous ces 
moti£» , vous les appelliea à la cpntributioa, ne 
croirezF-vous pas mi' mokn. devoir b iixer ^pcnir 
eux fur un pied plus bas, airfîxieme , par exemple, 
de l^ur Taille ^ au lieu du tiers du quart , foit 
pour les confolei*du défayantage de leur fituation , 
ibit pour leur Adoucir une cl^trge jufqu'à préfent 
inconnue» 
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QUATRIEME QUESTION. 

La contribMix)n tombera- 1- elle J*ins exception Jurions 

Us téùUabUs? 

fi y vnÀt 4es exemptiéns bm Panden régime: 

les unes réfultoient àf Tordre 6c de la nature des 
chofes : telle étoit celle des Chirurgiens , Maîtres* 
ès-Arts & fims eiptoitadon , des Maîtres d'Ecole 
établis par lettres de i'Evcque Diocéiain , des 
CoUeâeurs , des Syndics , des manoeiiviies feptua- 
•genaires, des infirmes, des veuves & £lles qui 
n'ezpioiteataucim bien, & ne peuvent pas fournir 
des bras utiles aux travaux des routes. 

i*es autres étoient l'effet de la volonté du Prince^ 
nnie par ie bien général'& par la néœffité d'en- 
courager des proteiiions litiles : telles étoient les 
exemptions des Invalides penfionnés 9 des Soldats 
retirés avec la réd>mpeaie militaire, des Employés 
des Fermes & Droits du Roi, ayant appointemeas 
& ferment en juftice , des Inipeâeurs & Pro- 
priétaires des manu^dures , des Maîtres de polie 
aux chevaux , des Gardes • Haras» des Gardes- 
Etalons , des Prépofés de l'étape , & de quelques 
autres* 

Nous n'entendons nous élever ni contre les 

unes , ni contre les autres de ces exemptions , 
par Tefiet du refped du aux titres & aux droits 

de tous les contiibuables : mais il convient de 

I 
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vous obferver que la converfion: des travaux en 

argent néceflite à des exemptions nouvelles : 
que leur conCdurs avec les andennes dimi- 
nucra notablement le nombre des contribuables , 
contre, l'inteiuioa connue .du Roi d adoucir le 
fardeau des peuples en le divîfant davantage : 
que la contribution du tiers & du quart s'éle- 
veroit ibttvent 1 plus de la moitié de la Taille 9 
fi toutes ces exemptions étoient confervées : qu'il 
devieijit au moins, néceffaire» en changeant T'Ordre 
ancien , de fixer ^incertitude des paroiflesCur Tordre 
nouveau , & la. comparailon des deux états vous 
fera fentir.les dLférences de Ton & de Tautre* 

La corvée étoit un facrifice de temps & de 
travail; la contribution qui en tient la place 9 eft 
un facrifice d'argent. Or , Texemption de donner 
un temps qu'on n'a p^s ^ ou un travail dont on 
n*eft pas fuiceptible , ne difpenTe pas par elle- 
même de fournir une contribution qu'on auroit 
la force de payer :.ainfi les Syndics ci-devant 
difpeniés de la coi vcc , parce qu'ils étoient chargés 
d'en affurer le fervice , devrcnent^ fiiivant ce 
princifsfe^ rentrer dans kctafle commune, comme 
n'ayant plus les^ mêmes obligations à remplir. 
Les CoUeôeurs 9 forcés à des courfes étemelles 
pour recouvrer les deniers publics , & les porter 
à la recette 9 ne pourroient iuftement fe refuferà 
Une contribution qui n'apporte plus nul obftacle 

V 

l 
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k leurs (onâioiis ? U feiAble de même ^ tfue les 
vieill^ds, les ioiirmes, les veuves 6c les âlies qui 
fie pouvoient fowtmr le travail de leurs bras ^ que 
les Chirurgiens, les Maîtres d'Ecoles qui, con« 
iacraot leur temps mi* public , né pouvoient pas 
le lui donner de deux manières, n*ont aucim titre 
ppur ie fouûraire à une cotiiàtion déterminée fur 
leur fortune. Au contraire» les pauvres n'ont point 
d'argent , èc c'eil la meilleure raifon de n'en pas 
donner. Il fera en conféquence inévitable de re- 
garder à l'avenir coaime exempts, au moins tous 
les taillables impofés à 5 fols » puisque cette cote 
èft la preuve de la dernière n^fere. Dans les prin« 
cipes de la corvée , toute tête étoit corvéable^ 
& le chef de âmille ayant quatre ou fix enfims^ 
un ou pluûeurs domeiliques ^devoit les envoyer' 
tousaax chemins. Cette furcharge étoit d'autant 
plus accablante , que les familles pauvres étoîent 
quelquefois les plus nombreufes , & fourniifoient 
des contingens très^ibrts. Dans le fyftême d'une 
contribution 9 chaque chef de famille ne paiera 
certainement pas autant de cotes qu'il comptera 
d^individus dans fon ménage , puifque fou taux: 
de Taille tepréfantaiit UMiies fes facultés ^ il aura 
acquitté fa dette en coiitr3ïuant relativement à ce 
taux; Âinii tout taillable qui ne fera pas nomina- 
tivement comprisdans lerôle des Tailles, fera dans 
le fait exempt de la contribution , & cette fource 
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d'exemption fera très-abondante. Quelque nom- 

breii^ue (oient encore les exempts gratiiiés par 
k Prince, nous ne nous permettrons pas de vous 
propofer à leur égard un parti quelconque, & 
VOUS penferez iurement, comme nous , qu'il y a 
lieu de recourir à' Fautorité du Soiiverain qui , 
ayant fixé leur fort ^ don feul ûatuer fur ce qui 
le^ concerne. 

Le Bureau, force de vous préfenter un vœu fur 
toutes les queilions qu'il vient de vons foumettre » 
eft d'avis i^. que la contribution deftinée aux 
routes de la Généralité foit fixée à la fomme 
annuelle de 236,900 livres; 2^. que la contribua 
tion particulière de^haque paroifle foit également 
^ée à une fomme quelconque , fuivant un tarif 
dont on . vous pr^fentera te modèle , & qui 
9e pourra être changé ni renouvelle qu'après 
le terme de dix ans au moins , laquelle* fera 
levée par des ÇoUcdeurs nommés dans la forme 
uiitéç pour les réparations des £glifes & Pref- 
byteres , avec l'attribution des fix deniers pour- 
livre; 3**. que la quotité de la contribution des 
paroiffes fcHt déterminée entre le tiers & le quart 
de leur Taille principale , pour les villes de 
Bourges & d'Iffoudun entre- le tiers & le quart 
de leur dpitation , de forte que les paroiffes les 
plus fortes en population ne foient pas cotifées à 
plus du tiers, les paroifles les mduis nombreufes: 

au-deiTous 
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au^^dèHibus du kfmit de leur Taille ; 4^. que cette 

contribution des paroiffes loit répartie dans kur 
intérieur au marc la livre de la Taille ou Capi- 
tation , de manière cependant qu'aucune cote ne 
foit au-deiTous de la valeur d'une journée 9 réduite 
au prix commun de 1 5 fols ; 5^. que les paroiiTes qui 
n'avoient pas été juiqu'à prcfent appellces à la 
confeâion des routes ^ y contribuent déformais 
à raifon du fixieme de leur Taille principale , 8c 
' fe partagent Cette contribution fuivant les principes 
propofés pour les antres communautés de la Pro- 
vince; qu'à cet effet les travaux correlpondans à 
leurdite contribution foient marqués fur les atte^ 
liers dont elles feront plus voifines; 6^. que tous 
les cotifés au rôle des Tailles le foient au rule des 
travaux publics , en n^exceptant que les pauvres 
iiupoiés à moins de 10 iols ^ &c fous la réferve 
exprefle des exemptions accordées par le Roi à 
certaines profeflîons particulières, & fur lefquelles 
Sa Majeilé fera fuppliée de faire connoitre les 
intentions , relativement au tipuvel ordre projetté 
pour l'exécution des travaux publics , dans le cas 
pti elle voudroit bien permettre de l'établir dans 
la Province; 7°. que les rôles pour lefdites contri- 
butions foient dreilés fur papier commun ^ & dans 
le cas oit ils ne pourroient être drefles fans frais ^ 
qu'il foit furajoutc h la contribution de la paroiiïe 
la fomme dé deux livres pour les moindres rok^ 
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jufqu'à ceux coinpofés de cent cotes ou environ; 
deux livres dixiols pour ceux de deux cents cotes, 
trois livres pour ceux de trois cents cote^^ fie 
ainfi de fuite , en augmentant toujours de dix fols 
par cent cotes. 

Après la leâure du rapport, rAflemblëe en a 
difcuté les moyens, & la délibération aété ren« 
:voyée à la prochaine féance, 

^ Du Mardi 3 1 OSabre 1780, nmf ieuns & dmk 

du matiiim 

L'Affemblée , après quelques réflexions fur le 
rapport qu'elle avoit entendu la veille, a arrêté: 

1®. Que la contribution deftinée aux routes 
de la Généralité , fera fixée à la fomme annuelle 
de 236,900 livres. 

Que la contribution particulière de chaque 
paroifie fera également fixée à une (bmme quel- 
conque ^ iuivant un tarif dont le modèle demeurera 
annexé au préfent Procès- verbal , & qui i^e pourra 
être changé ni renouvelle qu'après le terme de dix 
ans au moins ^ laquelle fera levée par des Collec- 
teurs nommés dans la forme ufitée pour les répa- 
rations des Eglifes & presbytères, avec Tattri- 
bution de iix deniers pour livre , qui iëront imposés 
en fus de la fomme principale. 

3^, Que la quotitéde la contribution iera déter* 
imnée entre le tiers & le quart du premier Brevei^ 
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de la Taille pour les paroiffes taillables , & de la 
Capitation pour les i^Ues de Bourges &c d'Iffou* 
diin , de forte que les paroiffes les plus fortes en 
population ne foient pas cotifées à plus du tiers , 
Its paroiiTes les moins nombreufes iau-deflbus du 
«quart de icurdite Taille ou Capitation. 

Que cette contribution des paroiâes iTera 
répartie dans leur intérieur au marc la livre de la 
Taille ou Capitation^ de manière cependant qu'au- 
cune cote ne foit au-deflbus de la valeur d'une 
journée réduite au prix commun de 1 5 fols. 

Que les paroiffes qui n'avoient pas été )uf« 
qu'à préfent appellées à la confection des routes^ 
y contribueront déformais à raifon du ûxiemede 
leur Taille principale, &: fe partageront cette con- 
tribution fuivant les principes arrêtés pour les 
autres communautés de bt Province ; qu'à cet effet 
les travaux correfpondans à leurdite contribution , 
feront marqués fur les atteliers dont elles feront 
plus voifines. 

6\ Que tbus les cotifés aux rôles des Tailles 
ie feront au rôle des travaux publics, en nVxcep* 
tant que les pauvres impofés à moins de 10 fols » 
& fous la réferve expreffe des exemptions accor* 
dées par le Roi à certaines profeffions, 6c fur 
lefquelles Sa Majefié fera fuppliée de faire con- 
noitre fes intentions , relativement au nouvel ordre 
projette pour l'exécution des travaux publics 9 
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dans le cas où elle voiidroit bien permettre dé 
rétablir dans la Province. 

7^. Que les rôles pour lefdites. contributions 
feront dreffus lur papier commun , & dans le èas oi 
ils ne pourroient être, dreffés fans frais, qu'il fera 
1 lira jouté à. la contribution cle la paroille la fomme 
<le 4eux livres pour les moindres rôles julqu'à 
ceux compofés de' cent cotes ou environ, deux 
livres dix lois pour ceux de deux cents cotes , trois 
livres pour ceux de trois cents cotes , &l ainû de 
fuite, en augmentant toujours. de dix lois par 
xent cotes* 

Du Jeudi i Novembre ^Ji^e heures du 

manum 

* * 

MM. les Commîflaires pour les tra^saux publics 
iiyant pris le Bureau , ont dit : 

MESSIEURS, 

Après avoir détenminé la méthode qui vous a 
paru la plus utile à fuivre pour la contëâion des 
.foutes, & .les moyens de fournir avec douceur 
pour les peuples aux frais qu'elles entraînent , il 
vous reile à tracer une marche fûre 6c facile pour 
•ëcisurcir les doutes, prévenir les plaintes, réfoudre 
les difficultés furvenantes au moment d'une miU* 
tuition nouvelle » & fur-^tout pour déconcerter les 
efforts qu'on fera pour la traverfer. U faut qu^ 
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préfens par -tout vous éclairiez les travaux de 
chaque attelier, vous veilliez fur rexaâitude des- 
devis, vous donniez aux adjudications la publicité 
qu'elles doivent avoir, vous y iàiiiez naître la 
chaleur ic la concurrence; vous écartiez tes adîu- 
dicataires inhabiles ou peu ioivables , vous forciez^ 
les Entrepreneurs à remplir avec fidélité leurs enga- 
gemens, que vous preniez enfin de juftcs mefures' 
pour que leurs ouvrages foient reçus iàns ména^ 
gement comme fans dureté. 

Il eâ encore nécefiaire que des Prcpofés atta- 
chés à votre Admmiflration , intéreflés à' vos 
fuccès , vous rendent un compte exaâ & prefque 
journalier de Tétat des routes , mettent fous vos 
yeux le tableau de leurs dégradations , vous înf-*' 
truiient des infidélités dont les adjudicataires géné^ 
raux ou particuliers fe rendroient coupables en 
employant des matériaux défeâîueiix qui feroient 
plus à leur portée ^ des dégâts qu'ils feroient fur 
les territoires , des dommages de tout genre qu'ils 
pourroient cauier aux particuliers & aux paroiiTes» 
C^eft , Meffieurs , en embraflânt cet enfemble^ que 
vous paroîtrez animés de cet efprit de tutelle qui 
vous conciliera Taffeâion des peuples , &c répondra 
aux vues bienfàifantes du meilleur des Rois. 

Il eft impolîible que votre Commiâion inter- 
médiaire fubdivife affez foa atten^qn pour em« 
brailer les befoins particuliers de chaque paroi^le 

rv • • • 
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& toutes les parties de travaux répandus Air h 

furface de la Province. Centre de toutes les affaires, 
pendant que vous êtes féparés , c'eft à elle de fou- 
tenir le mouvement de la machine par une adion 
générale 9 d'animer tous fes reiTorts, d'en empâ-» 
cher rafFoibliffement : mats jamais fa furveillançe 
ne s étendra efficacement fur toutes les localités , 
fi vos repréfentans répandus en tous lieux n'y. 
portent Tefprit qui vous dirige , & cet amour du 
bien public dont vous êtes pénétrés, 
, En réfléchîflant, Mefiieurs, fur ces rapports 
divers, le Bureau a apperçu que la Province ^ 
divifée pour les travaux publics en cinq dépars- 
temens , préfentolt dans chacun d'eux des parties 

d'autorité à exercer « & des détails journaliers à 
firivre. 

Les plaintes des paroiffes contre les adjudica* 
tairçs, les mandemens à délivrer fur les Collec* 
teurs des communautés, Tadjudication des tra-^ 
vaux 9 leur réception, les baux d'entretien, tous 

ces objets demandent des agens d'un ordre dif-- 
tingué 6c faits pour mériter la confiance publique. 
Si la Commiffion intermédiaire peut fuiSre k ces- 
foins dans le département de Bourges qu'elle em- 
brafle immédiatement par ià pofifion, par tout 
ailleurs il faut des Commiffalres des travaux pu- 
blics, chargés de la repréfenter & de lui rendre 

compte. U eft à defirer que ces Comnuffiures fe ' 
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partagent les routes de chaque département, pour 
les ioumettre à leur furveillance de-là réfulte la 
nécéffitë de les répandre de proche en proche ^ 
<]u'ils puiffent fe réunir pour les adjudications & 
réceptions , parce que cette réunion écartera juf^ 
qu'à l'ombre du ioupçon de la perioime des Admi- 
niftrateurs & de Texercice de leurs fondions, 
foutiendra la confiance des peuples par l'appareil 
des formes, attirera même les adjudicataires par 
l'efpoir d'une concurrence rigoureufe ; de-là fuit 
l'obligation de les multiplier affez, pour qu'ils 
puiflent iè tranj^orter aifément dans tous les lieux 
. où leur prcfence fera nccciraire,& fuivre les détails 
que vous leur aurei congés ^ Ubs préjudice pour 
leiffs propres ailâires. 

La manutention jpurnallere , les objets pratiques,^ 
la vifite des atteliers ^ Tinfpeâion habituelle des 

adjudicataires 3c de leurs travaux ne peuvent pas 
appartenir à de tels Commiâàires; vous pourvoirez 
à ces moindres •détails par des conduâeurs placés de 
diftance en diftance avec des appointemens conve- 
nables;ilsrendront auxCommifiairesles {dus voifins 
lin compte exaft de l'état des routes & du progrès 
des ouvrages; ils pourront même donner leurs 
foins aux atteliers de charité, vous inflnûre de 
la manière dont ils font fiûvis, des bons effets qu'iU 
auront produits ; & nous ofons vous afliirer que la 
néceffité de ces meiures yous frappera tôt ou taird» 

Z iv. 
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La manière de faire germer rémulation parmi 
ces Prëpofés, feroit de leur faire efpérer diftinc^» 
tions & rccompenfes. Vous atteindrez ce double 
objet , en ne nommant d'abord que de fimples 
con du fleurs , avec des gages plus foibles, & vous ' 
réfervant d'établir par la iuite dans chaque dépar- 
t(»nenf un conduâeur principal avec un meilleur' 
traitement. Il eft même po^ble de ne pas fixer 
d'abord leur état , de les p^yer eomme autrefois 

à tant par mois , en attendant que leur exaditude 
Sç leur fidélité vous déterminent à leur apurer un 
fçrt permanent, 

La manière de pourvoir au paiement de ces con* 
duâeurs nous paroit auffi fimple que jufte. La fup> 
prefTion de la corvée rend inutiles les anciens con-^ 
duâeurs & p]C|ueurs , portés précédemment fur les; 
états du Ro! pour une fomme de 20,100 livres » 
année commune : elle économife auffi les frais 
d\>utits& uftenfiles, évalués à 2750 livres : ces 
faits font établis dans le Mémoire que vous remit 
M. de Montrocher , lors de vos premières féances* 
Nous réfiftons à croire que le Roi fe refiifât à vous 
laifier la liberté de tirer fur les fonds des ponts & 
chauffées les fommes néceffaires peur ialariervos 
condudeurs , puitque ces iommes eufTent été réelle-i 
mçnt employées en Beny ne fe trouvent diipo- 
nibles que par l'effet d\ine combinaifon nouvelle^ 

jSc d'un e ^ue le Souverain lui-même a deâré. * 
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Ces fonds furabondans pour les falaires dont il 
s'9git, feront encore iitileoient employés à payer 
les travaux que la corvée tournifloit anciennement 
aux Ingénieurs ou Officiers géo^apbes^ pour 
tracer & ouvrir les routes, fonder les carrières 
& les terrains^ &c autres objets auxquels la corvée 
ne peut plus être appliquée. Vous y trouvères 
encore des reffources précieufes pour donner des 
gtatifications à l'Ingénieur en chef & aux fous* 
Ingénieurs, lorfque vous y ferez invités par la 
nature de leurs lervices, leur conduite & leur 
application. 

Le Bureau vous propofe en conféquence de 
délibérer» 

I**. Qu'il fera établi & déligne provifoirement 
dans le cours de nos féances» pour chacun des 
départemens des travaux publics, des Commiflaires 
Membres de l'Aflemblée ou pris hors d'iceiie dans 
les trois Ordres, lefquels fe diviferont les routes 
de leur département, pour les furveiller fuivant 
leurréfidence refpeâive^ & fe réuniront au nombre 
de trois au moins pour adjuger les travailx & en 
faire la réception , fans pourtant qu'il foit néceiTaire 
de nommer de ces Commiflaires dans le départe* 
ment de Bourges , oii les Membres de la Commif- 
lion intermédiaire feront à portée d'en remplii^ 
.eux-niêmes les fondions. 

»^ Qu'il fera pare^^eçient établi dans le$ poiat^ 
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principaux de la Province » & en tel nombre ^ui 
iêra fugé ccMiVenaMe, des conduâeitrs chargés de 
iiûvre les travaux des adjudicataires y ôc d'en rendre 
compte, ainfi que deTétat des routés & de tout 
ce qui intéreflera le bien du fervice ; que ces con« 
dnâeurs feront provifoirement payés fur les ordres 
delà Commi^non intermédiaire, à raifon de ^ooUvé 
par an ou d'une iomme quelconque par mois de 
fètyicéf fuivant ce qui paroStra {Ais expédient, 
demeurant réfervé à la prochaine ÂâTemblée dei 
fixer définitivement leur état » & de domier h 
titre de condufteur principal , avec un traitement 
proportionné à ceux des fimples eonduâeurs qui 
auront donné plus de preuves de zèle & de ca-» 

pacité. 

3^. Que Sa Majefté fera très-humblement fup-« ^ 

pliée de permettre que ces eonduâeurs ioient payes 
en verdi des mandemens de la Conumffion inter- 
médiaîre , par le Tréforier particulier des ponts 
& chauffées de la Généralité, fur la partie des 
fiMids précédemment affeâée aux fataires des con» 
dudeurs & piqueurs , ainfi qu'à la fourniture des 
outils ; que l'excédent de ces fonds piiifle être 
également employé à. donner des gratifications à 
FIngénieur ea chef ou aux fous^Ingénieurs de la 
Vrovbee , à «ofoo des travaux extraordinaires 
que rAdminiftration pourroit leur demander , ain& 

fu'âpayer leshommes de îbuinéesfinirnis chdevaat 
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par la corvée pour lé tracé des rotxte^ , les nivel* 

lemens , les fondes de carrières & de terrains , 
l'ordre nouveau ne permettant plus de demander 
aux paroiiTes ces menues dépenfes; fur quoi il a 
été délibéré : 

Qu^il fera établi & défigné provifoirement 
avant la iéparation de la préfente Aflemblée p 
pour chacun des départemens des travaux publics^ 

des Commiffaires Membres de l'Affemblée ,ou pris 
hors d'icelle dans les trois Ordres, lefquels le divi« 
feront les routes de leur département pour les fur« 
veiller y fuivant leiur réfidence refpeâive, & fe 
réuniront au nombre de trois au moins pour ad* 
juger les travaux & en faire la rcception , fans 
pourtant qu^il foit néceffaire de nommer de ces 
Commiffaires dans le département de Bourges, 
^ les Membres de la ComnùiEon intermédiaire 
feront à portée d'en rempUr eux«mêmes 1^ fonc«> 
tiens. 

. x^p^ QuUl fera pareillement établi dans les points 
prindpaux de la Province, Se en tel nombre qui 
fera jugé convenable , des conduâeurs chargés de 
fuivre les travaux des adjudicatsûres , & d'en rendre 
compte, ainfi que de l'état des routes 6c de tout 
ce qui ititéreffera le bien du fervice ; que ces con<* 
duâeui!s feront pro'vdfoirement payés fur ies ordre» 
de la commiûion intermédiaire , à raifon de )oo liv^ 

f9t aoy^ott cf unt fomm quelconque mm dtt 
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ièrvice, fuivant ce qui paroîtra plus expédient » ' 

demeurant réferv€ à la prochaine AfTemblée de 
£xer définitivement leur étaty^ôc de dcmner te 
titre de condiiâeur principal , avec un traitement 
proportionné , à ceux des limpies condudeurs qui 
•auront donné plus ^de preuves de zèle & de 
capacité; 

j^. Que Sa Majefté feroit très-iiumblenient 

^ fuppliée de permettre que ces condu£^eurs foient 
payés en vertu des Man4emens de la Commiifion 
intermédiaire, par te Tréforier particulier des 
ponts & chauiTëes de la Généralité, fur la partie 
des fonds précédemment affeâée atix falaires des 
condudeurs & piqueurs , ainfi qu'à Ja fourniture 
des outils ; que l'excédent de ces fonds puiile être 
également employé à donner des gratifications 
à ringénieiir en chef ou aux ious-Ingenieurs de 
la Province , à raifon des travaux extraorcfinaires 
que rAdminiftration pourroit leur demander , aînfî 
qu*à payer les hommes de journées fournis ci- 
devant par la corvée^ pour le tracé des routes» 
les niveliemensy les fondes de carrières 6c de 
terrains 9 Tordre nouveau ne permettant plus de 
demander aux paroiffes ces menues dépenfes. 

Enfuite un de MM, les Députés a fait leâure 
dW Mémoire fur le Commerce & les Manu- 
&âures de la Province* L'Aâemblée a été d'avis 
iju'il ât reavoyé au Bureau chargé du riappazt" 
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^ ces objets, & a ordonne qu'il feroit inféré dans 
le Procès* verbal ( i )• * * 

22» yàndndi 3 NàvemBre 1780 9 neuf iatres &, 

d&mi€ du matin, 

. MM. les ComnùiTâires pour les importions 
«y ant pris le Bureau , OAt dit : 

MESSIEURS» 

Nous vous avons rendu compte en 1778 de 
tout ce qui àvoit rapport aux impoiitions de la 
Taille & de la Capitation. Vous fentîtes les incon- 
véniens qui font une fui^e de la méthode em- 
ployée pour en répartir lè montant , & pour en 
exiger le recouvrement. Vous connûtes aufli les 
abus que le laps des années introduit néceffàre» 
ment dans les meilleures inftltiitions , vous vous 
pénétrâtes du fentiment de bienveillance qui a 
donné naiflance h h formation dé votre Admi- 
niftration Proyinciale » &'au defir d'y remédier. 
Vous connûtes cependant qu'il étoit impoffible 
de porter à la fois un remède prompt à tous les 
objets qui en avoient befoih ; des motifs de pru^ 
dence vous firent fufpendre tout projet nouveau 
fur la Taille & la Capitation ; vous vous bornâtes 



(1 ) Voyez çe Mémoire audit Proçès«vtfbai»j^ea20| , 
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à faire un changement, avec la permiiliondu Rpî, 
dans i'impoûtion des Vingtièmes. 

Les rédeiions qui vous furent mifes fous les 
yeux fur la Taille &C la Capitation , portoient lur 
deux objets* Le premier fur le fond même de 
la méthode fulvaiit laquelle ces importions font 
réparties ; le fécond en regarde ks moyens de re* 
couvrement. Vous reconnûtes furie premier point 
que la bafe de fa répartition qui ne roule que fur 
Topimon qu'on a des richefles perfonnelles y étoit 
la four ce la plus confidcrable des inconvéniens qui 
raccompagnait. Ceft de->là qu'elle prend fon nom 
d'impofition arbitraire , parce qu'elle eft à l'arbitre 
des perionnes qui la fixent fuivant l'opinion vague 
qu'elles ont des facultés perfonnelles des contri* 
buables. La Taille en effet fut arbitraire en ce fens y 
dès fon origine, pour tout le Royaume; elle Le fut 
encore dans le Confeil , lorlqu'il fallut la répartir 
entre les Provinces , avant qu'elle fut fixée par 
Généralité , -comme elle eft aâuellement. 

Lorfque L'extrait du Brevet Générai de la Taille, 
relatif à la Province , doit être réparti dans les 
Eleâions de la même Province , le Confeil de- 
'mande l'avis de fes Commiâaires départis , & des 
Bureaux des Financest II le demandera maintenant 
^ votre Adminiilration Provinciale. Aucuns de ces 
avb demandés n'a de bafe combinée fur les pro* 
duits Sl fur les valeurs des différentes £leâions« 



Digitized by G' 



D U B E R R T. 367 

Une opinion vague de leurs forces refpeâives, 

6c au feid arbitre des perfonnes confultées , eft 
le principe delà népartition parEleâiott. Le même 
prince opère dans le département entre les pa- 
roiffes d'une £ieûion : c'ell l'arbitre ieui &ropi- 
nion de ceux qui y préfident , qui fixent leun 
quotités relatives. Le même principe enân d'ar* 
bitre personnel de la part des des Ck>Ueâeurs9 fixe 

les cotes des perfonnes dans chaque parolffe. C'eit 
ce qui £ûtauâi donner à cette impoiltion le nom 
de Taille perfonndle , pour la difHnguer de la 
Taille réelle qui eft fondée fur la valeur des biens-* 
fonds 9 8c non fur Popinion des ridiefiês per« ^ 
fonnelles. Ainfi, Meffieurs, la fîxaiioia de la Taille 
dans votre Généralité eft fondée fur l'opinion &c 
fiir l'arbitre dans toutes fes gradations , depuis le 
Confeiijuiqu'au roie dans l'intérieur des Colleâes. 
* Si Yos concitoyens n'étoient pas aâuellement 
occupés des foins que leur donne la nouvelle ré- 
partition des Vingtièmes , votre Bureau de l'impôt 
vous auroit prcl'enté quelques moyens d'améliora- 
tion relatifs à cet inconvénient de Tarbitraire de la 
part des ColleAeurs; inconvénient terrible, que 
vous fçavez être auffi deftruûif de rinduftrie &du tra« 
▼a^ 9 que du repos des citoyens. Un Colledenr nou» 
veau chaque année, & pouvant varier les taxes à foa 
arbitre» porte dans tous les cceurs Tinquiétude d'une 
augmentation & les germes du découragement» 
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Nous he perdotis pas de vue » Meffieurs » que 

c'eft ce vice radical d'arbitraire &C de variabilité 
que aous devons vous p/opoier un jour d'ejctirper, 
«n conformité des vues* bienâûiantes du Gou* 
vernement. Nous devons cependant vous dire qu'un 
ufage qui s'eft introduit fiKceffivement, a diminué 
coniidcrablcment le danger de rarbltralre : cVft 
une difiinâiôn qui s'eft établie entre la Taille d'ex- 
ploitation & la Taille indnflrielle* Cette impofition 
devant être répartie iur les facultés des taillables^ 
en a penfé que leurs fiicuUés varioient fuivant 
l'étendue des terres qu'ils culti voient, foit comme 
propriétaires, foit comme fermiers» foit comme 
i}mples colons. 

Le produit de leur induArie étant combiné Au: 
rétendue des domaines , fur la valéur des terres 
cultivées , fur le montant des fermes à prix 
dWgent y il en eft réfulté que la valeur des ter- 
rains & des baux à ferme a fervi de bafe à la 
taxe des taillables qui en recueilloient les pro* 
duits. Cependant, par les Privilégiés non taillables, 
auxquels ces terrains appartenoient , on ne nom- 
moit d'abord que les laboureurs 6c les fermiers. 
Dans la fuite on a joint au nom perfonnel des 
laboureurs Se des fermiers , le nom des domaines 
& des fermes qui contribuoient à la fixation de 
leur taxe. On eft allé plus loin à la fin : les rôles 
pmettent les noms des perfonnes , & Ton n'y; 

trouvq 
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trouve écrit que le nom du domaine ou de l'objet • 
donné à bail. Rien de plus privilégié , par exemple, 
que les dixmes eccléfiaftiq.ues. L'ufage des Tribu- 
oaux fur le fait des Tailles , eft de décider que le 
ftrmier doit payer au moins le cinquantième de 
fon bail , pour le principal de la Taille ; Tufage 
Qiême a prévalu dans placeurs endroits , d'exiger 
du fermier le vingtième du prix de Ion bail pour 
k premier Brevet, ce qui fait plus du dixième 
du décimateur. On ne fe borne pas dans ce calcul 
à eilimer la feule fomme que le fermier donne 
au décimateur y on calcule en outre toutes les 
charges en grain que le fermier eft obligé de payer 
à des Curés 6c autreSr On pourroit yous citer ^ 
Meffieurs, des portions de dixmes qui ne rendent 
que, ûx ou 700 livres à leur propriétaire , &C 
dont k Taille roule fur 100 livres. On pourroit 
vous dire encore qu'il y a des Généralités oh 
là Taille des dixmes &c domaines va ^qu'i y » 
4,5 fols pour livre , & quelquefois plus du prix 
du bail y iàns aucun égard à la qualité du proprié* 
taire, priviléf^é ou non, ce qui fait le fixieme , 
ie cinquième ou le quart de la valeur effedive de, 
ces baux à ferme* Une habitude a même prévalu 
contre la loi formelle qm veut qu'on ne taxe les 
taiUables que dans le lieu de leur réiidence. Ac- 
tuellement c'eft dans la paroiffe où les domaines 
^ les objets dç fenpe font placés, que la TaiU^ 
Tom //• A a 
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£xée, quoique les fermiers n'y réfidentpas^ 
Ainfi, Meffieurs^ la Taille réelle , fous le nom 
de Taille d'exploitation, a pris la place de la Taille 
perfôiineUe pour les deux tier^y & peut*être les 
trois quarts de cette itn'pofitîon. Il eft yiutile de 
yous oblerver qu'elle retombe fur les feuls pro- 
*priétaires exempts ou non de la Taille. Cependant , 
malgré cette forme de Taille réelle qu'elle a prife , 
çUeconferve encore fur les biens-fonds un refte 
Ac la Taille arbitraire, & par conféquent elle en 
cooferve encore quelques inconvéniens. Le Col« 
leâeur a toujours b liberté chaque année àm 
l'aug^menter ou de la diminuer à fon arbitre. Cette 
taxe par conféquent reûi% fu jette en partie à la fluc* 
tuation que les pallions de la haine, delà faveur , 
delà crainte & de la vénalité > oula iimple igno- 
sance d'un CoUeâeur annuel peuvent produm. 
Cet inconvénient de la âuâuation des taxes efl 

4 

encore plus marqué refetivement à la TaiUe in» 
duftrielle. Lorfque les temps vous permettront de 
VOUS occuper du ibin d'en délivrer la Province ^ 
nous VOUS mettrons fous les yeux h méthode de 
la Généralité de Pairis , introduite fticceffivement 
dans fes différentes- parotfies» lôrftpi^Uesenfoni 
la demande. Cette méthode donne des bafes 
fixes pour la TaiUe d'exploitation & pour la TaiUe 
induftrielle. Ce qui en écarte les motifs de plaintes, 
l^'efi qu'elle ne s'introduit que par la. demanda 

... ► 
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âes paroifl'es, & après qu'elles fe font foumifes 
Tolontairemeôt aux préliminaires fur lefquets elle 
eft établie. Nous prcfenterons aufTi d'autres pra- 
tiques de dtflférens endroits ^ qu'il eil fuperftu de 
détailler aujourd'hui , & nôus foumettrons enfin 
à vos lumières nos propres penfées que nous 
Croyons prématurées dans ce moment-ci. 

Ce que nous allons vous préfenter offre quel- 
ques améliorations faciles dans les 'détails relatifs 
à la Taille. Nous ne vous dirons rien de parti- 
culier fur la Capitation des taiiiabtes , pulfqu'elle 
fitit la répartition du pnmiier Brem die la Taille. 
La Capitation des privilégiés doit être relative à 
leur état & fortune perfonitelle » & c*eA votre 

CommifÏÏon intermédiaire qui en propcfe la ré- 
partition. L'Admmillration de la Haute- Guienne'^ 
a donné des méthodes de répartition que nous 
croyons bonnes à imiter dans cette impofition 
totatemeiit arbitraire. L'Adminiflration de la Haute* 

■ 

Guienne nepeutps'sy luivre le ranf de la Taille, 
qui efl réelle fur les fonds. La fomme à laquelle 
elle monte roule entre 13 & 1,400,000 livres , 
& elle TTiéritoit une attention plus particulière 
que la jCapitation de vos privilégiés fur environ 
57,000 livres. La différence des fommes cepen- 
dant ne doit pas empêcher de defirér le bon osdre 
& la jtiflice refpefiive dàns b petite comme 
liaos la plus grande fomme. La bafe que l'Admi^ 

Aaij 
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niftration de la Guienne a prife , n'eft pas dé 
rechercher le revenu réel de chaque individu iiijet 
à la Capitatlon, mais de former un grand nombre 
de claiTes parmi les contribuables, &. de placer 
dans chaque claâe ceux dont les fortunes fe rap* 
prochent. Il vous fera facile de voir, Meflîeurs, 
tju'on peut plus aifément combiner par approxi- . 
mation la différence ouTégalité des fortunes , que 
de les approfondir chacune en particulier. Nous 
nous bornons au refteà prier MM. les Députés de 
votre Commiflion intermédiaire defe&ire repré- 
fenter le procès- verbal de la Haute^Guienne fur la 
Capitation : nous nous remettons à leur prudence 
pour en faire Tufage qu'ils croiront utile ^ ainfi que 
tout autre moyen qui leiu* paroîtra convenable. 
Ce fera pareillement à fa vigilance que nous 
remettrons le foin d'arrêter pluûeurs abus de dé- 
tail qui aggravent le poids de l'impofition. Quand 
nous avons approfondi la plupart des plaintes qui 
nous font parvenues , nous avons reconnu que 
prefque toutes n'étoient pas un effet des Loix qu'il 
fall&t réformer , mais une iiiite d'uiàges abufiâ 
que la Loi profcrivoit. Nous avons obfervé que 
leur enfemblene iirappoit ûtbrtement» que parce 
qu^on réuniflbit les abus anciens avec ceux qui 
fubfiflent encore 9 & parce qu'on regardoit quel- 
quefois comme général ce qui n'avoit lieu que 
^ans quelques endroits. Nous ayons enfin remarqué, 
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«que le correâif en ^toit poffible par la feule 

furveillance , ou même par Ja feule connoiflance 
qu^on aura foin de s'en procurer* 

Il arrive fouvent que c*eil roblcurlté feule 
qui laiffe croître les' abus; il (uifit alors d'un 
regard éclairé pour les dîffipen Permettons-nous 
quelques détails , pour faire rapplication de ces 
réflexions générales. Us rouleront fur les rôles faits 
par les Colleûeurs ou par des Commiffaires, fur 
les contraintes ou frais de commandemens , & fur 
la fonâion des Huiffiers des Tailles ou des hommes 
. de garnifon. 

Ces rôles doivent être faits par le Çolleâeur 
qui change tous les ans, parce que cette fondtion 
pénible cft regardée comme une charge que chaque 
taillable ( à quelques exemptions près ) doit fup- 
porter à fon tour ; telle eil la Loi commune. Ce- 
pendant, comme- il eft impoi&ble que chaque 
taillable ait les qualités requiks pour bien faire 
un rôle, il eft arrivé que des gens vicieux ou 
ignorant en ont ctc charges. L'excès du mal a 
ouvert les yeux du Légiilateur, & dans ces cas 
"dont M. l'Intendant .étoit , & dont* à préfent la 
Commiiîion intermédiaire fera l'unique juge, la Loi 
permet de nommer un Commiflaire d'office , ea 
•prèlcnce duquelle rôle eildreffé par le Coliedeur. 
' L'excès du vice ou de l'incapacité n'eft pas auffi 
commun que l'eft une médiocrité d'aptitude & 

A a uj 
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de qualités requiies pour une certaine tonQïoni 
'Dans 'le premier cas, les plaintes parvenues au 
Chef de la Province y font pourvoir par la nomi- 
nation d'un Gommiflaire, Pans les autres 9 les Col- 
le£^eiu-s eux-mêmes ont cherché des fecours dans 
leur voiiinage; en forte que, dans pluHeurs can- 
tons » il s*eft formé des gens qui ont acquis Thabi* 
tude de faire des rôles , àc auxquels les Collec- 
teurs s*adreflent fréquemment poiur faire leurs 
fonf^ions.Ilen ell rckiltc quelque icger émolument 
pour ialaire de leur travail ; ce qui ne peut pas 
être blâmé , puifque cVft le CoUefteur foulage 
d'un travail qui le paie. L'abus s'y eft enfuite 
gliffé : ces travailleurs n'ont pas voulu perdre le 
ialaire que leur travail leur procuroit. Plufieurs 
ayant du crédit dans la répartition des impôts , ou 
dans toute autre partie de la Police , des Fermes 
générales & de l!Admini Aration.de la JuAice, çnt 
fait craindre leur refientiment aiuc CoUeâeurs qui 
refufoient de s'adrefler à eux. Ils font devenus 
les feuls arbitres, en quçlque foite^i des taxes de 

Taille. 

La furveiiiam;e ièule peut obvier au danger de 
laifler ainfi quelques citoyens redoutés, feuk 
arbitres des rôles. La Loi & les Réglemens n'y peu- 
vent rien. Comment empêcher un CoUeâeur,pett 

propre à iaue un rôle,dç choifir un confeil? Et 

comment gêner fon choix par des Ré|;lemeQ$ i * 
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• C*eft lii iui veillance des Chefs qui peut empêcher 
un hoaime dangereux de fe rendre redoutable, 
tlle encourage au contraire un homme vettueux à 
ie charger d'un travail qu'il auroit fui. Elle attire 
la cog^ance dès fubaltemes qui peuvent rinftrmre 
à propos. Elle parvient à connoitre les événemens 
d'un canton & l'opinion commune qu'on y a d^ 
tels & tels , bons à employer ou bons X rcjcttcr. 
Elle peut alors, par la voie de riofinuation, dé- 
figner l'homme le plus propre à remplir avec im- 
partialité le travail des rôles. 

Il exifte encore un autre moyen de difcemer uft 
bon Commiffaire ; c*eft de fe prêter aux defirs des 
paroiiTes qin demandent fouvent des Commiflatre^ 
«ux v61es. On vous en cîteroit , Meffieurs , plus dfe 
deux cents qui fouhaiteroient qu'on kur en déiignât 
toujours un. On peutles inviter à les défigner elles- 
mêmes. Cependant la furveillance doit encore avoir 
lieu dans la éifétence à la défignation des paroifles ; 
ear le choix peut être l'efFer de la crainte fie de 
l'intérêt de ceux qui ont la voix la plus forte dans 
la paroifle. 

■ Un embarras pour les Commiffaires au rôle eft 
^fa difficulté d'en trouver fans lenr donner un hond-«> 
raire pour les dédommager de leurs frais de tranf- 
port & de la perte de leur temps. Les Collecteurs 
' qiii en ehotfiflfértt uti , les dédommagent eux-mêmes;^ 
il kioii À d«i|îrer que les paroiûes qui demandeitie 
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un CommifTaire euûent un moyea légal de pour-r 
yoir à ce dédommagement. 
" Vous pouvez vous rappeller, MeiEeurs, qu'il 
ittt lu dans votre première Affemblée» par M. Dur 

.pertiiis, un Mcuioire par lequel la ville d'Ar- 
genton deman^oit de pouvoir choiiir fes 4bUec« 
teurs, & de ne pas les prendre à tour :de rôle. Elle 
ofTroit de cautionner ceux qu'elle préienteroit ^ 
£c de payer leurs foins par une fomme convenue» 
qui excéderoit les lix deniers pour livre attribués 
au CoUeâeur Air la levée de la Taille» Un Arrêt 
du Confeil du 18 Juillet 1779, enrégiftré à la 
Cour des Aides le 3 Décembre fuivant, nous 
apprend , que les yilles de Moulins & de Nevers 
ayant fait la mêpie demande, le Roi la leur .a voit 
accordée» Les moti& de l'Arrêt font les mêmes 
que ceux que préfentoit la ville d'Argenton. Le 
Hoi ne reftreint pas la permiiiion aux kuies viUejs 
de Nevers & de Moulins; il permet à Tlntiendant 
de la Province de donner la même Acuité « â 

tputes les villes de la Généralité qui , voulant 
» jouir de cet avantage, parviendront à faire les 
^ arrangemens convenables avec des perfonnes à 
» qui l*on puiffe confier , avec fureter^ le recou- 

vrement defdites impofuians4>» 

Votre Bureau de l'impôt a pris pour modèle 
cet Arrêt, pour dreffer la minute d'un pareil relatif 

votre Provinceb Vo\is y verrez queTAdminif^ 
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tratîpn provinciale demande au Roi de pouvoir 
accorder la même faculté aux communautés qui 
la defireront , & qui pourront donner la fureté 
que le recfouvrement des deniers royaux exige* 
Nous vous en ferons la leâure » û vous .p€gr%ez. 

Dès qu'oa ne tait pas une Loi nouvelle ])oiir les 
paroiûes, de cet Arrêt du Confeii» 6c dès* que 
rAdminiftration ou fà Commiffion intermédiaire 
n'en permettront l'exécution qu'après un examen 
judicieux des demandes des paroifles^ nousa'avons 
. trouvé nul inconvénient à vous propofer d'en faire 
la demande au Roi. 

Nous croyons qu'il fera poiHble à plufieurs com- 
munautés nombreufes ^ de trouver des perionnes 
capables & (olvables pour remplir cette vue. Elles 
en trouveront d'autant plus, s'il eft poffible de les 
délivrer de plufieurs inquiétude^ que les contraintes 
.leur occafionnent en cafs de retard, Ceft le dernier 
point dont nous devons nous occuper. 

Il feroit à fouhaiter que les débiteurs de Timpôt 
fuiTent 4uill fidèles à payer leur taxe, qu'il eft à 
defirer que lefdites taxes foient réparties avec 

juftice & équitc. Le repos public en feroit le 
produit : c'eil ce qu'on ne peut pas eipérer de la 
généralité des hommes. Lés voies de contrainte 
font de toute néceffité , parce qu'il ne faut pas 
efpérer que tous les débiteurs confentent à payer 
li]^rçmei\t* Nou$ ne relèverons pas l'inconvénienl 
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tpii at tiênifaoit qu'à la contrainte en général ^ 
puifipi'il eft indiip^niable ; nous ne relèverons que 
ceux qui lut font acceflbires. Ainfi , par exemple, 
lorfque vous pourrez donner à la Taille des bafes 
£xes qui en ôteiont l'arbitraire la variabilité » 
vous ôterez im prétexte à plufieurs taitlables , qui 
ne ië font taire des irais que dans la crainte de 
-paraître riches & d'être augmentés à la Taille » 
s'ib pay oient avec exaâitude comme ils le pour* 
' foîent; 

ÏA contrainte s'exerce de deux manières ; par 
la voie des Huii&ers des Tailles , & par celle des 
hommes de garnilbn. Elte ne peut pas être exercée 
parles deux manières à la fpis, & elle ne peut 
avoir lieu pour le premier quartier de paiement 
qu'un mois après la publication du rôle. Lorfqu'ua 
CoUeÔeur eft en retard , le Receveur des impofi* 
tîons eft4n droit de lui dccerner une contrainte 
que les Juges des Eieâions doivent vifer. Ils k 
remettent à un Huiffier des Tailles , qui doit en 
porter copie au Coliedeur en retard : cet Huiffier 
iknt en certifier la remife audit Cottefteur; il âit 
taxer enfuite fes frais de voyage par les Officiers 

de r£leâion« pour en être rembourfé par le 
Çolieâeur; telle eft }a voie qu'on appelle judktaire. 

Les hommes de garnifon font l'autre voie. Ils 
Vont point de chaînes comme les tiuiffiers : ik 
'€oQt préfentés par le Receveur des importions à 
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M. l'Intendant , &c iIsJe.lefont déibrmaisàfotre 
Commiflton intermédiaire. lifidoineiit 6sre ioTcrire 
leur nomination au Greffe de l'Eleftion, *& prêter 
ferment. Ils iont révocable» à volonté» s'ils ne 
remplirent pas leurs devoif^» Leur ibnfiion eft 
de porter au CoUeâeur un papier non timbré 
contenant la ibounequi eft due au^Recereur» & 

de refter en garnifon à rail on de trente fols par 
jou», & même moins , jufqu'à ce que la dette 
foit acquittée. 

Nous ne vous détaillerons pas la multitude des 
différens ufages & desâits particuliers contrairès 
à la Loi, qui ont eu lieu dans des temps ou dans 
lies cantons di^Ërens. Oo a lieu d'être étonné de 
la foute d'abiis & des vexations qui exiftoient« 
Nous avons eu fou^^ent la coniblation d'entendre 
dire dans notre Bureau ; cela fefaifoit autrefois, 
mais cela ne fe fait plu$ ; nous y avons entendu 
dire' avec joie 9 que dans plufieurs ca&tons oti 
n'avoit aucun reproche ù faire aux méthodes em- 
ployées, ppur exiger des Colleâeurs le montant 
de leurs rôles. Les Membres de votre Cômimîiltoa 
intermédiaire pourront vous dire que ces Huiiîîers 
des Tailles fe font plaiots k eux de n'être plus 
employés comme ci-devant, & de ne pouvoir pas 
f^ire 600 livres de leurs diarges, tandis qu'au* 
paravait ils en fiuibient mUle francs au moins 
J)e4UC0iip.plus, . ^ ' r 
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' Nous .ne devons pas vous déguifer que c'eft 
par leur canal que les abus s'étoient multipliés. \ 
Ils ont des dharges qu'ils ont payées : on né peut 
pas \el révoquer à volonté ; ainfi le prétexte de 
fe dédommager de leurs avances , & Timpoilibilité 
de les deftltuer fans un procès , ouvriroient un 
libre cours à leurs déprédations. Si on leur 
reprochoit de n'avoir pas porté fur les Ueux les 
contraintes, & d'en rapporter un procès- verbal 
hax^ ils répondoient hardiment : prenez la voie 
de llnfcription de faux. Alors la néceffité d'un 
procès pour les punir leur affuroit l'impunité. 

Il s'eft introduit un ufage dont nous n'avons 
pas pu deviner le fondement. Les frais de con« 
.trainte font taxés à des fommes diflSrentes , non . 
fuivant la diilance des lieux , mais fur tout autre 
.fondement que nous ignorons. Il femble que 
ces frais n'étant que pour le falut de l'Huiffier 
qui fe Cfaniporte ^ on ne devroit lui affigner que 
^la même fomme dans les lieux également éloignés. 
Nous vous nommerions cependant deux colieftes 
dans la même paroiffe» dans Tune defquelles 
la taxe eft toujours de dix liv. dix fols , & dans 
l'autre de quatre livres cinq fols : nous vous 
nommerions encore des paroifles plus ' voifines 
du chei^lîeu de TEledion , oii la taxe eû plus 
:forte que dans des paroiffes plus âoignées. Nous 
.vous obferverons encore ^ue le iioînbre de ce& 
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(Contraintes ou commandemens, monte toujours à 
huit par année , 6c quelquefois à dix, dontchap' 
cune cû toujours taxce X la mcme fomme. Il 
iembleroit cependant que les termes pour la Taille 
n'étant qu'au nombre de quatre ^ & ceux de la 
Capitation au nombre de deux , & leurs échéances 
refpeâives pouvant tomber à la fois» un feul voyage 
de l'HuifTier , 6c par conlcquent une feule con- 
trainte» pourroit fuffire pour l'un fie l'autre objet. 

La régularité annuelle de ces huit ou dix con* 
traintes a fait naître un ufage dans quelques cot- 
leûes. £tant difficile de difcerneràchaque quartier 
les cotes qui font en retard , &c celles qui le font' 
dans le fuivant, il en réfulte que les CoUeâeurs 
exigent de chaque cote de tailiable, pour frais de 
contraÎQte > deux fols fix deniers pour le premier- 
Brevet 9 & quinze deniers pour le fécond^ ce qui 
fait quinze fols annuellement par cotes de con^^ 
tribuables exempts ou non. 

Ce que nbuis venons de vous dire eft. attaché 
à la voie judiciaire des Huif&ers ^ies Tailles , &* 
les Receveurs des impoûtions font libres de n'en 
pas faire ufage. Ils y peuvent fubilituer Tenvoi 
des hommes de ggrnifon , dont tous les frais 
réduifent à 30 fols, ou moins par jour, jufqu'à' 
l'entier paiement de la dette. Cette fomme peut 
Stre facilement répartie eatre les feuls , contri* 
l^uabjes dont le retard occaiionne le féjour d^ 
garnifonnier* . 
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Il nous a été propoft de vous préfèntér de^ 
plans de réglemens à foUiciter auprès de Sa Ma<* 
îefté , pour empêcher les abus qui peuvent encore 
fubfifter. Voici les ré^exions qui nous les ont fait 
Aifpendre. De tels proîets devroiént être coii« 
certes avec des gens inftruits, qrti connuffent à 
fpnd les diiâérens régLemens de la percq>tîoa des 
impôt», afin de ne pas contredire dWres Lobe 
néceffaires à maintenir. Si vous jugiez à propos, 
d'en demander de omYcaur ^ il âudroit un travail 

préalable & cle longue dîlcuffion , qu'on pourroit 
vous rapporter à la prochaine tenue* Nous avons 
cnfittte obfervé qtiela onritmidr de réglemens n^eft 
- pas toujours ce qui allure k régularité d'une 
mamnentton. A force de les multiplier, oanrvite 
à les oublier, & leur midtitude compliquée opère 
lem non-exécution de la part de ceux qui doivent 
s'y feùlnettre , comme de la part de ceux qui 
veillent à leur exécution» 

Nous aivoes obfervé en troffîemé lieu que ie 
très - grand nanxbre de vice» â réformer , tient 
moins aux Loix exîAantes , qu'à l'abus qu'on en 
en£iit G*eft le cas en conféquence ou Ja fur- 
veillance des chefe peut y mettre ordre. Ceux 
qui tiernient à la geftion repréhenfible des Htnâiers 
^ charge peuvent ceffer ^ en y fubûituant la 
voie peroôfe des hommes de gamilbo qu'on peut 
ihang^ àYolonté^'ik ne lempliiiéxu: pas leur de voir^ 
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t Nous vous propofons d'inviter MM. ks Rece^ 
yeurs des impofitions de préférer la voie àat 
hommes de garnifon , à la voie judiciaire des 
Ijuiffiers dans les paroiÛ^es qui feront en retard.^ 
Ceft à Tarbitre de ces Receveurs que la Loi laîfle 
• le choix de l'une ou l'autre des méthodes. 

Nous voiis propofons enfin de charger votm 
Cominiffion intermédiaire & vos Commillaîres ré- 
pandus dans la £royince, de vous procurer» par 
la voie des CoUedeurs 6e des Syndks des pa«* 
roiffes , la note des frais que les contraintes nécef- 
faires auront occafionoés dans leurs paroific&CMe 
connoiilance aura deux utilités. Premièrement, 
de mettre en vue publique le^moatant de ces ânb i> 
jcarement Tabos fe porte aux demieis excès , 
lorfqu'il eft aiTuxé d'être mis au grand jour. Se- 
condeiaent, cette comioiflaB<;|s détatUée vqu^ 
donnera la facilité dans la fuite de porter remède^ 
s'il en eft beffun^ à des maux qui m vous font 
pas encore connus avec zSéz de précifioift. 

Je réfume notre préfeat rapport. Ce que nou& 
vous avons dit fur la méthode de répartiiioft fur, 
la Taille, n'eft qu'une pierre d'attente & une in- 
vitation k mm tous^ Mc^fieurs » & à tout autsc boa 
citoyen , de s'occuper à trouver «les moyens qui 
puiffent y daas la âuile » vous procurer la &cibté de 
changBf eti miftttx IWaffr (TaCeoic & tijf9xùi cette 
ii»po6tido«. 
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• Ce que nous vous avons dit fur les CommiflâlreS 
aux TÔles, n€ tend qu'à charger votre Commii&on 
intermédiaire de fe prêter au defir dés paroiilès 
qui en demanderont, lorfqu'elle n'y trouvera point . 
d*inconvémefit particulier» 

Quant à ce qui concerne les Colleâeurs, nous * 
YOttS propofons de charger votre Commiffion in- 
termédiaire de folliciter auprès de Sa Majefté un 
Arrêt du Confeii , fuivant le projet que nous fou* 
mettons, à vos lumières. 

A régard des frais de contrainte , nous vous 
propofons d^nviter les Receveurs des impofiti^t 
par votre CommifTion intermédiaire, ou par vos 
CommiiTaires dans la généralité , de préférer la 
voie des hommes de garnifon , qu'on peut rëvo* 
quer à volonté, à celle des Huiifiers en charge, 
dont on ne peut (éformer les prévarications <iue 
par un procès en forme. 

• Nous vous propofons en fécond lieu de charger 
votre m£meCommifiion& vosautresCommiflâires 

de vous procurer la connoiffance des frais de con- 
trainte , par la voie des CoUeâeurs & des Syndics* 

L'Alîemblée ayant entendu ce rapport, 6c la 
matière mife en délibération , elle a arrêté : 

Que la Commiffion intermédiaire ibllicitera 
auprès de Sa Majeflé un Arrêt du Confeii & des 
Lettres - Patentes relatives aux Colleâeurs des 
T^lks^ coiiformeft à celles qui ont été accordées 

auxvillef 
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ftux villes de Moulins & de ^4evers , pour les 
paroifles qUî deûreront en &ire uTage. 

2^. Qui^Iadite Conuniflioii intennédiaire inyl-> 
tera les Receveurs des impo litions à pr c 1 c r e r 1 a voie 
des hommes de garnifon à la voie judiciaire , dans 
les contraintes portées aux paroifles en retard, 

3^ Que ladité Commiffion & les Commiflaires 
répandus dans la Province , auront foin de rappor* 
ter k TAdminiAration la note exaâe des frais de coo- 
trainte que les paroifles enretard auront fupportés. 

Du Samedi 4 Novembre 1780, neuf heures & demie 

du matin. 

MM. les Commiflaires pour les impofidons ont 

rendu compte de l'Arrêt dn Confeil du 17 Juin 
17S09 qui attribue à la Commiiiion intermédiaire 
la connoiflance de toutes lesimpôfitions relatives 
aux charges locales , comme réconftruâions ou 
réparadons d'Eues, Presbytères» &c. de leur 

impolition , répartition , ainfi que de toutes les 
circoniiances Ôc dépendances relatives à cet objet ; 
& PAflemblée a <»rdonné que cet Arrêt feroît 
dcpofé au Greffe de rA'dminiftration. 

n a été fait enfuke leâure par un de MM. les 
Députes d'un Mémoire fur la manière d'afleoir & 
de répartir la Taille. L'Ailemblée , après l'avoir 
entendu» a jugé que les principes qu'il renferme 
demandoieal une difcuffion à Jaquelîe il. n'étoit 

Tom. IL B b 
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plus permis de fe livrer, pendant le peu de temps 
tjue dévoient encore <birer fes féances. 4Ellc H 

ordonné en conséquence que ce Mé^yire feroit 
^dépofé au Greffe de l^Adminiftiation, pour fervir 
au travail de rAfl'embi<;e de 1781 , & être pris alors 
«n confidérationpar le Bureau ^es impofitions, 

Enfuite MM^lesCommiffaires pour la compta- 
l>ilité les trais communs ayant {>hs k bureau ^ 
«nt dit: 

MESSIEURS,. 

L'examen de la comptabilkc que vous nous 
avez conâé 9 o&e une infinité de détails intéreif* 
iarts pour la fiàte. Il ne nous a pas paru réduire 
À vous préfenter le tableau actuel de vos recettes 
& de vos dépenfes communes , & nous avons^ni 
qu'en portant plus loin nos regards, nous devions 

les étendre à tous les objets ^ finance confiés à vofi'^ 
AdminSftration , ou fournis à votre furveillance; 

Comparer le montant des impofiûons d'une an* 
tiëe avec celles de l'année précédente, vous vcS^ 
îruire des changemensqu'ellespourroient éprouver; 

Vous préfenter les tableaux & les réfultats des 
comptes qui vouS font dus parles Receveurs géné- 
raux & particuliers; 

Mettre fous Vos yeux les détails de celui que 
vous devez vous-mêmes tous les ans au Mmjîlre 
tks Finances, dans b forme avoit lieu aupa^ 
ravant pour MM« les Intendans ; 
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Vous préfenter nos reflexions fur la nature des 
dépenfes de tout genre ^ pour vous mettre à portée 
de les fimplifîer & de les réduire. 

Tels font nos devoirs àc nos obligations vis-à-vis 
de* vous. 

Votre Adminiflration commence à peine ; c'efl 
dans ces premiers momens que le développement 
des principes a plus de prix , parce qu'il fiiit adopter 
ces règles fcveres de conduite qui affurent l'ordre 
public, 6c inâuent de û près fur le bonheur des 
peuples. Voilà , Meilleurs, le terme que nous nous 
fommes propofés dans nos travaux, 
'\ L'Aflemblée de 1778 ayant nommé, pendant le 
cours de fes léances , la CommiiHon qui devoit la 
repréfenter dans les temps intermédiaires^ fuivre 
& expédier les afîaires dont le détail nous eft > 
confié , put entrevoir dès ce moment les frais 
d*Admimftration qu'un pareil établiflementrendoit 
ind^penfables. 

Les fonds fur kfquels ils dévoient être pris ^ 
n'étoient pourtant pas prévus i ils ont fait la matière 
de pluûeurs Lettres de la Commiâlon intermédiaire 
i M. leDtreâeur général» & de plufieuts réponfes 
de fa part. 

Il feroit trop long, Meflieurs, de vous en mon* 

trer tous les détails : les réfultats en font fiu: le 
Bureau , afin que chacun de vous en prenne con- 
noiiTanCe » {ans que l'attention générale (e dctourne 

Bbij 
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âes grands objets qui vous occupent. NouS/Dbuf 

bornérons donc à vous dire qu'ayant examiné avec 
le plus grand fbin£ tes ordoitnandes de pi&ement 
avoîent été tirées fuivant les ordres de M> le 
Diredeur général ; fi les peniions de retraite qu'ils 
a plu à Sa Majefté d^atc^rdâ* aux anciens Em- 
ployés des Vingtièmes de cette Province » en fup- 
primant leurs fondions; £ les honoraires attribués 
par le Roi au5c MeTnibres de votre CommîfSôn in- 
termédiaire > à vos Procureurs-Syndics y au Secré* 
tatre-Grèffièr & à fes Commis ; enfin ^ fi les dé-> 
penfes de Bureau faites jufqii'à ce jour,avoient 
été acquittées avec exiaôitude. Nous avons re- 
connu, par les bordereaux •& pièces juftificatives-, 
que Perdre & la plus grande règle régnoîent dans 
' cette partie de la manutention. La comptabilité 
s'en trouve établie dans un regiftre journal arrêté 
tous les lùois pair la Commiffion intennédkire» 
Ce regiftre a été long-temps fous nos yeux : nous 
en avons difcuté tous les articles les uns après Içs 
autres avec d'autant plus de facilité , que deux 
colonnes indiquent , l'une les fonds qui vous font 
affignés 9 rafUtne les dépenfes qui font ordonnées ; 
& tout s'y correipond avec la plus grande uni- 
formité. 

qui vous paroîtra leplu^ confolant fans doute , 
c'eft que vos Érais d'adminiftration ne font ni oné- 
reux au tréfor royal ni à,la charge des peuples. 
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La régie ancienne des Vingtièmes affujettiflba 
à des frais néoeflaires pour les appointemens^ 
honoraires & gratifications des Prëpofés. Leurs 
fondions étant devenues Inutiles par raboai^ment 
qvlil a plu à Sa Majefté de vous accorder, les 
fommes deftinées à ces frais ont forme des objets 
d'é^onoioie; les réduâions opérées dans les Bu- 
reaux de ^Intendance en ont produit quelques^r 
autres, ôc c'eft fur ces fonds que racquittement 
de vos. dépenfes a été aligné* IL a fallu, & vous 
le comprenez fans peine , allouer quelques articles 
pour les fiais d'établiilement de Greffe 6c de Bu* 
veaux, mais outre qu'ils ont été conduits avec la 
plus prudente économie , ils font, par leur natiM'e 
deâinés à ne plus reparoître , âc .vous^ pouvez vous 
regarder comme libres de toute £c)llicÂtVi.d(^ à cet 
égard*. 

Nous n^vons en conféquence, Meffieurs , qu9 
deux objets de difcuiSoaà mettre fous vos yeux. . 

Le premier concerne les mêmes frais de Bureau,.^ 
iels que bois, lumières, plumes, encre, papier, 
cire, ports de lettres. La, manière la plus écono> 
inique èn ce genre eft de rejetter ces firais iiif les 
appointemens attribués au Bureau , 6c no^y(»}XJ(. 
nous euffent en conféquence porté à adopter cette 
marche. Mais croirez -vous pouvoir faire cette 
réduâion fur le traitement accordé à votre Sec^é*-, 
taîre'^Sreffier,, taa4is .^u'il u'en a pas été grévi^^ 

Bbiii ^ • 
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dans le principe ; ou vôudriez*vous Itii accorder 
une augmentation proportionnée à cette charge 
nouvelle ^ ayant que de conncûtre à quoi mon- 
tent communément ces menus fnus? C*eft le pre- 
mier point fur lequel nous vous invitons à vous 
réfoudre. 

Le fécond fera plus embarraffant pour votre 
délicateâe» Ce n'eft pas fans la plus extrême ré- 
pugnance que nous prononçons devant vous & 
pour vous-mêmes ^ les mots de rétributions, d'ho- 
noraires p pour des places que le patriotifme feui 
vous rend fi précieufes. Il feroit fans doute plus 
flatteur pour vous de vemr exercer id de$ fonc- 
tions purement gratuites, de facrifier votre temps 
à l'utilité de nos compatriotes , & de nWoir 
d'autre récompenfe à efpérer , en vous occupant . 
du bien , que le plaifir d y concourir. Mais en vous 
livram à cet enthouâafme de défintérefiement,^ en 
prenant ce parti , le plus analogue ûttis doute à 
votre feçon de penfer^ ne craindriez- vous pas 
d'agir avec peu de prudence? En confultaht la 
noblefle de vos coeurs , ne devez-vous pas écouter 
suffi & comlnner toutes les conveijifuices } Com-» 
bien cette Province ne renferme*t«elle pas de d» 
toyens honnêtes ôc éclairés ^ que les frais d'un 
déplacement éloigi^eroient de vos afimbléesî te 
ne croyez pas que nous entendions parler imique- 
mentjtdde la çlafle reijgne&al^l^ de nos^cul tî vatems z 



Digitized by Google 



1> U B E R R Y. 

3 eft d^Si particuliers dans la NobleiTe qui , poilén. 
dant même hs biens fixés pourfiéger parmlyous,, 
£e verroient arrêtés par la dépenfe qu'entraîne 
pendant un mois le féjour de la Ville 24réloipne-^ 
ment de leur réfidence. Voudriez-voiis pour cela^ 
vous priver de leurs lumières &c de leurs fecpursi 

Ceft fur cela, Mieffieitrs^» que vous avez wk 
p.arti à prendre i. il vous paroitia d'autant moins 

embarraflant peut-être , que ce n'eft ni pour cette 

Affemblée , ni pour celles qui ont été tenues juf-. 
qu'à préfent, que vous avez à vous d^cider^ Les. 
difpofitions de vos cœurs nous font à cet égard 
trop connues : c*eft fur l'avenir que doit porter 
votre prévoyance > & notre devoir ^ù, de l'é-^. 
dairer. 

UAffemblée^ après avoir entendu ce rapport^ 
ic pris une connoii&nce détaillée des fonds aâignés, 
pour Id, dépenfe , 6c des paiemens faits en conforts 
Qiité f a approuvé l'ordre établi à. ^t égàrd par 
la Commiffion intermédiaire , & a de plus arrêté ^ 
qu'il ne feroit propolié ,pour MM. les Députés > 
aucune efpece d'appointement pour cette Aflèm-t. 
blée , m celles qui oitf précédé , & que , û Sa Ma-v 
jefié jugecMt cpnvenaUe dVn accorder pour l'ave-, 
ûir , Elle feroit fuppliée de les borner à la fomme 
de 300 livres^ pour .chaque AffecaUée^ à cl^quiVi 
4e MM. les Députés préleus. s 

' Qu^ les. irais djB Bureaux ^ tels que, IjS bois 

tfbiv 
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la lumieFe, Tencre , la.,cire» les ports de lettres & 
autres menues dépenfes « continueroîent à fitre 
remboiirfës au Secrétaire-Greffier fur fes mémoires^ 
fans aucune déduâion fur fes appoimemens. 

DulImuH x6 itwmhn lySo^mufhfMres^ demie 

du matin, 

MM. les CommifTaires pour les travaux publics 
ayant pris le Bureau ^ ont dit ; 

MESSIEURS, 

Le Bureau des travaux publics , après vous avoir 
prëienté difiiérens moyens de parvenir à la con- 
feâion des routes» a cm qu'il étoit de ia miffion 
de jetter des regards attentifs fur Tétat des travaux 
publics de 1779 & 1780* 

Par le compte qui lui a été rendu , & les éclair* 
ciffemens qu'il s'ell procurés , il a reconnu que la 
CommiffioA intermédiaire n'avoit rien négligé pour 
lexécution de vos délibérations; mais que les 
tâches de 1779 n'ayant pu être aifignées aux pa« 
roifles qu'après TAflemblée tenue dans les mois 
d'Août 6c de Septembre de la même année , il en 
étoit réfulté des retards : que d'autres obilacles 
étant venus fe joindre à ceux qu'a voit fait naître 
h circonâance du temps ^ elle auroit eu la douleur 
de voir les travaux publics négligés dans une 
grande partie de la Province ^ fi l'autorité n'étoit 
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venue à foa fecours par l'Arrêt du Conieil du 27 
hiai 1780 , qui a ordonné que les tâches inexécu- 
tces ou reAées imparfaites, fer oient adjugées à U 
. diligence des Syndics des paroifles. 

Il a vu auffi que la Comniilîion interaicdiaire, 
frappée de ce qu'il ne fe préfentôit pas d'adjudi* 
cataires dans pluiieurs cantons, avoit rendu, le 
26 Septembre dernier, une Ordonnance par la- 
quelle elle a déterminé que les tâches qui n'avoient 
pas été adjugées par les Syndics , le feroient incef- 
famment, tant à Bourges que dans les autres gros 
lieux les plus voifins des atteUers, & que cette 
méthode avoit eu le fuccès le plus heureux, en 
ce que la réunion d'une plus grande quantité d'ou« 
vrages à adjuger dans une feule féance & dans le 
même lieu, avoit excité davantage la concmraice 
des Entrepreneurs, & fait naitre la chaleur dans 
les enchères. 

Le Bureau a été pareillement informé qu'à IVgard 
des tâches de ijSon quelques-unes étoient déjà 
açquittées, qu'il en avoit été adjugé plufieuts 
autres, & que tout faifoit efpérer de voir les . 
ouvrages fe reprendre avec aâivité après les ven« 
danges & les femences. 

Dans ces circonilances , nous avons cru que la 
Commiffion intermédiaire devoir continuer à 
pourfuivre l'exécution de l'Arrêt du 17 Mai 1780, 

m& que de l'Ordonnance du x6 Septembre h âc 
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que il ^malgré/ ces précautions, quelques paroiiTes^ 
feftçnentenretard, onpOHrroit leur âûre acquittj&r 

la dette dont elles refleroîent en arrière, en la 
tejettaat fur leurs contributions des trois: années 
IMTOchaines» 

Sur quoi, la matière mile en délibération il a 
été arrêté 1 qu'en ce qui concerne les ouvrages 
à faire pour acquitter les tâches des travaux pu- 
blics affigpées aux différentes^mmiinavtés en 177^. 
& 1780, la Commiflîon intermédiaire continuera 
de fuivre l'exécution de rArrêt du 27 Mai dernier , 
& de fon Ordonnance du i6 Septendure; x^. qu'il 
fera fait, au printemps prochain , par les Ingénieurs 
des ''ponts & chauffées, vifite des routes 9 eu pré^ 

fence des Syndics des communautés, & d\in on 
deux de MM. ks Conmiiâ[aires voifins des atteliers,, 
à l'éfiet de reconnottre les Ouvrages qui réitèrent ^ 
£dre par chaque communauté , pour en être le prix 
réparti par tiers & additionnetlement à leurs con-^ 

tnbiitions des années 178 1 , 1782 & 1783; 3^. qu'à 
l'égard des tâches adjugées & qui ne feroient point 
acqmttées , les adjudicatmres feront contraints , par 
les voies de 4i^oit, à remplir ieurs^ohUgatioos. 

Du Mardi 7 NpvtmBrp , neuf heures & dçmh 

du matin. 

MM. lès Comn^&ûses pour les impciidQns ont 
pns le Bureau» &.Qnt dit : 
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MESSIEU-RS, 

Après vous avoir fournis les objets de déli* 
bératioarelatifi aux VlngùtfOneSf à la Taille & 
à la Capitation, nous avons xru pouvoir vous 
propotor quelques vues concernant les impôls 
^blis fur les confommations. Ces impôts ne font 
pas confié» k votre Adaùoiâration , noais en vous 
^ reftreignant dans les bornes de fimples repréfen- 
talions» vous pouvez efpérerqujeSa Majei^é vaus 
^écoutera avec bonté. 

Nous vous remettrons d'abord fous les yeux 
un précis de nos rapports de Tannée idernierr» 
& des réfobitions que vous prîtes. Un premier 
rapport vous préfenta Thiftorique , les méthodes 
& les Loijc de chacun des impôts contenus dans 
la Ferme générale & dans quelques Régies par- 
ticulières. Vous nous ordonnâtes, après Tavoir 
entendu • d'examiner ce que vous pourriez fidre 
d'avantageux à la Province, Vous fça viez » en nous 
donnant cet ordre , que vous entriez dans les vues 
bienfaifantes de Sa Majefté qui defire concilier le 
repos de fon peuple avec les befoîns du tréfor 
public. 

La Ferme générale contient cinq objets prin- 
cipaux : les Douanes, le Tabac, la Gabelle, le 
Contrôle & les Aides. Les deux premiers, le 
Tabac &l les. Douanes n'o£:ent rien à votrediC* 
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cuifion. La Gabelle wus mtérefle trop forleinent 

pour n'y pas faire une attention particulière. H fiiffit 
d'en prononcer le nom , pour réveiller un deûr 
unanime de foulagement. iCe defir n'efi pas feu- 
lement dans le cœur de ceux qui fentent le poids 
de i'impèt; il tA auffi vif dans le cœur de ceux qm 
veillent à PAdmtnifIration générale du Royaumi^ j. 
& nous fçavons qu ils s^en occupent avec zèle. 

Nous avons reçu trois mémoires (ar l*impôt 
du fei : après leur leâure , nous avons examiné 
d'abord fi nous pourrions vous propofer de âiire 
ufege , pour votre Généralité feule , des moyens 
qui y lont contenus j indépendamment de leur 
adoption dans les Provinces veiiines fusettes à la 
Gabelle. Nous ^vons reconnu, ainfi que les auteurs 
des mémoires 9 que.leurplan n'eft utile qu'autant 
qi^ilferoit uniforme dans le Royaume. 

Nous avions fait la même obfervation Tannée 
demieré relativement aux différentes vues* qui 
avoient été diicutées dans le Bureau. 

Les frais de garde , qui feroient confidérable* 
ment augmentés, font le plus grand obftacle à la 
circonicription d'une noinrelle Ré^e dans la feule 
encemte du Berry. Ainfi l'examen difcuté de tout? 
jnéthode pour la Gabelle doit être fubordonné 
aux vues de rAdminiAration générale. Nous avons 
cru que nous forttrions de nés limités , fi nous 
vou^préfontionsunediicufiion détaillée des mayena 
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•AVxécution 9 des avantages & des embarras d'ua 
plaiii relatif à cet objet» 

Mais notis fçavons que le Gouvernement reçoit 
aviec plaifir les idées beureufes qui peuvent con* 
courir au bonheur des citoyens. Vous pouvex 
donc avec confiance lui feire parvenir ces mé^ 
moires ^ ils contiennent des vues & des moyens 
d'exécution que le Légiâateur combinera dans fa 
fageâe» avec lés autres plans qiti font déjà fous 
fes yeux, & nous ofons efpérer que leur enfemble 
pïoduird quelle )bur le foulagement que les 
kabttans du Berry défirent fi vivement. 1 

Nous n'avons |ias, fur le Contrôle des Aâes 
& fur les Aides > le même obfiade que fur la 
Gabelle. On peut aifément circonfcrire dans l'in- 
térieur de la Généralité les plans nouveaux qu'on 
imagineroit, fans nuire en rien à l*Adminiftmlion 
des autres Provinces, Vous pourrez , fans fortir 
de vos limites ^ former des projets , les difcuter 
avec le defir de préparer quelque changement heu- 
reux; ce fera une fuite du vœu que vous ''fîtes 
parvenir au Gouvernement dès Tannée dernière. 

Vous pourrez inviter vos concitoyens à vous 
éclairer, 6c charger votre Bureau de Timpôt de 
faire une étude particulière des moyens de rem- 
placement pour verfer au Tréfor royal les mêmes 
jCbmmes qu'il reçoit. Vous déterminâtes , dans vos 
dernières féances^ de iaire des inilances encore 
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plus ittarquces , pour obtenir la régie des droits 
de contrôle. Vous crûtes que la modératioa. de 
ces droits inviteroit à pafler pardevant Notaire 
les conventions qui fe font aujourd'hui verba* 
lement, oirfous fignattire pfîyée; qu'dinfila mut» 
tîplicité des aûes compenieroit la Jréduâion faite 
&ir le tarifa & que vous aflureriez en même temps 
la paix des familles , en les faifant contrader fous 
des fommes léffàes dont la ùayeux du contrôle 
les éloigne aujourd'hui, ' 

M. de^ Lenclave nous a fait leâure d'un mé- 
moire fur quelques articles du tarif qu'il feroit 
Utile de diminuer & de fimplilier. Nous lavons 
engagé à le laiiTer à vos archives ^ pour en retirer 
Futilité qifil peut procurer. M. de Bengy tioûs a: 
communiqué aufli un mémoire fur cet objet , 
làns eii nommer l'auteur; Nous avons jugé que ce 
travail pouvoit vous être utile un jour , 6c nous 
Pavons prié d'obtenir qu'il fut pareillement dépofé 
dans vos arclûves. 

Nous, n'avons point eu de mémoire particulier 
fur la partie des Aides. Le Bureau des impoâtions 
vous avoir prcfenté l'année dernière quelques vues 
à cet égard, telles qu'un impôt fur les vigpes, des 
droits d'entrée dans les yStles , une taxe fur les 
cabarets ; toutes ces méthodes vous parurent 
avoir des inconvéniens , & demandent en effet 
Tt^amen le plus réfléchi* . 
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Vous am auffi reconnn combien feroit utilo 

Ta bonnement du droit de la marque des fers* 
Vous jugerez coavenabie ians doute de continuer 
vcs înAances à cet égard , & nous vous le pro- 
poions avec confiance. 

Il eft enfin un droit fous le nom de don gra- 
tuit des villes , fur lequel vous pouvez invoquer 
à la fois la bîenÊdiiince & ia juûice du Roi» 
Uaffiette & la perception de ce droit établi pour 
iixansen 1759, furent laiiFésau choix des Oificiers 
municipaux. Ils les placèrent fiir les confomma- 
tions des habitans qui ctoient dans l'enceinte de 
kurs murs. Le vin fur-tout y âit afiujetti. 

Quelques antlées «iprès , le Gouvotiement en ' 
«onâa la recette aux Prcpofés des Aides , qui 
portèrent dans cette partie les principes rigoureux' 
^luxcjuels ils étoient accoutumes. Non contens de 
percevoir ces droits fur les habitans des Villes » 
ils voulurent encore les étendre fiir tes campagnes 
qui en dépendent, La petite boiifon fut alfujettie 
au même droit que le vin , malgré la différence 
de leur valeur , &c vous fentez combien cette 
charge fut accablante pour les malheureux. 

fen conféqifence des différentes obfervations 
que vous venez d'entendre , nous nous propo- 
fons , de prier M. vonne Préfident d'infifter' 
de nouveau auprès des Miniilres du Roi , pour 
obtenir l'abonnement des Aides » celui de la marque 



40Q NOUVELLE HISTOIRE 

des fers» ainfi que 1^ Régie des Contrôles^ SC 
de fe concerter avec eux fur les moyens d'y par-* 

venir ; i^. de charger votre CoimmiTion inter- 
médiaire de prifenter en votre nom un mémoire 
à Sa Majefté , pour réclamer la juftlce fiu* les 
extenfioûs données aux droits qui ont iuccédé 
aux dons gratuits des Villes. 
, L'Aiïemblée touchée des détails contenus dans 
ce rapport & emprefiee de répondre aux vues 
de Sa Majedé^ qui a recommandé fpécialement 
à fesibins les intérêts vdes contribuables les moins 
aifés 9 a adopté Tavis propofé par la Comnû/fiofi. 

Ënfuite il a été mis fur le Bureau^ par les Corn- 
miflaifes des travaux publics» un tableau figuré de 
la Province, divifé en cinq départemens foiis la 
direâion des cinq Sous-Ingénieurs prépoiés aux 
travaux des routes; & ce tableau' ayant été ap- 
prouvé , il a été arrêté qull feroit fiiivi & fer- 
viroitde règle pour la fixation & les limites deidits 
départemens. . ' 

Du Mercredi 8 Novembre 1780 néuf heures & demie 

du maàn. 

MM« les Commifliûres pour les trauvaux publics 

ont mis fur le Bureau le projet d'un tarif pour la 
répartition d'une fomme de 236,900 liv. entre les 
paroiflesde la Généralité, ôc deftinée à k conf- 
truâioa ainii qu'à l'entretien des chemins. Ce 

projet 
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projet àyant été examiné ^ a été agréé par FAf- 

femblée & troiiré conforme à fa délibération 
du 3 1 Oâobre dernier, il a été en conicquence 
arrêté que ce tarif feroit tranfcrit à la fuite du 
procès- verbal, avec les fonunes en toutes lettres , 
qu'il feroit paraphé de page en page par M. le 
Préfident , ligne au biis par lui , ëc contrefigné 
par le Secrétaire de rAâeinblée, 

Du Vindrtdi i o Nùvtmbr€ 1 780 , fuyf heures & dcmu 

du matin, 

MM. les Commiflaires pour les travaux pid>lics 
ont pris le Bureau » &c ont dit : 

MESSIEURS, 

Nous venons mettre fous vos yeux un projet de 
Teglement que vous nous avez ordonné de drefler 
fur l'importante affaire des travaux publics. Votre 

ol5jet n'efi: pas cle fixer les règles d\ui art déjà 
connu y mais dje déterminer par quels moyens feront 
mues & dirigées les forces que vous deftinez 
à la confedion des routes , de taire exécuter avec 
économie les travaux que l'art aura jugé nécef- 
faires , de diftribuer vos reffources avec cette 
prévoyance, qui embraffe tous les befoins, de 
ibumettre à une adion fimpl^ & facile les plus 
petits ^étails confiés à vos foins, &r fur- tout de 
concilier l'autorité qui vous eft néceifaire pour 
Tome II, Ce 
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faire le bien avec riafluenee légitime des Dit 
reâeurs des travaux. 

Il feroit difficile que la réflexion nous eut fait 
&iûr & prévoir tous les développemens d'une 
inftitiition nouvelle & fes rapports avet les év^ 
verfes localités. C'efl dans ces occafions , Mei- 
£eurs , que Texpérlence ne peut fe fuppléer ^ ic 
nous marchons aujourd'hui &ns le fecours des 
lumières ^qu'elle proture. En arrêtant les articles 
que nous venons vous pro polir , s'ils vous pa- 
roiilent faits pour réunir vos fuffrages^ vous aurez 
tracé à la Province une marche un^rme ^ & les 
eflais que vous en allez Êiire vous conduiront à 
la perfeâionner* 

Article premier. 

" Les travaux des grandes routes qui s'exécutoient 
ci-devant par Corvée dans la Généralité de Berry, 
fe feront à Tavenir à prix d*argent , & feront 
adjuges au rabais en préfence de l'Ingénieur ou 
évL Sous-Ingénieur de chaque département. 

A R T. I L 

Les travaux feront portés fur toutes les routes 

♦ 

arrêtées au Confeil de Sa Majefté « dans la forme 

qui avoir lieu ci-devant pour la diftribution des 
corvées, en continuant de les divifer par atteliers^ 
de manière que chaque communauté puiffe con- 

noitre & fuivre l'emploi de Ùl contribution en 
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oàf gent fur la partie de route qu'elle eût ci^evant 
exécuté par corvée. 

Art, I I L 

Les paroifles concourront zvat travaux des 

routes par une contribution en argent , /îxée 
entre le tiers &c le quart du principal de leur 
Taille pour les lieux tatllables, & de leur Capî- 
tation pour les villes de Bourges &C d'Iffoudun; 
en forte que les paroilfes les plus nombrenfes ne 
contribuent pas au-delà du tiers y les moins nom- 
breufes au-deflbus du quart du principal de leur- 
dite Taille, faufles paroillcs qui , n'ayant pas en- 
core été appellées à 4a conflruûion des routes , 
à raifon de leur éloîgnement , n'y concourront 
que pour un fixieme ; le toUt conformément au 
tarif arrêté pour le terme de dix années, & pour 
la lomme de 236,900 livres. 

Art. IV. 

La contribution particulière de chaque com^ 

mimauté fera répartie fur tous les taillables indif- 
tinâementy au marc la livre du principal de la* 
'Taille , & dans les villes de Bourges & d'Iffoudun , 
au marc la livre de leur Capitation; de manière* 
pourtant que les plus bas dotifés ne paient pas 
moins de la valeur d'une journée, réduite au prix 
commun de ï 5 fols, & qu'il ne foit établi aucune 

Ce ij 
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-taxe fur pauvres impofés à moins de lO fols 
4e Taille ou de Capitation» 

lies deniers de ladite contribution feront payes 
' )>at les contribxiables , en trois tenuesyaiix 1 5 Avtil» 
15 Juillet & 15 Novembre, & levés par lesCol- 
4eâeurs des Titilles ou tels autres que ks com- 
munautés voudront choifir , finon pris & nommës 
-d'office par la Commiffion intermédiaire 9 pour 
étrt vetfés tle leurs mains dans celles des adju- 
dicataires. Les rôles de répartition feront faits fax 
papier commun ^ rendus exécutoires par la Com- 
miffion intermcdiaire , 6c s'ils ne pouvoient être 
dreflés iàns fiais^ il fera ajouté à la fomme prin- 
cipak 40 fois .pour te rôles dé cent cotes & au- 
«ieûouSy detrx livres dix fois pour ceux tjui con- 
tiendront plus de cent & juiqu'à deux cents cotes ^ 
& ainfi de fuite à r-aifon de 10 lois par cent cotes ; 
il fera , de plus, nnpo£é Sx deniers pour livre pour 
la taxation du CoUeâeur. 

, A K T. V L - 

La contribution ci-KieiTus de 136,900 livres ne ' 
fera employée qu'aux routes de pofte de la Pro- 
vince , & à celles qui , travedant une grande partie 
de la Généralité, aboutiront à fes Villes princi- 
pales , aux ports des rivières navigables & aux 
Provinces voiiiaes, 
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Art. vil 

Les autres chemins Itrvant à la communicatioi» 
des Villes & des communautés, feront accordés, 
fur les demandes defdites Villes ou commimautés ^ 
ou des Seigneurs, foit ecdéfiaftîques , foit laïques,^ 
en coniidération de rutilité des chemins de-^ 
mandés & des fecours ofFerts pour leur conftruc- 
tton s auquel cas il pourra y être placé des atteliets. 
de charités 

Art* V I I r. 

La largeur des chemins devant être propor-*^ 
donnée à leur deflination , celle des routes de» 
pofte continuera d'être de fept toifes entre les 
fbffés y conformément à l!Arrêt du Confeil du 6 
Février 1776 , avec un empierrement de trois 
toifes. La largeur des autres routes à la chaire 
de la Province 9 fera de cinq toifes avec un em-^ 
pierrement de quinze pieds, & il ne fera accordé^ 
d*attelterde charité pour tous autres chemins 9' qu'à 
la charge de réduire leur largeur à quatre toifes 
avec un empierrement de quinze pieds, & le 
chemin aboutit à une des Villes confidérables. 
de la ProvinojSj.^ & de dpuze. pi^ds par tout, 
ailleurs 

A R I X.. 

• Ne Cm néanmoins fidt aucun changement auic* 

toxxtts, çonûruites^ou dont la largeur ei| déterminée 

c U( 
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par des travaux fort avancés ; & pour celles même 
qui font à Ëûre, les largeurs fixées en Tarticle 
précédent pourront être réduites furies penchans 
des montagnes &C dans les endroits oii la conf- 
truâion des chemins préfente des difficultés extra-* 
ordinaires , & entraîne des dépenfes très-fortes , 

■ 

«n prenant d'ailleurs les précautions nécefifaires 

pour prévenir tous les accidcns. II en Icra au fur- 
plus ufé comme par le paSé &L conformément aux 
Réglemens » pour tout ce qui concerne la con£^ 
tru^on ^ la foUdité des routes. 

Art. X. 

Les routes qui feront ordonnées pour la com» 
munication des Provinces entr'elles , fuivront^ 
dans la Généralité de Berry, la direâion qui aura 
été déterminée par Sa Majeflé, après avoir en- 
tendu TAiTemblée provinciale. Quant aux chemins 
particuliers à la Province, ils feront propoféspar 
Igdixe «liTemblée, &c il ne fera travaillé à leur 
ouverture 8c confiruÔion qu'après Tapprobatioxi 
de Sa Majeilé, 

A R T. X I. 

i 

n fera préfenté^ tous les deux ans , à rAfTem- 

blée provinciale, un état détaillé des ouvrages 
exécutés fur chaque partie de* route depuis fa 
dernière leance , & le tableau de cetnc qui y refie* 
Tont à iaire , avec la délignatioa dts attelier^ qui 
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fe trouveront établis ou qu'il conviendra jy éta- 
blir ; en forte qu'elle fçache diilinûement com- 
ment ont été conftruits* & entretenus les chemins 
6l autres ouvrages publics déjà faits , qu'elle voie 
remploi des deniers qui ont dii y fervir , & qu'elle 
puiiTe prppofer en pleine connoiflance de caufe 
les travaux qu'elle jugera les plus importans k 
entreprendre iufqu à TAffembice fuivante, 

A R T. X I 1. 

Il fera pareillement rendu compte des travaux 

faits avec les fonds de charité, tant de ceux qui 
auroient été propoféspar l'Affemblée précédente 
que de ceux qui raurolent été poftérieurement 
par la CommifTion intermédiaire , fur les fonds dont 
ladite Affemblée n'auroît pas indiqué l'emploî. 

A R T. X I I I. 

La Commiffion intermédiaire réglera le nombre- 
ic l'emplacement des attelièrs fur les différentes, 
routes : elle tiendra la niani a ce que les plans Sç' 
devis foient dirigés avsec clarté; à ce que les tra- 
vaux de chaque attcliércorrefpondéttf éxèÛement 
aux contributions des paroiiies qui y feront atta-^ 
chées; à ee qu'ils foicnt^ittgés,€xécatéS&: re^us, 
conformément aux règles qui feront établies ci-* 
après; à ce que les communautés &: les particuliers.^ 
acquittent exaôement leur contribution. Elle aura 
(tvik droit d^ juge^r les, conteftatîons. relatives 

Ce iv 
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tant à la répartition & à la levée des deniers , 
qu'à Tadjudication, la conftmûion &c la réception 

des travaux ; & feront les Ordonnances exécutée* 
par provifiioay £iuf Tappel au Confeil. 

Art, XIV. 

Les Commiflaires des travaux publics de chaque 
département , nommés par l'Affemblée générale ^ 
fe réuniront pour procéder conjointement à l'ad- 
iudication & à la réception des travaux ; adrefr 
feront à la Commiflion intermédiaire les procès- 
verbaux d'adjudications 5 auffi^tôt qu'elles auront 
été faites ; furveilleront refpeftivement les routes 
qui feront le plus à leur portée , &C fuivront fur 
les lieux Finftruâion des afiàires particulières qui 
pourroient leur être renvoyées par la Commiâloa 
intermédiaire. 

Art, XV. 

Les condudeurs principaux ou particuliers qui 
deviendroknt nécefiaires pour fiiivre les travaux, 
des adjudicataires , & rendre compte de Tétat des 
routes, feront nommés ainfi que deûituables par 
rAdminiftration proviàciale ou fa Commiifion in- 
termédiaire, & joiuront des gages qui leur feront 
attribués par elles^fouslebonplaiûrdeSaMajefté. 

Art. X V L 
JLes devis eilimati& feront faits par ringénieur 
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en chef ou les ious-Ingénieurs des diâiérens dé* 
partemens, & remis par l'Ingénieur en chef à la 
Commii&on intermédiaire , avant la iin de Janvier 
de chaque année. Ces devis renfermeront toutes 
les indications néceffaires fur la nature du terrain , 
la fituation des carrières, leur difbnce, refpece&: 
qualité des matériaux, leur prix, tant pour Tex* 
traûion que pour le tranfport, & celui de la main- 
d'œuvre relative aux différens ouvrages , en forte 
que cette appréciation détaillée approche, le plus 
qu'il fera poiiible , de la dépenfe qu'il y aura à iàire. 

A R T. X V I 1. 

Les adjudications des travaux de chaque attelier 
fe feront en préfence des Syndics des paroUTes 
dont les contributions y font employées, ou eux 
appellés au jour qui fera indiqué , à celui ou ceux 
qui feront la condition meilleure , à la charge par 
les adjudicataires d'exécuter exaÔement les devis, 
fans s'en écarter fous quelque prétexte que ce foit , 
de renoncer à toutes fortes d'indemnités pour raifon 
des cas fortuits ou autre caufe y & cîc ne recevoir 
aucune fomme par forme d'avance ou à compte , 
que les travaux ^e foient commencés. Pourront 
néanmoins les CommiiTaires des travaux publics 
remettre l'adjudication à huitaine ou quinzsune 9 
s'ils le jugent à propos ^ relativement aux qh*, 
coniiances« ' 
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A R T. X V I I L 

• 

Nul ne pourra fe préfenter pour les travaux , ni 
même être admis à faire des offres, s'il n*eft re- 
connu capable & ioivable , au jugement de MM. le& 
Commiflaires chargés des adjudications. 

Art. XIX. 

Les adjudications feront annoncées, quinzaine à 
Fayance, par des ai&ches ou publications 9 dans 
les paroiffes , aha que les Syndics aient le temps, 
de prendre connoiflance des travaux des atteliers , 
qu^ils les indiquent aux entrepreneurs ou adjudi- 
cataires de chaque canton ^ & fourniilent pour 
l'intérêt commun les moyens d'obtenir les fou-» 
jniffions les plus avantageufes : & fi la chaleur 
des enchères procure des rabais fur le prix des 

travaux , le bcnciice provenant lira reparu en 
moins impofé fur les paroiffes de chaque attelieri^ 
au marc la livre de leur contribution r dans le cas^ 
au contraire, où les ouvrages ne pourr oient être 
adjugés qu'au-deflus de Teftimation portée par les. 
devis , il y fera pourvu par une rëduftion de 
travail ou par l'ailignation fur les fonds de Tannée 
d*après,'de la fomme qui excéderoit les contri* 
butions de l'année courante. 

' - . . A R T. X X. 

■ 

S'il j avoit néceffité oa utilité Je feire quelque 
changement dans l'exéciUion des devis, il en feia 
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rendu compte à la Comniiiîion intermédiaire, & 
ledit changement ne pourra être fait qu'en vertu 
«le fçs ordres par écrit. 

« 

A R T. X X 1. 

Les travaux des adjudicataires feront ipfpeâés 

par l'Ingénieur de la Province &l ioui,-liigé- 
nieurs de chaque département, lefquels viiiteront 
les atteliers ^ le plus fouvent qu'il leur fera poffible, 

A R T. X X I I. 

Les Entrepreneurs feront payés en trois ter- 
mes : le premier , dans le courant de Mai y à la 
charge, par eux 9 d'avoir établi leur attelier 6i 
commencé d'y travailler; le fécond, dans le cou- 
rant de Juillet, à la charge que tous les maté-» 
riaux feront fur place & employés en partie ; le 
troiUeme , àla fin de Novembre , après la réception 
des ouvrages , & feront faits les deux premiers 
paiemens fur le vu du certificat du fous - lngé« 
nieur, en fon abfençe, du conduâeur principal 
ou particulier, & en vertu des mandemens qui 
feront délivrés par les Commifiaires des travaux 
publics , qui feront délignés à çet effet dans lei^ 
rôles des paroliFes. 

^ A R T, X X I I I. 

Il fera procédé , dans les fermes déterminées 
par^ les Réglemeos, à la réception dcs.ouvrageji 



# 
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par les Commiffaires des travaux publics de chaque 
département y <au jour qui fera indiqué par eu3C 
dans le courant d'Odobre. L'Ingénieur en chef oi» 
les fous-Ingénieurs le tranfporteront à cet effet 
fur les routes, &. y feront feire, aux frais des 
Entrepreneurs , les fondes qui feront néceffaires 
pour s^aflurer de la bonne coniiruâion & de la 
qualité des matériaux , conformément aux dews,. 
Ils en dreâeront leur rapport ou procès-verbal » 
fur lequel le jugement de féception fera rendu 
& figné par les Commiffaires , pour le tout être 
envoyé à la Commiffion intermédiaire dépofé 
au Greffe de l'Admiiiilliation provinciale* 

Art, XXIV. 

Lorfque quelque partie der chemin fera en état 
de perfedion, les Commiifaires des travaux publics, 
de concert avec la Commiffion intermédiaire, &: 
iliivant fes inftruftions , en pafferont des baux d'el^- 
tretien , en iaiiant correfpondre à cette partie de 
dépenfe ht contribution d'une ou plufieurs com« 
munautés voifines qu'il fera plus commode d*y 
appliquer, & feront lefdits baux pafiés après les 

affiches & publications convenables , en fuivantî 
les formes déterminées pour les conftrudions 
neuves. 

A R T. X X V* ^ 

. Avanti][u'iL ne foit procédé auxdits baux^iLfert 
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àréSé le procès-verbal le plus circonftancié de 
rjétat defdites parties de route de la largeur & 
de la profondeur des foffcs qui les bordent, de 
la hauteur des chauffées , de l'état des imirs de 
foutenement & autres ouvrages qui peuvent être 
à la charge de la Province ^ aân que ledit procès» 
verbal ferve de reg^e à l'EntrepreneuMe l'entretieit 
du cliemin j 6l ne feront paffés lefdits baux qu'eu 
fourniffant par les preneurs bonne & fuffifante 
çautiolu 

. Art. XXVI. 

Seront lefdits Entrepreneurs tenus d'entretenir 
en tous t^mps les routes en l'état où ils les auront 
reçues , d^empêcher que les Riverains n'empiètent 
fur les tollés, n'y dépolent des fumiers ou autres 
matières qui pourroient gêner le cours des eaux, 
de combler avec des pierres ou du bon gravier 
les trous ou ornières à mefure qu'il s'en formera 9 
d*y faire tous les chargemens néceflkires pour que 
le chemin ait toujours la même régularité , unifor- 
mité & bombage; d'ôter & d'éciaferàla maffe 
les cailloux & pierres mouvantes qui fe trouveront 
fur la route , & d'enlever tous les matériaux» 
décombres , fumiers, bois , brouflailles & autres 
chofes qui pourroient embarraffei: la voie. 

L'Aflemblée , après avoir examiné & difcuté les 

articles propofés par le .Bureau des travaux publics » 
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les a adoptés comme conformes aux prindpes 
établis par les précédentes délibérations , & a arrêté 
que Sa Majefté feroit très-homblement ftippliée 
de- permettre qu'ils ferviffent de RégUment pour 
tes travaux des routes y & fuâent mis ett exicutioa 
dés Tannée J781. 

• Bu Fcndndi i o Novembre , cinq heures du fohr* 

L'Affemblée ayant pris féance , MM. les Corn- 
miiTaires pour l'agriculture & le commerce ayant 
pris le Bureau^ ont dit : 

MESSIEURS, 

Le tableau que nous avons à vous préfenter de 
cette Généralité , eft moins defiiné à vous faire 
connoitre les avantages , qu à vous éclairer fur fes . 
befoin$. La fécondité de fon fol dansf quelques 
cantons , la polUbilité d'y multiplier les prairies , 
jla pofuioa cçntr^le qui devroit la lier avec toutes 
les parties dû-Royaume, fes laines & fesxhanvres 
qui fournirpiçnt en abondance aux manufaftures 
de première néceffité, auroientdû, ce femble, 
lui afTurer un état d'ailance dont elle encoi e 
privée.* Çe contraile affligeant de moyens de pro^ 
périté d'une part, d'une langueur prefqu'unrver- 
feile de l'autre , fait fen^ir vivement à des Admi-* 
niflrateurs le befoin pi-eilant -de donner aux ref^ 
fources/uiturelles le reflbrt le plus aûif. Ce font 
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ces vues qiû ont décidé Sa Majcfté à faire jouir 
eette Provinte, avant toutes les autres ^ d'un 
nouvel ordre d'adminiftration dont vos fuccès 
feront connoitre les avantages. Le moment paroît 
venu de réalifef ces projets capables de vivifier le 
Berry, qui a voient fixé les regards de Sully ÔC 
de Colbert,& que les dépenfesde tant de guêtres, 
l'épuifement hibituel des finances ont reculé juf- 
qu'Â ce jour. Cette Province vo# devra donc une 
nouvelle exlftence, & vous auret la confolation 
de voir que vos io Ins la lui ont procurée. En 
vous occupant , Meffieurs , de ce terme unique 
de vos travaux , vous examinerez les in- 
convéoxens de la mauvaife culture des terres 
pour toutes les efpeces de produfHons, vous 
reconnoitrez que les principales caufes de la mé- 
diocrité des récoltes font , d^une part , que là 
plupart des cultivateurs n*ont pas les moyens de 
fiûre les avances^ primitives fans lefquelles les 
terrains ordinaires ne rendent que de foibles pro- 
duits; de l'autre» que la rareté des fourrages ne 
permet pas d'élever des beftiaux en aflez grande 
quantité pour fe procurer les engrais néceffaires | 
& qu'une. grande partie des terres eft enfemencée 
fans les piu^aratiGns 6c les Iccours qu'elles cle-^ 
Qiandent. Noa*feulement les pacages manquent» 
maié cdxx qui . exiftent ne font pas entretenus 
avec foin. Une grande partie des prairies 



4i6 NOUVELLE HISTOIRE 

inondée plufieurs mois dans les années pluvieufes t 

le peu de furveillance que Ton met dans le cure- 
ment des hvieres & des foffés » le nombre infini 
de moulins à eau dont plufieurs pourroient être 
remplacés avec avantage par des moulins à vent» 
font également des objets qui n'échapperont pas 
à votre vigilance : vous appercevrez encore qu'il 
exifte, dans plufieurs de vos arrondifiemens» des 
marais remplis ^au croupiiTante qui nuifent à la 
falubrité de l'air ^ & ne fourniflent aux beftiaux 
qui font contraints d'y chercher leur fubfiAance , 
qu une nourriture dénuée de fucs àc qui fiât dégé» 
nérer l'efpece; qu'en les deflechant on en feroit 
des pacages uiiies ou des terrains propres à la 
culture du chanvre ou de la garance ; que les com- 
munes qui tburniroient des rellources trcs-abon- 
dantes^ font dans le plus grand dépériflement; 
qu'en perfeâionnant l'éducation des chevaux, on 
pourroit en fiûre une branche confidérable de 
richefles dans quelques contrées» & qu'elle n'y 
prcfente que des demi-fuccès. 

Il vous paroitra plus intérefiant encore de vous 
occuper des forêts de la Province. Les boîs nécef- 
faires pour la conilruâion commencent à y de<- 
. venir rares , & l'émulation des grands propriétaires 
à cet égard ièroit d'autant plus précieufe à exciter ^ 
qu'il exifte en Berry beaucoup de terrains dont 
l'aridité fe refufe à des pi oduSions plus utiles. La 

confervation 
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confervadon des bois mérite donc votre attendoa 
à d'autant pkis juAc titre ^ 'que les bois font la 
feuFCe d'une branche de commerce importante 
potirta Province^ en cequ'ilsabmentent un nombre 
confidérablede forges 4ont les fiers font recher- 
jchés dans tout le Royaume, C'eft^ jufqu'à ce 
moment.» notre feule grande âbrique en pleine 
aâivité. Votre Bureau de l'impôt vous a indiqué 
les moyens dWurer à Sa Majeflé les/fommes 
^u'EUe retire de la marque des fers , en obtenant 
é» fa bonté l'abonnement de ce droite Nous.oions^ 
avec il*autant plus 4e confiance , réclamer votre 
^ppui en faveur d'établiilemens û précieux à TEtat^ 
iqiie le plan propoie fait tourner à fon avantage 

réconomk qui rtiuîtera de ce nouvel ordre des 
chofes, en la,deûina^t« avec 1 approbation du 
Roi, à encourager vos forges, à leur procurer les 
moyens de perfeftionner la fcibrication du fer^ & 
à diminuer ainfi le befoin des fers étrangers dans 

le Royaume. Déjà le défintéreflîement des proprié- 
taîres .fic .des Maîtres de forges de cette Géné«« 
«alité vous a 6it connoitre , par les offres qui 
vous ont été faites, que cet emploi, conforme 
aux vues de bien génécal^ leur fera plus agréable 
que ks profits qu'ils pourroient attendre pour 
eux-mjèmes* Tout vous invite donc àfuivre avec 
4vdeur ce projet* 

Mais parmi tous les objets cooâës à votre zèle^ 
TomlL Dd 



%il NOUVELLE HISTOIRE 

iCeux que vous diftinguerez furement au-deâus 
ik tous les auties, comoie àagjm des plus fftmàê 

encouragçmens , feront nos laines & nos chanvres. 



• 




u 


tlKil 



réputation dans toijit le Roysrume, fiir-tout celles 
des arrondifîemens d'IiToudun, Châteauroux fie 
Levroux. Leur finefle les âùt rechercher par toutes 
ks manuÊiâures qui fabriquent des draps. Les 
cflaîs faits a'v^c zèle par un Gendhomme de cette 
Province, & les idées de perfedion univerfeUe- 
ment répandues iiur la manière de conduire , les 
troupeaux, vous feront juger avec certitude cpi'il 
vous reile encore un vafie champ à parcourir à 
cet égard. Le premier intérêt des I^ovinces j ainfi 
que des Royaumes , eft de faire monter la fomme 
de leurs produâions au^Si haut que leur ibl» leur 
pofitioa & leur tiukiftrie peuvent le comporter, 
afin de présenter à leurs voiâns l'excédent le plus 
confidéiable poffible de denrées en tout genrê. 

Un fécond objtit d'ambition rcfultant du pre- 
mier eft de retenir en nain-d'oauvre tout ce qu'une 
population nombreufe permet d'oiivrager , parce 
qu'U en réfulte l'avantage de béoéâcier de tous 
les produits de l'art, & de s'approprier le prix 
de la voiture & de tous les déchets. De ces deux 
principes inconteftables il eft aifé de conclure 
l'utilité des manufaÔures propres à employer les 
laines &c les chanvres du Beny : ainfi , d'une part. 
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tout ouvrage de draperie Ôc de bonneterie ^ de 
l^ittre f toute fabricatipn de toiles 6l de cordages » 
font l^s moyens offerts pour faire valoir les pro-"* 
diiâiOQS de- notre toi y & augmenter nos rkheiTes^ 
On peut varier dans^ la fpcculation pour les diffé* 
rentes. efpeCes d^ouvrages , mais la vérité efl tou* 
' jours la même, & c'eft de ces deux* objets que ^ 
rinduiUie doit tirer tous (eu encouragemens. Les 
^briques' de draps de Châteauroux , placées au * 
centre des meilleures bergeries de k Généralité, 
méritent donc votre proteûion , 6c vous recon- 
aoitrez fâns peine qu'elles peuvem devenir le 
modèle 6c le germe des étabMemeps les plus 
falutaires* Il n'eft pas moins important de rétablir 
à Bourges la Bonneterie qui y occupoit autrefois 
tant de bras, &c avec tant d'avantagé. Le canton 
de Saint-Amand paroit mieux convenir aux toi* 
leries 6c corderies, peut-être même pourrait -on 
y -eflàyer des toUes à voiles & des cc^da^es pour 
la marine. Toutes ces fabrications , qui, de ces 
points principaux , répandroient Taflivité dans la 
FroYtnce entière, procureront du travail è b partie 
la plus indigente du peuple dont Toiliveté eft 
toujours dangereufe. Des filatures placées dans 
les cantons les plus éteignes, formeroient une 
teffource contre la mifere* Ceft Tobjet d*un Mé« 
moire qui nous a été lu par M. le Comte la 
Romagere ; & les vues utiles qu'il contient nous 4 

Od ij 
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ont &it defirer qu^il fîit dcpofé dans vos «urctttves i 
pour y recourir au befoin. 

Telles font les réflexions qui ont occupé vôtre 
Sureau de Tagricultiire & du commexce. Nous 

n'avons piique vous indiquer des vues générales; 
nous laiûbnsà votre fageûe le choix des moyens 
^ue vous eroirez les plus propres k les remplir i 
mais nous ne devons pas vous diiTimuler que 
vainement ragricultuie feroit perfeâionnée , la 
niaffe des effets Gommcrçables augmentée , fi les 
communications, foitpar terre ^ foit par eau 9 ne 
préfentoient à l*induflrie des moyens faciles d'un* 
portation &c d'exportation. Nous avons penfé ea 
confëquence , que Pouverture'des routes pVopres 
à établir des relations de commerce avec la Ca- 
pitale du Royaume & les Provinces qui nous 
avoilinent , que des communications tendantes à 
lapprocher toutes les parties de la Province entre 
files , dévoient être le principal objet de nos re- 
cherches : &c quoique nous ayions fenti que les 
leflbtttces n'étant pas proportionnées aux befoins^ 

on ne pouvoit parvenir à exécuter la totalité des 
travaux nécefiaires que fuccef&vement , nousavons 
cru devoir Vous faire connoître toute Fétendue 
des i'péculations auxquelles nous nous fommes 
livrés* £n jettant un coup-d'ceil fur la carte de 
la Province où font marquées toutes les routes 
ic les embranchemens des chemins vicinaux,, vous 
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tmmokrez nos vues fur les moyens d*en rap^^ 

procher toutes les j)aities par la tacilité des re- 
lations 6c des tranfports; vous verrez en même 
temps par Pétat des routes que noÎB amns re* 
gardées comme les plus urgentes» que nous avons 
vottltt ka reftrandre 6l les proportiomier aux 
moyens que vous pouviez employer. C'eft fur 
xet état que 4ious v<îiis prions de liétîbérer» ic 

arrêter fiir quelles routes vous jug^z {dus inté* 
reflant de porter les travaux. 

Nous croyons en niâne temps devoir vous 
préfenter un projet général des direûions furlef- 
quelles 2 paroit utile que piuffentStre' placés Jes 
travaux de charité , afin de îes faire tourner plui 
Purement à Tutiiité des communications intérieiu:efr 
de la P!rovince ^ en mftme temps qu^ ofiiiont 
des foulagemens à i'mdigence. 

Une nnrelie naturelle fembleroit mûotenant 
nous conduire à vous entretenir des chemins par 
eait y après vous avoir indiqué les. routes les plus 
«files par ttfie; mah le Mémoire dont vous aves 
ci-devant entendu la leâure , & celui que M. le 
Duc de Charoft doîtvous Use encore ^ne laiflena 
rien à defirer à cet égard. 

La difcuilion de cet rapport a été renvoyée à 
h fiance fuivanie# 
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DuSânudi II Novembre ijio ^ neuf heures & demie 

du matin* 

, L'Affsmbiée , après «voir difaité le rapport ùk 

dans la féance précédente par MM. les Commif- 
ftiresthi Bureau de i'agricultii]!e&dii.cofiiiiief£e » 
a applaudi aux différentes rmes qu'il renferme^ 
&C re£onfu>iâânt qu'il u'étuit po&ble d'embraûer 
que fucoeffisfemeat lescmo^naïkle perfeâiooner 
la culture des terres^, de remédier aux vices de 
féditcaÉÎMi des trQupflaux^& de diirîgw de la 
manière la plus utile remploi des matières pre- 
mières, elle aa. cru devoir f quant à présent » fe 
bohjter à demander à Sa Majefté IVmvertiire 4e 
quelques routes nouvelles dont l'utilité Ta frappée^ 
6c à prendre; \des mefures propres à multiplier 
dan^ la Province les comiiiunications vicinales qui 
ieroient fi prédeufes poiu: le bien de Ï9fficàlturç. 
Elle a'eo cohiliquence arrété^, i^. qùll lera de** 
mandé à Sa Majefté p comme nouvelka rebutes 
utiles à la Province ^ eeUede Bourges au port de 
Saint-Thibault fur la Loire | paiTant par les Aix , & 
celle du Blanc àSancoihgs^ poiirgagncr le port de 
Momay-fitf-rAllier , paffant par Saint-Gaultier, 
Argenton, Malicornay, Maillet, CIuis<«»||eCus, 
la Châtre, Châteaumeillant,Culan, St. Amààd & 

Charenton. 

2^ Qu'on iè concertera aveç rAdmimftratioei 
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Provinciale du Bourbonnois ^ relativement: à la 
route de la Châtre ^ Gueret., &.à celle de Bourges 
à Moulins. 

S"^' Qi^ie ^ Majeftéfêra fupplJée de permettre 
quç U route de Bourges 4 .Iffpudun foit dirigée^ 
par Sairtt^Flof ent plutôt que pair Villeneuve, ceU« 
de Châteauroux au Blanc par l'Othier Ôc Saint- 
Gaultier, au' Ueu de la fiilre paffsr par Neuillai^ 
Meobec & Migné ; &, qiie celle de la Chaire. 

yers Monhifoo foit ouverte fur Ste»- Serâr^ ^ 

&. Marlan & Leyrat. 

4''. Qu'attendu ie$ travaux dçjà ^ts dans Içs 
Cénécalît^ «FOrléans &âe Bourges, fur hcomH 
munication de Cofne à Doozy , Sa Majcflé feroi^, 
priée 4d tfoumr bon qu'on y portât kf contti* 
butions de quelques communautés voifines, quoi-r 
que cette partie de route ne Ibit pas arrêtée aicr 
ConfinL. : ^ 

J^. Quç^ pour, fitvarlfej: les communication^ ^ 
4e« certaine lieux principaux entr^eux^ il fo» 

demande à Sa Majefté de permettre qu'en jr 

étabUâaat des attefiers de charité ^ on aceoide; 
fur les fonds réfervés de 1779 , des fomlK^^ 
dbubles 4e celles qui feroiu offertes^ fpécialefaeni 
fur les routes. 

De Bourges à Ne rondes & la Guerche» 

D'Iflbudun à Linieres. 

£^ Maçay à Rcuiliy & Iflbtidun.. 

Ddiv 
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** De Châteauneuf à St. Amand* 
De la Charité à Sanceire* 

St. Benok^du-Sault k Argentm; 

6"". Qu*il fera accordé iat les diredions com- 
priCes dans le tableau des attieiier$ de charité 
préfenté à TAffemblée , des fommes égales à celles 
ofkrtes , & ta moitié feulement dans les autres cas. 

j^. Qiie la Commiffion intermédiaire fera néan» 
moins autorifée à établir des attelieis coa* 
tribution» correQiondantes, iufqu'à ia concurrencé 
de 6000 iiv. fur les fonds de 1779^, en feveur ^ 
Jtes Communautés qui-auroient éproivvédes mal- 
heurs particuliers , & qu'à Tavenir cefecours fera 
porté à la fomme de loooo livres par » ^ eii 
portant par préférence les travaux fur lés ài^ 
relions indiquées dans le tableau des attelîers de 
Chàrité. 

II a cic enfulte fait ledure d*un Mémoire fur 
la navigation intérieure du Berry. (i ). 
' L'AÏÏemblée , après avoir entendu ce Mémdre , 
voulant conlàcrer par une délibération précife fou 
VQso: potir Fouveiture d^un canal qui joindrott 
rAllier au Cher, conformément aux defirs. que 
la- nation entière en a mânifefté depuis plufieura 
fiecles y ainfi qu'aux vues des Minières ks plus 



( ï .) . Voyezce M limoire iiilçrç au Prgcès^veri^al , page iSu 
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i'chitéSf & notamment à celles de Sully &c de 
Coibert , comiiie devant être ledit canal une fotùrce 

. de proipérité pour les Provinces de Berry & de 
fiourbonnoisy ^ ouvrir un commerce étendu 
pour tout le Royiiimé , a arrêté : ' 

i^. Que Sa Majefté iera très-inftamment fup-p 
pEéè de vouloir bien accorder proteâion&iecours 
à une entreprife li digne d'immortaliierfon règne. 
' x^. Que pour parvenir à établir cette nav^^ 
tion , il lêra levé des plans arec profit & nivel- 
kmens ^ accompagnés de devis eûimatifs de tous 
les ouvrages nécefiâires, auxquels on joindra une 
juAe appréciation des dédommagemens à accorder 
aux riverains qui ibuffiriroient des pertes , foit 
par les fuppreffions de moulins , foit par toute 
autre caufe, 

3^. Que pour , fiibyenir à cette dépenfe prélii» 
minaire, Sa Majçfié fera fiippliée d'accorder dès 

: 1781 la fomme de 14x74 liv. que la Province 
paie tous les ans pour faire partie de la navigation 
générale. 

40. Que les CofBimflàires des travaux publics 

veilleront aux opérations préparatoires , & 
mettront en état d'en rendre compte à TAffem- 
blée de 1781 , 6c d'expofer leurs vues fur les fe- 
^Wùrs qu'on pourroit efpérer des, riverains » à 
ruion des avantages qu'ib retireroicnt d^me nftr 
Yigatio4 bien établie* 
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j^. Que M. lePréfident follicitera auprès de Sa 
Majefté^la^oupe de la ibrÊt de Tronçais^ pour le 
produit en être employé à Uconftruâion de ce canal* 

6^ Que la pféfente délibération > fera conunu* 
«iquée par les- feins ée Mt 'lePréfident i PAf-« 
fcmblée Provinciale du Bourbonnoîs , à l'effet de 
rengager à joindre fou VQitt ècieiut de l'Affeai- 
blée , pour rexécuûon d'un projet dont eUe par^ 
tageia f utilîté. 

* 'ci) '*' 

Du Dîmmchc 12 JJayémBft 17^0 ^ cinq h€krts 

7 MM. tes 0>n[iml{raires pour lai^QmpSabitâté'C^ 
^ris.lQ Bureau , .ont dit : : 

MESSIEURS, ' 

- Vous ayez • par fe^ <€ènipte c[ue •iiotis 
avons eu l*honneur de vous rendre , à quelle 
fMimes, étaient élevées yô^dépenfes desitonéca 
précédentes. Des idées d'approximation vous ont 
mis à portée de juger quelle feroif l'étendue die 
vos dépenfes à venir , & leur moditité n^a pu i^ous 
offrir qu'une . perfpe^ve agréable pour vous ^ 
parce qu'eU^ ne vous, a poist hàtté- eoMrcÊf da 
furcharge poiur les peuples, - ' — 

- No«8 devons maôottmnt vm» enttrelciiir dt» 
autres parties, de la comptabilité 

à votre Juriidiâioutf Sik$ iooft da deiuc fanr^ 2 
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qvi^y^ comptes, you& (ont rendus par lu Re« 
ceveurs imniédiats ou généraux des impofiflons , 

pour être^eniuite reportés par eux aux Chainbres 
de$ Comptes* D'autres reflbrtiffent Amplement à 

votre autorité , 6c vous a en devez les détails qu'au 

Mioîllre des Fioancest parce qu'Os procfidcut des 
ibflfimes dont le Roi vous confie radnûuiftration. 

Le premier & ie fécond Brevet .de.Ja . Taille ^ 
aioâ que lé moins impcffé accordé aflaueUemem 
par Sa Majefié fur cette partie , ne font dans au» 
cune de ces deux dafies. Des forcdes anciennes 
en avoient réglé la comptabilité. MM. les In- 
tendaos n'en .prenoient , nulle connoîâance^ & il 
peut par conlëquent vous ei^ appactemr.aucune* 
n u'ea eft pas .de. même de la Capiiation âc 
des Vîngtienîes. Le^oompte de ces ûnpoûtîans^ 

depuis qu'elles exiftent , a été rendu à x\l. les In- 
teodaos , ainâ qu'on ie voit par la déclaration 
de 1^6, & autres rendues îufqu^enf 1739. 

Les Receveurs, particuliers de chaque £leÛion 
font le recouvrement de la Capitation , en con« 
formité des états de répartition que vous arrêtez 
pour les taiilables » des rôles arrêtés au Confeil 
Se TÎfiSs par vous , pour les Nobles , les Exempts^ 
les Officiers de jufticef les Employés des fermes^ 
& les Villes franches. 

Sur le montant total de cette impofition , le 
Roi remet à la Prowice f iiqe ibmme dg 
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%ifOQQ liv. pour fubvenir aux décharges , . mo* 
dérations & non-valeurs; 2^. celle de 15,006 liv* 
qu'on appelle fonds libres. Elle eft deAinée à 
accorder de»' fecours aus pères de finnille nom*» 
breufe, aux incendies , aux particuliers qui ont 
éprouvé des malheurs ex^aoïdinaires » &: enfin 
i fournir à d'autres dépend approuvées & or- 
données par Sa Majeilé. Ces fommes font énoncées 
€ti bloc dans les comptes des Receveurs particuliers 
& des Receveurs généraux , qui les portent en 
ceprife à la Chambre des Comptes. ' 
" L'Admimftration des Vingtièmes eft à peu près 
foumife aux mêmes formes & aux niêmes règles. 
Le Roi remet fur leur totalité 6184 liv«, 1% fols 
pour les décharges &c modérations,. & 16,650 liv. 
4 quoi moatiûenty avant l^omiement qui vous 
a été accordé, les frais de régie de cette partie. 
. Les Receveurs vous doivent compte de ces 
impofitions i la fin de chaque exerdce , qui a 
toujours deux ans de durée ; & comme ïa-daimiC* 
tration ne ne nous en a été abandonnée qu'en 1 7^0, 
ce ne fera qu'à votre Affemblée de 1772 , que vous 
pourrez entendre leurspremiers comptes. Lespieces 
juitificadves en. feront alors, dépoiiies dans vos ar- 
chives , & les comptes arrêtas par vous, iérvir ont de 
.bafe à ceux qui feront enfuite rendus tant aiix Rece- 
veurs généraux, qu'à la Chambre des Comptes. 
. Les fonds des ponts &c fihaulfées ibat fournis 
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à une ^mifiiftnitiofi particulière , & verfés du 

Tréfor royal dans ia cailTe du Tréforier général ^ 
qui les reverfe lui même dans les caiffes par^!» 
culieres des Provinces , Aiivant les états qui ea 
font arrêtés. Ceil le Tréforier générai qui compte 
hiMiidme k la Oiambre des Comptes , fims aucun 
préliminaire. Ainfiles fonds des ponts &c chauffées 
ae font pas , à proprement parler ^ une partie de 
coihptabilité qui vous foit foumife. Vous avex 
droit de furveiller l'emploi des fonds deftinés à 
la Généralité ; vous vifez ia plupart des pièces 
qm en conâatent Temploi , mais votre minifiere 
ne détend pas aujourd'hui plus loin» 

Les comptas que vous avez /eul droit d'en- 
tendre , pour les faire pafler vous " mêmes au 
Miniftre des Finances , font ceux de la partie des 
fonds de la Capitation des Vingtièmes <|ui eft 
deftinée aux décharges, modérations & non-va» 
leurs , les fonds libres de la Capitation & les. 
frais de réfpe des Vingtièmes. Ces articles , 
comme nous l'avons obfervé plus haut , font 
portés en bloc à la Chambre des Comptes ; mais 
TOUS prononcez , en * conformité des ordres 
du Roi , (iur la répartition qui doit s'en &ire# 
Vous tirez en cohféquence des ordonnances fur 

les Receveurs particuliers pour les décharges , 
' modér«itions & non -valeurs. Ces ordoniiances 
ibnt préfentées aux Receveurs conime un à<ompte 
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iur les (bmmes dont ils doivent £iîrè le recouvre- 
méat. Vous tirez de même iur les Receveurs géné- 
nuix pour les fonds libres de la Capitatîoa , & 
vos différenies ordonnances forment les articles 
particuliers du compte cpii vous eft rendu de 
l'emploi de ces femmes. Cette marche eft conforme 
aux Loix f &C as pouvoit guère être dirigée autre-* 
melit pour répondre à cette multitude de befouis 
de détail que les Cours ne peuvent pas connoître» 
& que l'œil du Souverain peut feul iaifir & ap- 
précier. 

C'eft à vous encore qu'il eft compté des fonds 
deftinés parle Roi poitr des atteliers de charité, 

de ceux que divers particuliers peuvent o£Bir 
pour le même emploi. L'état qui efi eft arrêté tous 
les ans au Confeil, fixe votre dépenffs; 6l les 
ordonnances que vous tirez pour le paiement des 
travaux , forment les pièces juftificativesdu compte 
fubféquent. 

La fommede ),ooo livres aSeâée àTenireliett 

des pépinières de la Province , eft dirigée par 
TOUS pour l'emploi qi^ convient d'en faire; 1^ 

dépenfe en eft portée en compte avec les mêmes 
formalités. 

Nous pouvons mettre fwr la mfime ligne plu^ 

fieurs dcpenies locales» telles que la gratification 
accordée aux Maîtres de pofle de la route de 

Toalauié) à raifon de livres par Ueue^ & 
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(ormantlé total de 43 50 1. par an ; l'impofition de 
100 livres, pour le, loyer de r£lëâk>n du Blanc | 
celle de 60 liyres^, pour fe Meffager du Blanc à' 
Châteauroux; celle de 100 livres, pour les Maitres 
-d'école de l'Ëleâion de Saint^Aoïand^ cdle de 
ixo livres , pour le Maître d'école de Pouilly; 
celle y enâo » de 5 197 livres, pour le cafernement 
& logement de la Maréchaufiëe de. la Plrovince. 
En général, toutes les dépenies locales afiignée$" 
fur ie fécond brevet de la Taille ou fur la Capi« 
tation, doivent être connues par vous, & il doit 
VOUS en être compté tous les deux ans* Il n'y a 
guère que les fonds defiinés aux milices , aux 
haras , aux turcies & levées^ qui failent exception 
à ce principe. 

Du droit que vous avez d'entendre les compte^ 
de la Capitation ÔL du Vingtième , découle celui 
de furveiller les comptables. Les Receveurs locaux 
doivent en conféquence vous envoyer tous les 
mob le compte fucdnâ de leur recette. Ceft un 
fimple état à colonnes contenant ce qu'ils ont 
reçu pendant le mois , tant de Texercice courant^ 
que des exercices antérieurs pour les Vingtièmes , 
la Capitation & les deux brevets de la Taille» 
Cet état comprend anfli la note des frais fiiitspdur 
le recouvrement de chacune de ces parties. Par 
ce moyen, vous pouvez juger de leur exaâitude 
fc de leur négligence. Lorfque ces états vous fbitf^ 
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parvenus, on en drefle le bordereau général que vous 
Êûtes pa&r au Mmiûre des Finances» pour <}u'il 
coimoiflê la fituatioo des fonds de la Province; 
Nous avons examiné tous les états qui vous ont 
été fournis » ainii que les bordereaux fournis par 
la Commiffion intermédiaire , & nous les avons 
trouvés parfaitement dans la forme prefcrite. 

Tels font, Meffieurs , les détails par lefqueb 
nous pouvions préparer ie;5 travaux de votre Aûem- 
blée prochaine, fur la comptalnlité cpii vous eft 
confiée. Ils vous conduiront à jetter fur cette partie 
ce regard attentif qui dirige les dépenfies à la plus 
grande utilité générale. 

L'Affemblée ayant entendu ce rapport, a té* 
moigné fa fatis&âion de Tordre & de la netteté 
qui y régnent y & en a remercié MM. les Com- 

Du Lundi 13 Navemin 1780 9 neuf hmrts & 

demie du matin* 

MM. les Commiflaires pour les travaux publics 

ont pris le Bureau , &L ont dit : 

* 

MESSIEURS, 

» 

Le Bureau des travaux publics $*eft occupé^ 

comme d'une a&ire très-inftante, de la diilribution 
& de remplacement des atteliers fur les différentes 
joutes de la Province ^ ainfii que de la déâgnation 

desparpiffes 
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des paroIiTes qui peuvent plus commodément y 
être appliquées» Son travail lui a fait comprendre 
que ii» d'une part, il étoit defirable 6c conforme 
à vos ^ vues que la contribution de chaque paroifle 
fïtt employée à fa portée, &^ pour ainfi dire, fOus 
fes yeux; de l'autre^ la poiition 6^ la diilributioa 
des chmins s*y refiifoîent juiqu'à un certain point , 
puiique toutes les paroiffes ne font pas à la proxi- 
mité des grandes roiîtes. Il a même cnt appercevoir,* 
en recherchant à cet égard ks combinailons les 
plus heureufeSy qu'on ne pourroit procurer à 
certaines paroiffes la iatisfàâion de toucher à leurs 
atteliers , qu'en éloignant les autres à des diftances 
confidérables ; qu'il ne pou voit fe faire , à' cet égàrd » 
une forte de balance & de compenlaiion , qu'en 
avançant ou reculant les communautés dans des 
circonfcriptions'affez .douces , mais néanmoins 
oppofees au de^ naturel de jouir chez foi du fruit 
de fon travail. 

Le tableau que nous vous préfentons pour les 
travaux de l'année prochaine , eft à peu près dirigé 
fur ces vues. 11 auroit fallu , pour le perfedionner , 
un temps plus conûdérable que ne i^ous le permet 
la dorée de vos iéances. Sa difpofition eft pourtant 
telle que les paroiffes les plus éloignées de leurs 
travaux, n'en feront qu'à cinq ou fix lieuei att 
plus , fur-tout lorlque les routes que vous follicite* 
feront ouvertes. Le Bureau e& d'avis que vous 

Tomi IL Ee 
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adaptiez ce tableau , en chargeant la C6miiûffioil> - 
iotehnédiaire de k perfeûicMûer & d'y faire les 
cban^mens convehAles , fur-tout dans le cas où-, 
les direûions nouvelles que vous demandez , ne 
6roient pas accordées avant le printânps prochain, 
il eft encore d'avis qu'il folt inceffamment envoyé 
au Confeil un Mémoire particulier ipx chaque 
diredion'iMMivelle arrêtée dans votre féaace du 1 1 
de ce aK)is, pour parvenir à leur obtention, 6c ^ 
que ces Mémoires divers bàent concertés avec les 
Ingénieurs de la Province par votjre Commiffion 
intermédiaire. . . ' 

L'Affemhlée a adopté l'avis propofé par le 
Bureau, /6c il a cte recommandé à la Commiflioit 
intermédiaire de Ê^e travailler fans délai aux- 
Mémoires relatifs aux direûions nouvelles qu'il a 
été arrêté dedemander à Sa Majefié, 
■ Enfuite MM. les Commillaires pour la vifite & 
infpeûion du Greffe ayant pris le Bureau, ont 
Tendu comp& à rAffemblée de l'état danis lequel 
ils ont trouvé les regillres &les papiers du Greflfe^ 
il a été arrêté que leur rapport feiibitînféré dans . 
le regiftre à la fuite du prcient j>roccs-verbal. 

M. le Préfident a propofé à TAffemblée » ooo* 
fomèment à fa délibération du deux dç ce mois,' 
de nommer des Commiffaires pour les travaux 
publics dans les différait départemèas de la Gé- 
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• CMe propofitiosi ayant été agréée ^ kfditsCom- 

iiîiflaires ont été déiignés. Il a été en même temps 
arrêté que les Membres* de la GMXuniffion intèr- 
médialreferoient de tous les départemens, & que , 
dans le cas où les CommifTaires de quelque canton 
fie pourroient pas fe réunir en nombre fuffiiànt 
pour procéder aux adjudications 6c réceptions ^ 
' il leur feroit libre d'appeller des Commiflaires du 
département voiiln, 

» 

Vu Mardi 14 Novembre Ï780, neuf heures & 

éUmU du matin» 

M. le Préfident a dit que , depuis la première 

féance* oti il avoit annoncé à TAHemblée les dons 
offerts à rAdnûmftration par le Clergé & la No* 
blefle, 9 n'avoit propofé aucune délibération fur 
cet objet ^ parce qu il lui paroifibit impoiiible qu'on 
prit, avant la remtfe de ces dons, un parti défr 
nitif fur leur emploi ; qu'il étoit de la prudence 
de fçav(Mr quelle fomme ilsproduiroient, afin-de 
déterminer avec plus de' conncnflance i quelles 
^éculations on pourroit fe livrer avec leur fe«* 
coiîts, qu^on ne pourroit juger qu'àla £n de 1781 
du montant des foufcriptions ouvertes dans les 
deux Ordres, celle du Clergé ne paroiffant pas 
remplie , & celle delà NoMeffe n'étant pas encore 
connue de toute la Province; quedicià rAffem-^ 
•blée de 1781 ^ des Mémoires de MM. les Députés 

Ee ij 
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dedîffécens cantons pourroient foucDir des liuniem 
& des vues relatives à l'état & aux befoins de la 

Généralité ; que le Gouvernement lui - même , 
louché des efforts t|u'il verroit faire pour le bien 
public, pourrolt fe déterminer peut-être à joindre 
des fecours ^ ou à donner des facilités pour Texé* 
^ icution des plans iàgement combinés & reconnus 
iitiles ; qu'après avoir pefé ces motifs , il avok 
tru qu'une délibération prife fur Femploi des dons 
du Clergé 6c de la Nobleffe , feroit prématurée ; 
que cependant, pour montrer la difpofition oii 
eft l'Aflemblée de tendre au foiilagement des mal- 
heureux, 6c fau-e démêler Fufage qu'elle pourra 
faire » par la fuite , des dons offerts , il feroit d'avis 
de confacrer fur les premiers deniers qui feront 
reçus une fomme de éôoo livres à des objels 
d'utilité générale ; que ce fecours feroit d'autant 
fhis précieux dans les circonflances aâueUes^ que 
cette Généialité a été affiigée'par des fléaux extra- 
ordinaires, tels que» des . incendies confidérables , 
de^ grêles , & fur^out par une épidémie qui, daâs 

quelques endroits, a nui confidérablement à la 
culture des terres; que cette fomme, ajoutée à 
celle que le Roi deftîne aux fecours des infor- 
tunés, adouciroit leurs peines, ôc annonceront 
l'efprit de bienâiifance qui dirige TAffemblée. Ces 
vues ayant été unanimement approuvées^ il a 
été arrêté : . 
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i^. Qivil feroit renvoyé à rAlTembiée de tjSz. 
i 4élibérer d'une manière définitive fur remploi 
dfs dons du Clerg^é 6c de la Nobleâfe. 

2^. Qu'il fermt cependant^ en eof^dération del 
malheurs, extraordinaires qui ont alHigé la Pro-^ 
vince , prélevé , fur les premiers deniers provenant 
defdits donSylafommede 6000 livres , pcKâr être 
coniacrée aux objets propofés par M. le tréfident , 
* iuivant qu'il feroit déterminé par la Éommii&oiv 
intermcdlaire, & à la charge d'ea rendre compte 
à la prochaine AiTemblée. - \ T 

M* le Préfident'a £t enfiiîte qu^èa confultant 
le vœu de i'Aiiembléet il croiroic pouvoir lui 
propofer de rendre publiques,, par ta^-yéié- de 

l'imprefTion , les diffcrcntcs dclibcration^ prifès 
depuis rétabliflement de l'AdminsAration fur- 
tout celles qiu l'ont été pendant le'HtDitt^ des 
féancesaâuelles;;queles defirs d'un grand^nouibre 
de citoyens, de tous les Ordres fembloieàt en fiùr^ 
une loi, & quil étoit jufte de leur accorder une 
fatisÊciôîon & naturelle fur un objet eâetttîellement 
lié au bonheur des peuples ; que d^utre»' Admi-^- 
niniilratipns provinciaks avoient déjà donne cet 
exempte; que celle du Berrjr étoit auilî éloignée 
qu'elles de faire un mjrftere au public , des opé- 
rations qui l'occupent; que fi MM., les Députés 
l'agréoient , il pourroit être pris à cet égard des 
meiures^ auâi-tôt que le Gouvernement ieroit- 

e n) 
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inftruit des délibérations prifes pendant le cours 
des féances. aâuelles. 

La propofitiofi dé M. le Préfident a été univer- 
fellement applaudie comme capable d'exciter la 
confiance des peuples». <le réveiller rémulation de 
tous les bops citoyens, &cdç préparer le concours 
•de leurs lumières pour le biea public. En confé* 
quence , M. le Préfident a été prié de faire toutes 
Içs démarche^ convenables à ce fujet, de concert 
avec, les Membres de l'Affemblée qu^ jugera à 
propos de s'affocier» 

puMétrMi^Novenén ijZo fCÎnqheurts iufoir* 

' UAâei|ibl«e ayant été avertie de l'arrivée de 
M. le CommiiTaire du. Roi, il a été «ivoyë au- 
devant de lui, pour le recevoir avec ks cérémo? 
.nifs. ordinûres. 

Mondit Sieur CommifTaire étant entré a pris 
Séance p a annoncé, par un Difcours analogue 
à la circonllance , les ordres de Sa Majeûé pour 
la clôture de TAflembiée. 

M. le Préfident l'a afluré du zélé que MM les 
Dcpiités mettroient, dans tous les temps, à ré- 
pondre aux vif es bîeoÊûfantes du Roî & M. le 
Coœmiflaire ayant été reconduit avec les honneurs 
accoutumés , MM. les Députés fe font donnés 
deff témoignages réciproques d*êftime & de coa- 
fiance , & f e font féparés» _ , : ; 
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• Voici ce qui a été exécuté en conféqiience de 
la tenue des trois prcmieresT Affemblées. On y 
voit des détails intéreffans qui annoncent les vues 
les plus fages & les plusr pures. Tout y relpirc le 
bien de l'humamic , & comme le bien piiblic^Sc 
la juftice iiftributive dépendent des localités , on 
éprouvera ce bien qu'on attend du zèle dts^cir 
toyens qui compolent ces Affemblées.. 



C H A P I T R E V 1 I. 

' Des Armoiries du Berry. 

P'aïur fcmc de Jicurs-dc-Us (tor faut nomhrtjf, 
bordure de dcaulis de gueules^ 

XiA Province du Berry ayant été l'apanage des 

fils des Rois de France^ les Rois lui concédèrent 
poux armoiries un écu iickam^ d'azur femé de fleurs^ 
de-lis d'or fans nombre j borfturt de denielisdc gueules.^. 
jçomme une marque de fa nobleffe & de id^^xo^ 
teûion fpéciale dont ils rhpnoroient. . . 

Tous les Pnnces du Sang quî jouiffehrda'Dachi^ 
du Berry "à titre d'apanage ou d'uûifruit, portent 
ces armoiries. ' ' * ' ' ^« 

Quelques-uns ont penfé que fes armoiries n'é-- 
toiênt point celles des Rois de France ; c'eA certau- 
nement une erreur.ll n'y a eu de différence entr'clles 
le demUs ^ qui. eft U brifure. Enveffet^ tous 

Ee iv 
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lés Rois dé France qui ont régné depuis Fépin-^le- 
Bref jiUiques au Roi Charles VI inclufivement, por- 
toient Hai^ur fmi tU fieurs^Mis iùrfans. nanénx 

Ces fleurs^e-iis d'or fans nombre furent r,éduites 
à trcMS par le Roi Charles VI , lors de ion avène- 
ment au Trône en 1381 , telles qu'elles étoient, 
lors de leur origine, au teinps de Ciovis fon pré- 
déceiTeur ; eh «fonféquence. il ordonna qiie délbrr 
mais les Rois de France porteroient trois fleurs- 
de-lis d*or ( I ). 

De rautheaticitc de ce fait, il refaite que les 
Rois de France, depuis Pépin, qui régnoit en 75X9 
jufques à Charles VI , ont porté d^azur femé de 
fleurs-de-lis d'or fans nombre; ainfi le Berry peut 
fe glorifier de porter leamêmes armes que fesRois , 
av^c brifure* 



( 1 ) Arant que laMatfon de Boarbon ait fuccédé à la bran* 

che des Valois , elle portoit de France au bâton de gueule ; mais 
par nn événement incroyable , iî arriva , le jour même où la 
branche des Valois finiiToit par l'ailailînat d'Henri m , que k 
Ibuditioaibafur la Chapelle de Boiurboii*rAfdM0tak > & 
empom le Mttoii qui tramfoit les trois flcuis^e^lb peioces fur 
les vitres de la Chapelle , fans endommager l'écu. Cet événe- 
ment lut regardé comme un beureux prélage que la providence 
deilinoii cette Maifon à porter les armas &le fceptre de la 
France. Mfiom du Rhurts , par Cov];.OM» 
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HÉRALDIQUES» GÉNÉALOGIQUES, 
CHRONOLOGIQUES. 

DES FAMILLES NOBLES 

a à 

LES PLUS CONNUES DAMS L£ Bs&KY* 

Il eft det noms qui portent avec eux une idée 
de gloire, de verra St de rageHe» quil eft 
titile de tranfmeitre à la poftérité. 
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HirtJMques , Ginéab^ques ^ CArànologi^ 
. fues dcji Mcùjons & Familles nobles les 
plus connues doits le Berry. > 



LIVRE^ PREMIER. 

« ■ ■ 



CHAPITRE X I. 

V 

, B O N I N D U C O R P O Y. 

Porte iTa-^ur^à la fafce. d: or ^accompagnée de trois 
iuftes de Jimmè £ai^€fU trtjjis £or^ z. i. 

La Famille Bonin eft fort àncieiine en la ville 

de Bourges , d'où elle eft originaire. En efiFet , il 
paraît 9. {wr les tiire$ deJ*£gUie xle.Saint-Urilny 
que, fous le règne de Philips I, R<m de France, 
Bonin, Citoyen de Bourges, à la faveur. ducrédit 
l]u'il y avoit, âc psur Pabus qu'il en £t, troubla 
les Chanoines de cette Eglife ^ en la perception 
des droits que les andens Vicomtes leur avoient 
accordés. On trouve encore qu'un autre du même 
aom délaiffa à Heoti de Sully ^ par ûtre du 
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24 Août 11x4, tour ce qu'il pofTédoit à Boisbelle f 
pour cinquante Uyres parifis , lam in bofco quim in 
piano ^ -quàm in dominio & nbus aliîs» 

. Les defcendans de cette Famille ont pofiedé 
pendant plufieur^fiecles les Seigneuries duCorpoy, 
Bpny , Féroles ^ Urtebife , Nouriou & autres Uenx z 
ils ont eu difiKrens emptois ^ tant dans U haute 
Magiibrature que dans le Militaire. On compte 
parmi eux un Maître des Requêtes de FHôtel du 
.Roi, deux Procureurs Généraux au grand Confeil^ 
un Maître des Requêtes de la Reine Catherine 
de Médicis, plufieurs LIeutenans - Généraux ait 
Siège Royal de Mebun-fur-¥evre f Se plufieurs 
0%iers dans les Armées du Roi. Ils font alliés 
des Fumée , Sardé ^ de la Mouffaye , de Sauzay , 
de Billy & autres nobles Maifoas. 

Nous commençons cette généalogie , d'après de 
la Thaumaâiere ( i ) , par Jean Bonin. 

r 

Premier D. e.g r L 

« Jean Bonin ^ Sieur de Ramp^nay » qui « vWoit 
tn 1355, eft pere de 
' Jean Bonin qui fuit. 

PuTim BûMm i x^và époulk Jean- d*Étampes > 

Tréforier à Nime^» > s.!- c. 

, ^ ■ ■ *■ * ...».■*- , ■m-f *. * ' t < 

( I ) Hiftoire do Beriya Lîvre^ ZII». Chapitre xviij, 
pgc 1037. • ^ • 
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Second DeghL 

Jean Bonin ^ fécond du nom, Skur de Fé- 
rôles, eft pere de 

Jèan Bonin qui fuit. 

Troisième D e .g r é. 

Jean Bonin, troiûeme du nom, Sieur de Fé- 
foles. Garde des Sceaux du Duc de Berry, fe 
maria avec Jacquette Le Roi, fille du Sieur de 
Saint -Florent, hs, yivdmt en 1439, i4^&9 & 
eurent huit enfiins: 

Renaud B^nin qui fuit» 

PhMtn Banin; 

Martin Bonin , Eccléfiailique. 

Marit Bonin , q;Ui épouik Pierre TtiUier , Avoeat 
du Roi à Bourges. 

^ Maccc Bonin ^ qui épottfii Adam Foid}ert. 

Magdelaine Monifi^ épwfe dft hm^Tti^tau, 
£cuyer. Sieur du Bois*Siramé. . 

JionmBonmm 

Anru Bonin y mariée à Pierre Beuille, Chan^ 
celier de Bourbonnois, 

.QVATÎLIEME D E G R i* 

Renàud Bqnjn y Sîeur de Ripierai, de Férole», 

duCorpoy, de Bouy & d'Urîebile, Confeiller 
du Roi, MsutTQ d^$ Requêtes des Rois CluiriesJV'II 
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& Louis XI, époufa Marie Thierry, fiUe de Re<-» 

naud. Sieur du Corpoy, qui porte à^aïur au che" 
rron d'or accompagné de trois ptrdrix <[ argent, x. i* 
memhrits & becquées de gueules. ^ 
Ils eurent de leur mariage quatre enfans : 
Renaud Bonin, Doyêii de TEglife de Mehiin- 
fur-Yevre. 

• * Pierre^ Bonite <{ui âiit. ^ * 

Martin Bimin , Chanoine eh lïgjife de Bourg^^ 
&. de la Sainte Chapelle. 
- Mdgiêlaine Boniny mariée à Jean Triboulet, 

Secrétaire du Roi. 

' * ' â 

ClNQUI£Mb D. £G&i 

Pierre Bonin, Sieur du Corpoy, Urtebife & 
Fëroles, i¥otureur- Général du* Roi au Grand 

Confeil5& auparavant Lieutenant- Général de la 
Prévôté de l'Hôtél , dans lefquelles charges & dans 
les guerres il rendit des fervices confidcrables au 
Roi Charles VIII , même à la Bataille de Fornoue , 
ce qui eft îitftifié par les Lettres rfeConceffion de 
- ia Juftiçe du Cofpoy , de l'an 1493 , qui portent 
qu'i/ fe trouva à la hataUie-de Fornoue en Italie^ 
bien monte & bien arme y & qu*U s'acquitta dignement 
du combat proche la Ferfonne de Sa Majefié^ & 
fu*ii rendit attires fervices pour U rtcotivroment de 
NapUs» ' . . 

• Le même Roi lui accorda des (.étires f aonobli^ 
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fument pour lui & fa policritë, l'an 149 J } Scper- 
miffion de fortifier ia maifon du Corpoy. 

71 fe maria le 17 luillet 1493 , à Jeaime Fumée,* 
fille d'Adam Fumée, Chevalier, Sieur des Roches 
Sabit-Qentin, Chancelier de France, & de PerriuQ 
de la Viilegoiitier , d'oii font ifius z 

Charles Bonin qui fuit. 

Jean Bonin , Grand Archidiacre de Tours. 
, Miiy BaniHf Lieutenant-Kîénéral à Mehun-fur*^ 
Tevre , qui a donné Heu à la branche Nounou 
qui eit éteinte. 

^nnt Bonin f qui époufa en premières noces 
Gabriel Labbc , Sieur de M ont- Veron, Lieutenant- 
Particulier à Bourges; &c en fécondes noces» 
Guillaume Fradet , fécond du nom ,Sieur deFOye. 

* 

Sixième Degré. 
• • 

Charles BoNrN , Seigneur du Corpoy , Urte- 
bife & FéroleSy fut pourvu de la charge ..de Pro- 
cureur-Général au Grand Confeil,par réfignation- 
de fon pere, le 2 Août 1 511. Il époufa Catherine 
Sardé, fille de Pierre Sardé»Sieur de Rozay» Se 
de Catherine Girard , & eurent pour enfans : 

Charles Bonin qui fuit. 

Marie Bonin , mariée , le 14 Septembre 1 570 ^ 
à Gabriel Picard, Ecuyer^ Sieur de Fontaines^ 
fils de Reiiaud Picard; Gouverneur, de Com- 
piegne. 
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SEPTIEME DEORé. 

^ Charles Bonin , fécond du nom , Seigneur du 
Çorpoy yUrtebife &l FéroIe&, Maître des Requêtes 
de la Rcinè Catherine dè Médicis ^ époùfa Gillette 
delaMouffaye, le ï 6 Février 1 571 , & en fécondes 
noces , Gillette de Guelan de la Mouâaye« 

De Giielan porte à^a^r fruc d'or de Jix puces. 
- Il eut de fon premier mariagie CbarUs JSofm, 
ti'oifieme du nom , qui fuit. 

Et de fon fécond mariage , Scbajl 'un Bonin y Sieur 
de la VtUe-Beauqueneft , établi en Bretagne , qiu 
a. fait branche» 

Huitième Degré. 

Charles Bonin^ troiûeme du nom ^ Seigneur 
du G)rpoy , Urtebife , Féf oies & de Quenetan , a 
t<mjoiirs fervi les Rois Henri III 9 Henri iV ^ 
Louis XIU pendant leurs guerres* iHépoufa^ le 
9 Juillet 1600, Marie de Sauxay , fille de Claude, 
Seigneur du Moutet & de la Clamecy , Receveur- 
Général ééi finances à Bourges, & de Marie Genton 
Ùl femme; de ce mariage font ifliis : 
. CharUs Bonin qui fuit. 

• JUnée Bonin , mariée au Sieur du Duit « Pro- 
Oireiir-Générâl de la Cour des Monnoies. 

• ^4rie-flowff , mariée àMcflîre Bernard de Conty , 

Chevalier 9. 
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Chevalier , Seigneur de Gaucourt, &, d'Ëlifabeth de 

■ 

Lautier^le i6 Mai i6)i. ' 

Honorât Bonin^ Sieur de Féroles. ' 
. • • » 

N£UVI£M£D£Q 

Charles Bdnin, quatrième du nom , Chevalier 
de VOrdre de Saint-Midiel, Seigneut du Corpoy , 
Urtebife j Fcrolei» Bouy , a porté plufieurs années 
les armes poar le feirice du Roi; en premier lieu *^ 
en qualité de Capitaine au Régiment d*Enguien ^ 
eniuite en qualité de Lieutenant pour Sa Majefté 
au Gouvernement de Breft , ainfi qu'il réfulte des 
Lettres de confirmation de la Juftice & Châteilenie 
du Gorpoy y Lettres de Chevalier» & Brevet de ^ 
Maréchal de Camp. • . î ■» 

Il épouia Damoifelle Marie de Billy de Sarp^e » 
illle de Bertrand de Billy , Chevalier , Seigneur de 
' Bdair , Meilre de Camp du Régiment d'Infanterie^ 

entretenu pour le fervice du Roi» Capitaioe d'jne 

Compagnie an Régiment de Normandie, & xMa- 
xéchal des Camps Armées du Roi, qui fut tué 
au fiege de Montauban-; de ce mariage eft iffu : ' ' 
Charles- Louis- Antoine Bonin qui fuit» . ^ . 

' , Dixième Degré. 

. CHilU.ESr<LOUlfrnÂNTOIliE BONIN , Comte du 

' Corpoy^ Seigneur dii Corpoy, UrtebSr» Réroleis 

* f 

& Bouy, fctt' Capitame dHme Comfpagnie de 
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Chevarax-^Lëgers. U épouû en premières '«ooes 
Marie Picque, fille de François Picque de Gue* 
pan. Maître d'Hôtel ordinaire du &oi, & de 
Charlotte Alaman fa femme , par contrat du ix Mai 
1667; il eut de ce mariage: 
. 'Marif Bonin , décédée DemoifeUe* . 
Il ëpopia en fécondes noces, en 171 3 1 Damoi- 
felle. Marguerite du Rozel , & eut de ce fécond 
mariage^ * • 

Charles £Mm^ài ^wt{l)•' 
DuRoael porte tandiéPpr & degtmUsm 



(1) Lors de la recherche de ,1a NobleiTe , fipife en ei^ 
ctttion de h Décbradon du Roi du 16 Janvier 1714» k 
Sr. jFranjÇ^is Femnd déclara fÇar Aâedu 6 Novembre 1 7 1 5 » 
({u*^rès avoir pris ccHnmunicarion des titres de cette Famille » 
îl ne v ouloit point ençontefter laNobleffe, &. s'en rapporcoit 
4 M, rimendant. ' ' . 

' '*Lé 7l^oVéli^e'i)ri5/M. U RoîVPhiWMr do Roi 
-«À h,i?CammÊ&en'ét' hh HawndjBu » dédara ^'tl n'ent* 

pechoLt que CJharlcs Bonin & Marie Bonin ne loiciii déclarés 
Wobiçj.^ ifl"'a> de Nobld Race., ôc qu'en conléqu^ce ils i\e 
' cominnesit de- jouir des|^riviiéges deNoblefTe , tant qu'ils n»' 
ftrotent aâè dérogeant! ^ 

Le mênte Jour intervînt l'Ordonnance de M. llntcndant, 
qui porte que lefdits Bonin jouiront 9 enfemble leurs enfans 
& poftérité nés & à nalrre en lé^maié ùm^Ègt^iàat ^vi' 

./ff05J^aa^4h;oBPanî,>,q9!à 5» {J^'mktm 



( 
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du Corpoy , Seigneur du^^Çdffi^.^ « laockti Gap^^ 
tainfe iii &cgiinem deClwvtrjrsv t époj|f4S)f»ttPt^ 

felle Françoife Ragueau, Veuve de M«. .JeaaiBar* 
thelemi Michel , Seigneur du Tremblay ^ Avocat 
du Roi, & Concilier au Bailliage de Beny, Siège 
Préfidial de Qourges ; de ce mariage eft ifTuy le 
2} Novembre 1 741 9CAifr/«i-/>4iif#i^ qui fuit. 

Douzième DegrI. 
Mess IRE Charles «pRANçdis de Bokin, 

Vicomte du Corpoy ( i ) , ancien Lieutenant au 
Régiment de Royal-Vaiffeau Aide « de - Camp 
de M. le Comte de Nozieres , Gouverneur général 
de la Martinique & des Iles du Vent , a époufé, 
à la Martinique, N. . • ' Maurice; de leur ma«* 
riage font iffus deux fils* 



an ORalogiie te Geitdtshotmnes de la Généralîté de Bourges, 

qui doit être dreiTé en exécution de la Déclaration du Roi. 

(i) Le 4 Mars 1762, cpiatre Oentilfthoiximes de ceiie 

Province ont cenifié qu'il croit de noble extracUon & très- 
bon Gentilhofume. Le certiâcat a été atteTté véritable par 
M* riiitesMlam* 

Ff ij 



4f» - H l iS-XrO J4LE S- ^ 

Il a produit , Çonfeil Souversûn de la Mar« 
tinique, £i Généalogie avec l'attache du Roi^ & 
le eigéRc9téeMl<:halÊ^^^^ de Bmce, 
pour être enregiftrée, & jouir, ainfi que fes en- 
fans nés &àflfttre» des pfivi^geè de la No^ 
bleffe. ... . ' 
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ÇêUc Fan^UU pom it fabU à la hicJu pajfanu 
JtûfgtfU ac^olU ifcir* .... 

Famille Bichler tenoit depuis très-long-tem^ 
un rang âuiH honorable cpie diftingué dans la yille 
du Blanc en Berry , d'où elle eff originaire , lôrfque 
MauficeBiçbier ji Sietir de Chantegrelet, par lequel 
nous commençons cette Généalogie, fut pourviï 
d^une charge de Tréforier de France au bureau 
des Finances de Bourges» 

. r I^ R E -M I E R. D E G R Ér . . 

Maurice Bichier,, premier du nom. Sieur de 
.C&antegrelet,a'ëté pourvu d'une charge de Tré- 
forier de France au Bureau des Finances de Bour- 

^eHaic^,qu'ï.$ft )ttâi^,p«r. l«sLje«^Pat9itfcs^ 
Sa Majefté, en date du Mars ré^é; t 1 ft^ le 
ferment ès mains de M. le Chancelier, & tut reçu 
•i cette charge ïe ir AYtil fiilvânt, If ïor iriftallé 
en la Compagnie dii Biireàu des Finances^ le i 
Mai de la .même année. Il réfîda plufieurs ^fuiéês 
à Bourges ,^ ^ a poïTédé & exercé ladite charge 

Ff iii 
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plus de vingt ans (. i.^ IX rcj^erçoit encore au moi^ 
de Mat 1676, fuivant le certificat en forme , du ^ 
1 5 AvriLi777 , dclivrepar le S'. Gaulmiei', Com-s* 
mis* Greffier audit Bureau des Finances. 

Le 29 Juin i6éi^^^t^iliiÉc1kvin. Aymt été 
mande à I Hotel-de- Ville , il accept4 la nomination 
die k perfoniié à'cètte i^è-gé, prêta te iérmènt 
accoutumé, & déclara, le ler. Juillet iuivant, que 
fon intention étoit 4e vivrenobtUoient^^Aque 
les prédéceflêurs Se *liiî" ont toujours fait; qù^l 
veut , .tant pour lui qùè pour les fiens nés & à 
naltrct »^ jouir de tous privilèges de Nobleffe ^.même 
deja qualité d'Ecuyer, accordés aux Maire, Eche- 
vins Bourges^ par Lettres -Patentes Roi 
1-oiiîs'XI , du mois de Décembre 1^34. 



( I ) La Thàumaifiere , Uiûoire de Berîy » Livre I , CluH 
^t^Q jfi^ QQtïinie -les Pféfideiis-Tréfoijeff de Fian.ce .qin 

vîvoiemen i^Sç 9 temps où il faifoit imprimer .fon Ouvrage. 
M.,iirk^- BL'hier y qÙ dénomme, ce qui prouve qu'il compter 
dj répfc qlïe'de fa réce^riotï, îlaVoittiieme-troîsansd^exercice. 

m^eéi Mt^^ieèersCfà tRie ^éenur tecottraett MÔIfiée 

fai,!'. certificat Je fix Gentil5hciWm(?s , duement en forme, 
rci^ixGoljn de Genêts, Nptwre au BianC| le ji Janvier 1776. 
En.effet . les Lettres-Patentes de la charge de Tréforier de 
Wtme,6L la plupart des titres de Pàmille portent Bietaer^Sc 
' non Bldier , ainfi que Técnviretît^ par erreur^ quelques Offi» 
çiers^iHbfici,* • - • ' - • ♦ ■ 
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Le 1} Jiullet 1663, il fut élu de nouveau à 
la même chargé tfEchevïn , & fit là infaie- déd*- 



tation ( I }. 



• 



Il époufa Damoifeite Jeanne Jacquet , duquel 
mariagîe font iflus trois fils : 

Jcan^ qui forme le fécond Degré. 
Maurice^ qmtorttkWtiCOnA De ^ré^U. * " 

Et Ji^n , qui fiit tué dans un combat navaL 
, S E C 10' M *ft , 'p £ G' R i# « J : î 

' Jean Bichier , Sieur d'Azay , fils aîné dudit 
Maurice, premier du ndm'; étoit PrcW'reùfilliRot 
en TEleaioa du Blanc/ & enfuite Receveur des 
Tailles en la même Eleflîbn. Il épôiiÛ^N.V : • Oa 
n'a point foi) contr^ d^e^ mariage , ra^i|^î\?eut trois 
fils: 

Jeàn-Gémeour Bkkîêr \ dëeédé ReèWW«^^ide& 
Taillesr m Blano, fans avoir été marié: • ' 
^- M • • : Bidiitr, rtiéuf de Sainé-Hilàte itt 

•Charon. • ' ' ' V/' 

Jacques Bichier , Seigneur des Foffes & de 
rEpinay, CQnfcaiefidM ftoi, RçceveiS5lesT^les. 

H , 1 !.. . ' . ■ I.l/ ' i ■ ■ ■ ■ ' 

pitres VI & czLV*^ 

Ff ir 
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I 

de VEkS&on du Blanc , époufa Jeanne Le Franc. 

De lem.inanage ell iffue Jpnne- Marguerite Bi* 
chier ^ qui fut mariée à Meffire Charles deMoufiy 9 
Chevalier , Comte de ^JvloulTy, Seigneur de la 
Contour 9 dlfle , Pntoijersj&c autres li^inc, fuivant 
leur contrat de mariage , reçu Pafquier , Notaire 
au Blanc , le 3 Odobre i7r39^^.De ce mariage eft 
iflit, M^ffirji,. Charles - Hugues- Ja(:que$\TKol^ 
MoijfTy, Comte de Moufly, Chevalier, SeigneiU" 
de la Contour, TEpina^ , founiers^ autres lieux » 
Cheyalier de l'Ordre Royal Mttitaîrede Saint-Louis , 
Çç^\t^îÇ^4^prag^^^^ k h fuite , du Régiment de 
Beaufreoipn^, qui exiile à gréfcnt à Poitiers avec 



7 * >^ 



r » 



.'>N(^yi9$|eTB|ÇHjER^ iècpnd du Ronoi^ Seigneur 

des Auzannes 6c des Ages (i), a lervi dans Içs Gen- 
dfirarei 4c )a Garde f|u .Rpi. H a été^ppitryu de la 
charge de ConfeiUer Procureur du Roi ei|laJuril^ 
diâion des Gabelles de TEleâ^oQ 4u^fi}aoc» II. vif oit 



■I 1 il a u 



"s «T 



J I 



( I )J1 y aj)îus de deux centsans que la Terre & Seigneurie 
des Ages , fituée paroifTe de St.-Geniiour , à une demi lieue 
4u Blanc 9 appartient à cèn e Fainiilc . Ses Armes font gnt^ 
Té^s c^os les plus anciônnes pièces du Château ^ quied affem 
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noblement y & jOuifToit de la plus grande confi* 
dération.' * ' * . ; .\ , ' ' 

n épouia Damoifelle Anne Auptî , ainfi qii'3 
appert par le contrat de mariage du 30 Odobre 
1677 9 reçu Le Fevfe^ Notaire, à MontmoriUon* 
De ce mariage font iffus deux fils : 

Amoiiu 9 qui donne lieu au troiûeme Degri^ 
branche aînée. 

Et François^ qui donne auiii lieu au troiiieme 
Degré ^â, branche «idette. , i - 

T R O 1 S^i £JM £' D Jt G H L • > 

Branche ainee, 

Antoine Bicuier , premier du npmg S^ig^eur 
d'Alançon & dès Ages , fuccédà à la charge 
CoAfeiller Procureur du Roi , dont étoit pourvu 
fon pere ; il l*a exercée près de cinquante ans^ à 
la iatisladlon du public. Il mourut âgé de 86 ans. 
Il fut çomprift^ & taxé au rôle.artêté Iç 7 Ma^s 
1730, pour la^ confirmation de la Noblefle, en 
qualité de fils ôl héritier de Maurice Bichier (bu 
pere. U avoit époufé Damoifelle Charlotte fiil^ 
lette, fuivant fon coutrat de marmge du zi Dé- 
cembre 17/4» rieçH jCvignier, JNûtaya à. UfMot- 
jnoriHon , duquel mariage eft iffu An|o^9 feecwfl 
du nom, qui fuit, • 'î^' - 



4;i H f S^T O \t R , 

"•t O . t '* • ' ' '...-1 

Quatrième Degré. , 

• - 

... / 

ÂJ^TOINÈ BrCHIERy fécond du noiç, Ecuyer, 
Seigneur àès .Agçs, a fuccédé à fori pere k ladite 
charge de Confeiller Procureur du Roi, & eft 
Commjfliûre. des poudrer & falp^tres au Blanc» 
H a cpoufc Damoifelle Marie Aiigîer de Mouffac, 
£Ue .de Meffire (^aurent Augiçr , Ecuyer , Seigneur 
AeM aiiffac ^le'BfeuiI ^lUerignac fit autres iièux( i ), 
Lîeutenant-Général Civil Honoraire de la Séné- 
diaufféB Rografe ik Montmorillen en Boiibu » & 
de Dame Elizabeth Moreau , icelle fille de Meffire 
Jacques Moreau . Eçimr. Seigneur de Beaulieu» 
fuivant Ton contrat de mariage, reçu PHuîHier , 
ïïbfaîré à Montmorillon , le 20 Janvier 1766. 

^ Les conventions de cé mariage furent ftîpulée^ 
par Haut & Puiffànt Seigneur Meffire Charles de 
MouiT^, Cpmté deMouiTy, Qievalier, Seigneur 
Contour^ cbdihe ëpout ie Jeanne-Margue» 
irîte Bichier, coufine du futur, & comme ibndé 
de la Procuration du pette dudit fiitur* 

■ i f I y , m, «W Bi i I I 1 . ' . ■ . M 

* Ik Pàti^'Aupà' , ^iéei tuSh Bieki» depuis cent 
ifirito^ <^iifâ4fele.'pfôi*ie le ciMRr«dkttAriage de Manrioe 

fécond cîu nom, mentionné au fécond Degré bis ^ efl très- 
ancienne &. très-recommandable dans le Poitou , ou elle tient 
unêtatCQiiiidéfable^ elle s'eft diftinguée dans Tétat Ecclé* 
iialtiiiae, le Militaire &Vi Magiaranire» 
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HÉR ALDIQUES, 45* 

'l>e leiir bamgfeifont iâiiis cinq, èaâiis : > 

- ^moine^ ttoifitme du nom, né le Juillet 

Anmin€^Mauric€^LmvUy aâùdkfliciit Pttaé^ 

né le 8 Odobre I7é8,* • - ' 

AmoL/ic-Maunu , ne le 19 Oûobre 1771. ■ ' 
' ' Et Jionni^JEJiidMh-Jiiùmyiiée le 5. JtûUeC 1773* < 
' Lmr(H$ fils ëiadient dans un Collège Roystl. ; 

Augi^ fone d'or a trois croix ^pmiês d'a^, avâc 

~ ^ T à o I s I £ M £ D £ G & i i/f « 
, » .Branche cadette»^ * ' . . ' 

' François Biçhier , Seigneur des Rodies , 41 

.épçufi.Dampifelle iylîu^iç-.Çaiherine Çarçjn^ iuivaiit 
ioAjcoiajtrat. deu mariageudu ^ Jaavîer, , le^ 
Delignieres , Notaire à Abbeville. 

Le 26 Oâdbre ti74x»il a été pourvu de l'Offiçe 
de Maire pour la ville d'Abbeville , & Cotninan- 
dant de la Ville, qu'il a exercé plufieurs années , 
fuivant le certificat <||i'en a délivré M» Jean Le« 
vêque de Flexicourt d'Angerville, Si:c. le 2 Février 
17Ô6. De foa mariage Q&iSaPiirrc^NicolaS'^Franf* 
fois qui fuit. 

Quatrième DegrI. 

Piehre-Nicolas-François Bichier , Ecuyer, 
Seigneur des Roches ^ réfident à Abbeviile y a 



'46o .J{ I S T O I A.E Sy&c; 

ëpouféjle 24 Juin Damoifelle Nfagielame- 

Jnmçoife Homaffel. De ioa naris^e foot iflus 
plufieurs enfans dont npus-n'avons pu.aou^ pro* 
4ciir€rle$eztiait$:baptiâsûres« ' 

Nous croyons devoir oWerver que1V«i Vok 
avec plaiiir le perpétuer ,^dans M viUe du Algnc 
en Berry^ lafarandie mcufe de cette Famille ^ qui y 
eft fixée 4epuîs long-temps. La iatisiàdion que lui 
témoignent à cet égard fes concitoyens, leftteur 
tribut 4^ . reconnolffance des fervices <}u*eUe a 
rendus à l'Etat par l'esCercice de différeo&efaplQijlf 
ibit dans le MîUtaâre , foit ^ans la ^ob^ , M^^^ > 
remplis avec honneur. 

La tradition nous apprend qu'un des auteurs de 
"tette Familte s*cft diftinguc dans la défenfe de la 
ville du Blanc y & donna les plus grandes preuves 
de bfavoiireV^^^<>>Àbattatr liesi^nnenns du -RoiV 
qu'il mit en fuite ^ &fer^^lier en t fur TAbbaye de 
Saint»C]^]ân ^ à quatre tiéites^ du ffia^^ 



' , • jF/zî du premier Livre. & du fcconi Tqmc^ , 



•■ #. • • -«1 



i> f . . . ;i 



Digitized by Google 



T A B LE - 

D Ë s C H AP I T R ES 

Coatenus dans ce Volume » coacernaat les 
• Hiftoires héraldiques , généalogiques , 
chronologiques des Maifons &, Familles 
Nobles les plus connues dans le Berry:. 

Livre »r£MI£A. 

Ohapitre XI. Bonîfi'duCorpoy^ 44| 

Chapitre XU. Bi^hur. 453 



J'AI lu, par.'erârc HéjMknMga^ fc Gat4e des 

Sceaux, le fécond Volume de hNouvdle Hijioirc 
du Btrry ^ par Nt. PA.ÎLLET,' Arocat en Parlement, 
Je crois qu'il recevra le même accaeil que le pré- 
cédent 9 & jQ^oti peut £Q pennettre l'unpr^on* 

%/î#GUYOT. 
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